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.CHAPITRE QUINZIEME. ai^tVc.» 
I. 

I. Révolte d'Abfalom. II. David jj~^^ 
aprcnd cctcc nouvelle. Soûle- j;^y_ * 
vement contre lui à Jériifalem. 
31 en fore à pié. I lï. Fidélité 
d'Ethai. David renvoie l'Ar- 
che. Il aprcnd la trahifon d'A~ 
ehitopliel. 1 V. Chufaï vicjic 
ofrîr fcs fcrvices. Il le renvoie 
à Jérufalctn. V. Sibaaporccdcs 
rafraîchiflemens à David , qui 
lut donne les biens de Miphi- 
j^i'jEwfcc. Vl-IufolencedcSçiïifï, 

Article primieb. 

Révolte d'^lfalom. An Ju' ac" 

* Après cela Abfalom fe fie fj-itc ■^",';\; 
des chariots , prie des gens de cheval, ^'^a «■. 
& cinquante nommes pour mircher * f. i 
devant lui. Il fe Icvoit dès le maiin -t. i. 
pour Ce tenir fur le chemin qui con- 
duifoit à la porte (du Palais). Uapel- 
loit tous ceux que quelques diférens 
■c^ligeoienc à venir demander jullicc 
" au Roi. De quelle ville étes-vous, leur 
D d iiij 



5io Concordance v.t Expiic. 
' ciuriTi>z âilbit-il ! Et après qu'on lui avok ré- 
pondu : votre terviteur etld'une telle 
* tribu dlfraël, ' II difoit; votre afaire 

, me paroît bonne èc bien julle. Mais 

,11. Rois, le Roi n'a commis perfonne pour 

XV. vous entendre ? t Que n'ai-ie le gou- 

' ■!r. j. vemcment du pais , ajoutoit-il , afin ' 

t it. 4. que tous ceux qui ont des afaires , &c 

des diférens à décider , viennent h 

moi , & que je leur rende juftice i 

f' ;■ Lorfque quelqu'un venoit lui faire la 

révérence , il lui tendoit la main , le 

*■ 6.prenoif &lebaiiôit. Il traitoit de la 

îbrte tous ceux qui venoicnt de toutes 

les villes d'Urael demander jufliceau 

Roi ; & il enlevoit ainfi ( à David ) 

it, 7. l'afeétion des peuples. Quatre ' ans 

■ après { fon retour ) , Abfalom dit au 

lu. ja M. ^qI ^ permettez-moi d'aller à Hébron; 

101 ;. " Verfe fepc: l'H^brcu 3.,ijuarnnte ans, Jont 
D«ïii, fi, le commencement devroit «te pris du premier 
facre de David par Samuel. A moins <ju'on nt 
dife, ciu'its'dlglilK une faute dans lecaxtepac 
l'adiiion de deux lettres, qui font (quarante ,aa 
lieu de quatre ; & que ceite faute aura ùéfui' 
vie par les Septante. Plufîeurs anciens exemplai- 
res tarins , les verlions Syriaque & Arabe ont , 
quatre. Jolèph tii. VU , Antiq. ehe^. VIII j ne 
comte c)uc t^uatte ans depuis le retour d' A blîi' 
lom à Jérufaiem , audî - bien que Thcodoro, 

ftifl. XXVni i &: touce la fuite de l'hifVoire 
crminc à cioitc , que ce fcntimttit ell le tÎ* 
liHbJc. 




BESROÏSIT DES PaRALIP. Jil 

pouryacomplirlevœuquej'aifak au - 
Seigneur. * Car lorfque j'etoisà Gefflir ^ 
en Syrie, je lui aiptomis d'aller l'ado- * 

reràHcbron,s"ilmeramenoitàJéni-. 

Cilcm.-i Le Roi David lui die râliez en ji_ Roïj;^ 
paix. Au Ibrtir de-là Abialom alla à j^y^ -^ 
Hébron. * Il envoïa en même cems « ^^ g^ 
dans toutes tes tribus d'Ifracl des ef- -j- ^_ * 
pions , avec ordre de publier aulG-rôt * ^, j^ 
qu'ils entendroient fonner de la crom- 
pecte , qu'Ablalom régnoit à Hébron. 
itcmmenaavccluidcjérulàlemdcux it-. ii. 
cens hommes qu'il avoit invités , &c 
qui le fuivirent avec iiraplicifé , lâns 
lavoir rien de fon delïcin. il envoia *■. ii. 
auffi , pendant qn'il immoloit des vic- 
times , vers Acnicopheï confeillcr de 
David , pour le taire venir de la ville 
•de Giio , où il demeuroit. La confpi- 
ration devint puitîante , & le peuple 
fc rendit en foule auprès d'Ablalom. 

A Bfalom découvre enfin ccquefonit'. i-5. 
iiypocrifie cachoic depuis long - 
lems. Il montre que les vérirablcs mo- 
tifs d'une pémtence,qui le faifoic paroî- 
ïre fi humble & fi touché , n'croient 

2a'ambition & qu'orgueil , qui n'aterv- 
oienc que l'ocafion de fe facisfaitc,6c 
qui en préparoient lesmoïens. Les cf- 
piiudefoacaraâcreaiineHlUmagni- , 



:ftl GONCORDANCBIT EXPLIC; 

— — — £cçnçe.& le fafte pqur impafer aiipaV 
cha fiTM i^ç.^^ jlj cherchcnc à en atir er la confi- 

A A T I c I. B déracion & i'eftime par une dcpenfc , 

^aicdei'édiat. llsfeplaifcntàallbcicr 

II. Rois> piufittUEs à leur grandeur , pour la re- 
3j;y^ hauâer , & pour s en fcrvir à leurs dcf- 

fcins^ Rien ne leui parok phis inlupor- 
-lable^que l'obfairicé & le repos d une 
vie jnrivée ^ fie Us ne manquent poiqt 
-lie âke tous les éforts pour ^cn cirev. 
iiy ia. ccois qualkez qui g^gnetir su- 
aeoiûtit r'afeâion des peuples , paroe 
i|pe cixacan efpére en recueiliit le fruit, 
îa premiere^eft an air populaire , qui 
ii&ns avilir la grandeur ,. ta labaifTe par 
-Eumamcéjufqu'aux pilus petits , Se les 
;pefiruade qa'on.«i|tre avec l>ohté datiîis 
SDur cequi le&toaehe; La feconde^eâ: 
4e zélé pour ia jofticc , qui, fe mettant 
csn-delTus -àc l'intérêt ^ des égards > 
j»Dd éxaifkementâ' chacun ce qui lui ^ 
partient , & ne craint point de proté- 
ger les foibles contre les pbs puiflans. 
Xa: demiere^^eû: la réputation d'aim«r 
•fe travail , d'ecre apliqué aux afaireS', 
-& capable d*en pénétrer ie foud , d'oif^ 
J^Hcr fon repos > Tes plaifîrsv^ Tes avaria 
-cageà:partiçuliers: , pourfe livrer toiK 
isnttec au bien public. Abfalom^ks po^ 
•ffidoit toutes trois dans.un éminentdi^ 
yéf J5t û i^y* joint >13ioquc ncr ^^ 



DES Rois et des Paralit. jtj, 

Jni étoir iiamrelie , U boniii: mine , une 

.beauté parfaite , une air de grandeur ''""j^v "' 
digne du commandement, on convien- ri»i' = *■ 
■dra qu'il rémiiilbit dans fa perfonne ' 
phfs de qualitez.que n'en ont eu la plu- n. RoÏB 
part de ceux qui ont caufé les révolu- XV 
lions des Erars , & qui ont fait ta con- 
quête des Roiaumes. 

Abfalom s'étoit rendu l'aînc de la 
Emilie roiale paV l'alTaOînac d'Amnon î 

.te après fa réconciliation avec le B-oi , 
il ne voioit lien qui pût renapêcher de 

.BUMiter fur le trône. Son ambition ae 
luipemiir pas d'atendre l'ordre de la 
.nature. Il rcfolut de le prévenir , on 

-détrônant fon père poiu rt'gner en fa 

?lace. Il commenta par fe doni^er teyi 
apareit de la roiaucé , & par captivor 
la bienveillance du peuple. Pour le dé- 
^goûter du gouvernement , il acnfe Da- 
vid de négligence à rendre la juIUce, 
- quoique l'Ecricure lui rende témoigna- n. r, vui 
ige d'avoir été aflidu à la rendre lui-mc- ^Sr , i 
•tiK en peffomie. Pour remédier à cet 
■inconvénient , il fouhaireroic lèule^ 
•ment d'être commis pour prendre con- 
•DoifTance des diférens ; & fous la qua- 
lité de }^uge , il demandoit adriHr«- 
rinenr celle de Roï , doiu la plus auguf- 
XC fonction, eft celle déjuger. 

.i«j:^imitf£idc.V'AJî<he;ft«t4St^ f- 7-9- 
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514 Concordance et Expl^c. 
- encore fixée par la conftmâion ân 
Temple , & le culte public n'aiam 
■ A R TIC LE point encore été rcntcimé dans cet iT- 

^ ; mcjue centre 1 il ctoit permis d'ofrir i 

II. Rois I^i^Li des facrifiees dans les lienx , qtic 
-XV. ^* religion des Patriarches avoit cbn- 

facrés , comme Hébron , Bétliel , Bcr- 
fabée , &c. & pour lefquets les peuples 
confervoient une grande vénération. 
'Ces exemples font voir, que Dieu pro- 
fère de certains lieux à d'autres pour y 
ecrc adoré : qu'il fe plaît à y donner 
: des marques plus fenfibles de fa préferi- 

■ ce , & à y répandre fcs grâces. C'ell « 
Qu'une foi fimplc S: vive a toujours ê- 

■ prouvé aux tombeaux des Martyrs , Sc 
flans ces lieux , que la dévotion des fi- 
dèles a rendus fameux & refpeftables. 

L'ambitieux qui s'eft établi la fin li- 
nique de toutes chofes , & qui eft il lui- 
même fon idole , fait fervir à fes def- 
feins la religion aufli-bien que tout >e 
f. 10. refte. Quand Abfalom eut tout difpofé 
■avec une adrelle merveilleufe pour le 
fuccès de fon cntrcprife ', il envoïa 
dans chaque ville des gens afidcs , qill 
inftmits du fecret, dévoient tous en un 
jour marqué le faite proclamer Roi par 
les peuples , qui étoient déjà gagnés 
par fes difcours fiareiHs , & par fes mo- 
niéres féduîiaiiEe» : ' a£ti qu* ee cvAcecC 
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unanime de loiues les tribus , & le con- 

feniement univerfel dcioutle roïau- ^"*J 
me , fecvît à enrraînet ceux que la fide- Ar t 
Uté pour le Prince auroît pu arrcterj 8c 



à déconcerter plus sûrement toutes les jj jç^^jj 



mefures de David. 

Ces deux cens hommes , les pli 
.qualifiés de la Cour , conrribuoienc à 
«let toute défiance à David, Ils auç- 
mentoient par leur nombre & par leur 
quilité ridée avantageufe, que les ha- 
biian£ d'Hêbron & tous les peuples a- 
voient de ta puillânce d'Abfalom. Ils 
ftiifoieiit penfer aux -conjurés , qu'ils 
Qtoiem aulli de la conrpiration ; ils 
étoient fes otages & fes fauvegardes 
.contre les entreprifes de laCour , ôc ils 
^. Ktfoibliiloient pat leur ablence. 

Article II, 



XV. 
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VarU aprendle foutevement de toHt '»8i. ' 
Jfiael. Il fort â pié tlejéri^/alm- ''",";,[ ^ 

Divid <i, 

On vint dire auiÏÏ - tôt à David , i^. 1 1. 
quifrael "^ luivoit de tout fon cœiir' 
Ablalom, Allons , dit-il , à tous fes f, i^. 
Oficiers qui ctoienc avec lui à Jéru- 
filcm : fuions ( d'ici ) , car nous ne 
pourrions éviter de tomber en:re les 
• tett. QuclcctrBid'lfracIàotc touinévciï 
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mains d'Abfalom. Hâtons - nous de 

fertir , de peur que , s'il nous pré- 

A-M 1 c L t vient , il ne & failifle de nous , il ne 

, "' nous précipite dans le dernier mal- 

II. Rois tïcur , & ne fafle paifer la ville au fil 

){y_ ' de Icpce. * Nous fommes prêts , lui 

* ^. 1^, répondirent -ils 3 à cxcaiter tout ce 

qu'il plaira au Roi notre Seigneur. 

^. \6. Le Roi lortit à pic avec toute fi 

pr. c\v , 1, maifon , en difant dans ce moment 

de trouble & d'agitation : tous les 

*■ '7- hommes font infidèles. Il lailTa dix 

femmes du fécond rang , pour garder 

fon Palais. Apres qu'il fut forti à pic 

avec tout le peuple , il s'axrêta loin 

de la ville. 

David reçut en même tems des cour- 
riers de toutes les villes de fon Roïau- 
me , qui Uii anônçoient une révolte 
générale & unanime. Il conclut judi- 
■cieufement qu'Abfilom n'avoit pas 
moins d'intelligences dans Jctufalem , 
que dans les provinces ; qu'il ne man- 
queroit pas d'y acourir avec fes meil- 
leures troupes i & que ce feroit une té- 
mérirc inexcufable , de fe renfermée 
dans une feule ville , dépourvue de 
lOHS les préparatifs nécellaires à un lîc- 
«e , pour s'y faire ataquer par toutes 
les forces de l'Etat , fans aucune efpç* 
xance de fecours. 
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lits RmS ET DES Paraiip. JI7 
Tour iliacl abandonne dans un mo- 'Z ' 

.fnent un Roi fi heureux , Il jufte , li fa- xv" 
^e, fi eftiraé pour fa valeur , & qui de- ^ "'n*^' 
voie être fi cher à la patrie par fcs vie- . 

joires , par fes bienfaits & fcs vertus ; II. Rois ^ 
pour fuivre un jeune ambitieux , pei- XV-* ■ • 
fide & dénartirc. Cet événement fifur- 
prcnanr doit aprendre , que la tran- 
qoilité des Etats & leur confcrvation , 
e4t entre les mains de Dieu leiil : que 
fouvcnt il rcuvevle tout d'un coup les 
Rotaumes , qui paroifl'oient les mieux 
afentiis , en apellant la mouche & l'a- 1'- vu , i î . 
ixAle , & en répandant un etprit de 
révolte A.ms les peuples , fans qu'on fâ- 
che d'où viennent ces changtmens fi 
fcibits. D'autrefois il contient dans u- 
ne profonde paix , de vaftes Empires , 
dont les diférentes provinces font fé- 
parécs par des mers , Se n'enrendenr 
pas les langues les unes des autres, fous 
le gouvernement d'un enfanr , ou d'un 
Prince foible , & qui n'a qu'un foufle 
de vie- David écoit bien convaincu de 
cette importante vérité , fort ignorée 
des Politiques, lorfqu'il rendoit grâces IT. cxni, 
iDicu de ce que par des liens invifi- '■*■ 
blcs , il lui tcnoit fon peuple fournis. 

Il eft dificile néanmoins de n'être 
pas farpris , mi*un Prince anflî expéri- 
.«henté & aH]^ babile dans l'arc de r' 
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gner , ne fe foit point aperçu d'une 
conjuracion , qui le cramoit dans (a ca- ■ 
pitale , à la porce de fon Palais , luus 
"' t'es yeux , & qui s'écendoit i routes les 
11. Rois P^'^'^i^s ^^ ^o" Roïaurae. Mais il étoic 
vy * dans l'ordre de U julUce divine , que 
David ne prît point d'ombrage des dé- 
marches de fon fils , quoique fi mani- 
feftcs ; parce que cette diftradion ctoic 
nccelïâire pour pépacer les châtimens . 
dont il avoit cte menacé par le Pro- 
phète Nathan ; & que ta prudence hu- 
•• maine ne voit point , quand Dieu , qui 
cft la lumière des efprits , ceflc de les 
éclairer. 

D'ailleurs on n'eft défiant , qu'à pro- 
porcion qu'on aime le commande - 
ment: on ne devient jaloux del'cléva- 
tJon des autres , qu'autant que l'on ef- 
timc Ùl propre grandeur. Quand on eft 
auffi profondément humilié fous la m.v 
jefté de Dieu , que l'étoit ce faine Pto- 
phéte ; aufli vivement pénétré du néant 
des chofes de la terre j &c auffi forte- 
ment ocupé des biens éternels i il ne 
refte guetes d'arention & de fenfibilité 
pour ce qui fait l'objet de l'inquiétude, 
des dcfirs , de l'admiration des hom- 
mes du fiéde. Et cette feule circonf- 
tance nous découvre mieux le fond da 
cœuE de ce Prince , que tout ce que 
août 
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noui en lifons aillcuts : aufli - bien que ■ 

cette répartie de faine Louis , quis'en- ^""^''^■' 
tendant louer fur ce qu'il écoit un des a » r i c t.i 
piuspuilTansRoisdumonde, répondit " 

je fuis Roi , le Roi de la fève. jj_ ^^^s 

David n'a pas voulu nous laillèr j^y_ 
ignorer les difpoficions fecrcttes , dans 
Icfqucllesil fe trouva pendant ce grand 
événement, il avoue, qu'il tue d'abocd PC 1 1 1 ; te 
failî d'ctonnemenc , quand il vit toutes 
les tribus d'lfraL-1 fc déclarer avec cha- 
leur contre lui , fans fe fouvenir de oc 
qu'elles dévoient à Dieu , & fans ref- 
pcâec ni les promefles faites à l'Oint 
du Seigneur , ni le ferment de fidélité , 
ni les Lois naturelles , ni la reconnoif^ -J 
fance , ni la pudeur. Il fe plaignit hum- 
blement à Dieu , qu'en favorifant les- 
defleins de fes ennemis par un fuccès/1- 
rapide , il faifoit perdre à la plupart de- 
eeux qui le fuivoient dans fa retraita ,. 
toute confiance en fa proredion. Mais: 
le Prince, fans s'afoiblir par leur exem- 
ple , n'atendit fa sûreté , la vidtoire, iC 
fon rétabliflement glorieux , que de- 
Dieu fcul i & il efpéra , qu'aptes avoir ' 
abatu d'un feul coup la fureur des ar-- 
mées nombreufes qui l'alîiégeoient dtf 
toutes parts , il reconimenceroit à ré-- • 
pandre fes faveurs fur fon peuple , dès . 
qji'il feroit rentré dans l'obéiflance.- 
T9m II.- ta 
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■ Ce faint Roi acheva de fe lalHirsr- 

" xv" contre une coiifpirationilimprcvûe 5c_ 
•A K T > c L t iî univerfelle , par l'heurciifE expérieOf 

J ce qu'il avoir taire de la proteftion* 

II. Rois ^clacanre Se conrinuellc que Dieu lui, 
jiV, avoir acordée depuis fa plus renias jeu- 

• iT. Lxx , neflè. tl le conjura , pat la juiUcc qaSl 
*■ '""■ doit aux oprjmés , de ne le pas aban- 
donner dans fa viBilleffe , lorfque Ita 
forces lai manqaent. Illefuplîadelni 
tenir lieu d'une tortereire imprenable, 
& de fe Mrer de Ic-délivrcr de la.vio- 
lence d'ennemis cruels , qui onc jnié 
fz perte , &c que l'inipunicé , le iuccès t 
ic le filence de Dica rendent phjs har- 
#•'»-'*■ dis. Malgré l'extréiniré ouille voïoit 
lédoit , il écoit plein de confiance, qus 
Dieu fidèle à fes promeffes , conriniiiï- 
toit de lui donner , par la promrc di- 
faîte des rebelles. , une nouvelle & plos 
ample matière de chanter les louangts 
■ d'un Libérateur aulïî jufte que puiilanti 
^ui, en le tirant des aRidions les plus 
•améres , lui aura rendu la vie & k 
couronne , pour le faire régner défoe- 
mais avec plus de puiHànce & de gloî* 
-re> <jiie dans les ceins j)aâes.. 
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Article III. '^«^^^V 

fidélité d'Ethaï. David renvoie m: 

C^rcbi. Il aorend la trabifon - 

d'Achitophel. II. Rois, 

XV. 
Tpus les Oficici's de David mar- j^. i g^ 

, choient auprès Uc lui. l^s GirétbiciJs, 
lesPhcléthieQS, & ksiûx]ceijsl|»pïi9-^ 
mes de la ville de Gcch , qui l'avoieiît ■ 

■ fuivi j marchoient .tous devant- lui. 
Il die alors à Ethaï Gétliécn : pûiir- i>- ï ?■ 
<}Uoi veiiez^vous avec nous î Recour- 
iez chez vous , & demeurez avoc le 
Roi. Car vous êtes étranger , & vous 
avez déjà renoncé à votre pais. Urtiy jf-, lo; 
a qu'un jour que vous êtes à Jériil"*- 
Jenij &c je vous en fcrois fomraài- 
jonrd'hui pour vous rendre errant 8,- 
-vec nous ; Pour moi , )'irai où je pow- 
, jai : mais vous , retournez - vous eu , 
■& ramenez vos frères , vous " av«z 
donné alfez de preuves de votre rp- 
■coanoiflànee & de votre fidélité. V.i- f. ii.- 
vc le Seigneur , répondit Ethai , & 
vive le Roi mon niajtre ; votre icïvx- 

-Itur , mon Seigneur & mon Roi , 
j«pas acompagnera par tout où voys 

» eu: QucDicuvoiisfa(refemirles<îfctsJc 
fa bonré & de fa fidélité. Lftt. hi mifiricordc 
-a la Hà^i avce vous. 

£ e ij 
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^ji Concordance ET ExPLic. 

- irez à la mort & à la vie. * Marchci 

donc , reprit David , & paflez. Ain- 

= fi Ethaï Gcchcen paflTa avec tous fe« 

^ gens , & tous les enfans qui croient 

II. Rois , ^vcc lui. t Tous les habitans du païs 

XV. pleuroient en jéfant de grands cris k. 

* *-. 11. '^ V'Jc tl" peuple , qui traverfoit avec 

ty.ij. '*^ ^*'' ''^ torrent de Cédron , pour 

prendre le chemin du défcrt. 

David s'ctoit arrêté au forcir de U 
ville pour reconnoîcre fon monde Bc 
pour en feirc la revue. Il aperçut Ethaï. 
a la tête de la ttoupe qu'il lui avoît 
amenée de Gech , il. n'y avoir que peu 
de tems, &c qui écoient fort diftirens 
des Céréthiens & des Phéléthicns, 
aaffi Philiftins d'origine; mais qui s'c- 
toicnl donnés à fon fervice,dès le tems 
que David faifoit fon féjour dans les. 
Etats d'Achis, Dans l'abandonnemenc 
général où fe trouvoit ce malhcutmx 
Prince, il étoit naturel qu'il ne fat 
ocupé que de fes propres dangers , & 
qu'il cherchât , à quelque prix que ce 
mt , de retenir des troupes au0î fidellcs. 
Se auffi braves que celles que com- 
mandoit Ethai. Mais par un lentim^c 
d'humanité & de juflicc , qui n'a point 
d'exemple, il prend Join de la fureic 
d'un éirangei ; & il. cioii ne poiivoit 
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DES Rois bt dis Paralip. j j } 
impliquer dans fa ditgrace celui qui - 
n'y a poinrdepart, & qui vient de 
«juitei: fa patrie 6: fa religion,dans l'cf- a 
pérance de trouver du repos & ua c- 
tabliiTcnient à fa couf. U le remercie n^ 'R_oii û 
donc de l'ofre de fcs fcrvices , & il le XV. ■ 
congédie, 

Retournez, & demeurez avec te Roi^-. 
On ne peut aflez loiier la modcratioa 
& la douceur de David. Fuyant de- 
vant un fils , qui cherchoit à lui ôrer- 
la couronne Se la vie i & pouvant si 
jufte titre, comme fon perc & Ion Roî, 
le traiter de perfide , de parricide &'" 

- d'impie , il ne laKTe pas échaper U 
moindre plainte contre lui ; & refpec->j 

- tant déjà l'ordre de Dieu, qui iem- 
bloit lui avoir transféré le fceptre , il- 
ne re&fe pas de lui acordec le titre: 
<ic Roi. 

. (Le grand Prêtre) Sadoc vint lui- il'- 14- 
même avec tous les Lévites qui poi- 
toient l'Arche de l'alliance de Dieu i 
& ils la pofcrciit ( fur un lieu élevé. ) 
Abiathar monta ( auprès d'elle) en' 
acendant que tout le peuple qui for- 
toit de la ville , fut pifie. Mais le f. ij. 
Roi dit à Sadoc : reportez à la ville 
l'Arche de Dieu. Si je trouve grâce 
auprèii du Seigucur , il me ramens- 



JJ4 Cowcokdamce»it£xpebî. 

— ra , & il rac feca revoir fon Ardie 

*^xv.**^' &fontabecnacle,*S'iliiiedit.'vousne 
AfcTictï m'agréez point, je fuis prêta tout: 
. qu'il fafle de moi ce qu'il lui plaira' 

II . Rois , î Vous voiez vous incme , ajouta-c~U 
XV. (que c'eftlepartile plus conveaablCi): 
• ir. i6. R-Ctournez en paix dans la. ville; & 
■}■ ^_ 2__ emmenez avec vous vos deux fils;. 
vous, Sadoc, votre. fils Achimaai;. 
S; vous Abiathar, votre fils Jona- 
T^-. 18. tlun. Je vais m'arrcter dans les plai- 
nes du délert , julqu'à ce que vous 
m'envojiez avertir de l'état des cho- 
1^' ï'?' ies. Sadoc& Abiathar reporterent-à 
Jcruralem l'Arche de Dieu , & y de- 
% jo, meurereat. David raontoicla colline 
des oliviers en pleurant , la tête cou- 
verte, Scies pies nuds: iktoutlepcH- 
pic qui ctojt avec li*i moncoit [ de 
même ) la tcte couverte , & en pleu- 
y. ji.rant. Lorfqu'on lui aprit qu'Achito- 
■( - phdéioitaHiBdelaconJHrationd'Ab- 
-îalom , Seigneur , dit-il alors : rendei 
iEiTcûfé le.cQiileJl d'AciiitopheL 

^_ j,. A.cccapajeil trifte &:lugubre onne 
B^ __ Bccoimoît point ce Roi guerrier , ce 
erand coiwpîriat , le vainqueur de 
Coliat & de tant de nations belliqueit- 
ries. llparoSc oublier ce que tout auti^e 
-ft'aMoir pas muujué de pcaTet, qifc 




cette -afeâ^tion d'ajler pies nuds , U 

tcie couverte ôc baiiréc, en veri'ant *^^' 
vies larmes &cn poullanities ioupirsj art 

n'ctoic propre qu!à jeter la confteoia- ' 

lion dans le cceur du peu de troupes tt n qîj^' < 
-quLluL ceûioic , Se qui miner fes auU Yy_ t. 
res. Jamais la policique ni la pUilofo- 
.phic -ne tuiautoienc donné un lerabla- 
iilc confeil. Mais cccce contenince ©-. 
Toit digue d',un bon roi., &c d'un boa 
;pere , <jui woïoit fon iïls bien aimé à la 
têre.desj:ebeltcs , Se combien de fa,ng 
ilfalloit répandre; fic-que c'étoJt Coa 
pécbé qui acitoic tous ces malhcucc 
■nir fa mai&n & far fon peuple. Au 
-aàllicu -des roups mortels qui lui é^ 
loienr porréside toutes parts , il démê- 
iôir bien la main qui remiioic fe»ile 
loutes les autres. Il coinprenoit que 
-pour défarmer la colère de fon maî- 
tre , il falloir d'autres armes que l'é- 
péc & la lance-i &c qu'il ne s'agiffoit 
:pas contre lui de faire le grand cafà- 
taine.-, mais de devenir un riumblcpé- 
nitenr : Que s'il pouvoit l'apaifer pat 
■&S larmes , toute la fureur des conju- 
iis tomberoir dans l'inftant •■, Se qu'Us 
-Kncretoient daasrobéiiTance aum-tât 
-qu'il ferjair rentré :dans Ces bonnes gra- 
XC3 : Que le mo'ien le plus ciicace pour - 

^ueiulçâ: piauiitu4ui.9.éuux.'cle^Ka?- 
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■ drc les intétêcs de ia jiifticc , Se de fr 

"xv"* rendre foi-mcmc l'exécuteur delà vcn- 
A R. r 1 c 1 1 geance j Se d'enchérir même fur les 

. '___^ épreuves, en y ajoutant de nouveilcs 

IL Rois marques d'iiuniiliarioni &:de péniten». 
XV. ^^- t)anîcet eipiit , quoique Ion cloi- 
gnement de l'Arche lui eût roùjoiir» 
paru le plus fenlïble des maux que T» 
perfécuiion de Saiil lui fail'oit foufrit.! 
aujourd'hui il eft le premier à reflifcr 

(une confolation qui s'ofre d'elle-mêniç, 
&ilinfiftc pour renvoïer l'Arche, afia, 
ie porter plus vifiblement la flétriiluie 
de l'excommunication. ; 

Tous les Pcies s'acordcrit à regar- 
der CCS circonftances , comme la figoe 
re de la paiUon &c des humiliations de 
Jesus-Ch n,.iST;quieft!e vcrirable 
David , & l'unique Roid'Il'racl: qai 
eft chailc de l'ingrate Jcrufalem , r©. 
nonce par {"on peuple , abandonne des 
iîens , de pourfuivi à mort par ceui 
qu'il a comblés de bienfaits, & dont 
joan. XVIII. " eft le fauveur. Il pafle le torrent de 
' ii XXV Cédron, le cœur pénétré de trifteflè 
. 3*. ' "Se d'ennui , & monte avec fes ditci- 
ples afligés la montagne des ulivéS', 
pour y adorer fon Père par un prop- 
fond abaifement Se par une fervente 
prière; & pour y accepter avec fo*- 
mifl^ja le calicg qu'il lui a piép^tré. il 




iws Rois bt des Paralï». fjj 
fbufre avec douceur les maiédiâions 
des hommes pour éteindre celle de 
Dieu , & il porte dans le iîlence 6c 
avec larmes ia colère du Ciel, pour 
expier rous les péchés dont il cft char- 
ge. Enfin il pourroir Ce faire fuîvrc par 
le facerdoce d'Aaron , pat la Loi & 
par l'Arche , dont il cH la fin : mais il 
ne veut pas rompre encore toute com- 
munion avec un peuple perfide & im- 
pie ', & il lailte encore par bonté à des 
profanes & des rebelles les marques 
de l'ancien cuire , jufqu a ce que le 
tems de fes humiliarions & de Ion fa- 
crificc fait palfé. 

Mais ce David rejéré de Jérufalent 
avec ignominie, y retournera un jour, 
plein de majefté & de gloire , après 
la défaire de tous fes ennemis , dont 
il aura exterminé les uns , & réduit les 
autres à implorer fa clémence. Il ré- 
compenfcra tous ceux qui l'auronr fui- 
vi dans fes afliftions- Il fera reporte 
fur le trône par ceux mêmes qui l'en 
avoienr chafle. Il viendra un tems, 
que fon peuple aveuglé 6: féduit , qui 
le rejéce & l'infulte aujourd'hui , le re- 
conroîrra pour fon Sauveur & pour 
fon Roi. Alors toutes les tribus d'if- 
fiicl en corps , & infinnucnr plus nom- 
brcufes que la troupe qui l'avoir d'à.. 
Time IL F f 
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- bord acomjjagné , fctouracroncveral 
' lui, feronr piquées d'une faince jalou-j 
E lie contte ceux qui les auront prévc--: 
_ nues , fe fenriront failies d'un étonne-; 
ment extrême , d'avoir méconnu li) 
long-tcms le Chcift du Seigneur, au-r 
qnel le faluc public étoit araché ; 3ci 
elles s'éforceront par leurs empietre-'^ 
mens de réparer leur négligence paT- 1 
fée. : 

Quand David fiic arrivé au haut de 
la montagne , il fe tourna vers le ta- 
bernacle, que l'on découvroit de fa ci- " 
me ; & il ne fongea qu'à s'anéantir pro- 
fondément devant Ûieu à la vue de > 
toute fa cour , & à lui faire le facrilîce 
volontaire de fa couronne Se de fa 
vie. Il lui cxpofe avec {implicite fes 
rcciv. Liv, difpofitions {ecrettcs par un Pfeaume , 
qui fera un monumenr éternel de fa 
foi & de fa piété. Troublé par les me- 
naces des conjurés , afligé des calom- 
nies dont ils chargeoieut fa perfonne 
t-t-s- 8c fon gouvernement ; faiiî d'éfroi à 
• la vue d'une mort prochaine , il con- 
jure le Seigneur avec des inllances ce- ■ 
doublées , de ncpoint rejeter fes plain- 
tes ni fes prières i & de lui ouvrir 
promtement uu afyle dans quelque- 
défen cloi^né , où il puifle fe déro- 
tf-.iï.it. ^2„x pouifuites de tant d'eimeinis 
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implacables. Il demande que Dieu 
fc édioiier les deireins ambitieux d'Ab- ''"* 
fatom, en menant la divifion dans les 
flélibé cations de Ton confeii , & en (e 
fervam de la confufion , de la violen- .. ■ ■ 
ce&de l'injuftice qui fe font emparées yw 
de Jcnifalem &c qui y régnent impu- 
nément. Ce qui le pique le plus vive- *. li- 
ment, ce n'eft pas la haine de fes en- *■ "- 
nemis déclarés : maïs la douceur trom- 
peufc & la perfidie meurtrière d'A- 
chitophel , qu'il avoit mis à la tête de 
fes aiaires , avec qui il partageoit l'au- 
toricé fouveraine , & qu'il setoitata- 
chc partes liens les plus incimes de l'a- 
roicié , de la confidence 3c de la reli- 
gion. Il ne celTera de prier, jufqna *■■ 
ce que le Tout-puiflant , l'Eternel , en 
qni fcul il met fa confiance , ait rendu 
la paix à Ton cccur , & le calme à fon 
Roiaume par la défaite fubite de ces 
factieux , endui'cis dans le crime , qui 
n'ont aucune crainte ni de Dieu ni dci 
hommes. En atendant , il exhorte les f, 
fiens à jeter , à fon exemple , toutes 
leurs inquiétudes dans le fein de Dieu, 
qui ne foufre point que les agitations 
des juftes durent toujours : & il prédit 
que certainement des hommes aufli 
cruels que perfides , feront précipités • 
pat une mon violence Se prémuarée ' 
Ffij 
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(1:1115 un abînic , donc ils ue pourroril 

! *^"xv"" jamais i'onic. ■ 

A K T I c L I Les faines Pcres ont reconnu dani 

^^' les fentimens de David les faintes diG» 

II. Rois po'î"*^'" '^^ Jésus -Christ au rctni 

vy^ de fa paillon. Ils ont aperçu dans 1» 

perfidie d'Achîtophcl la crahifon d'uifc 

Apôcrc , honore de la plus intime corw 

fiance, admis riux plus faints mytlé** 

tes, livrant fou maicrepar le fyraboi 

le facré de l'amitié. Us ont remarqué' 

dans lefoulevemcntde tout Ifraclcoir- 

trc fon libérateur & fon Roi , la coni*i 

piration des Juifs contre J e s u s*" 

Christ-, & dans la ruine entière 3C' 

inopinée du puiiraut parti d'Abfalom, 

fej la punition ti;mpore!lc & fpiricuelle 

de U Synagogue ingrate & rebelle. 

Article IV- 

An in M. 

ÎhV c ^^ff^f '*'''"'^ ofrir fei ferviees â Vaviii 
icii. ' aui le renvoie à Jérufaleitt. 

Divid «i. 

; f. j2.- Lorlciue David arrivoit au haiitdc 
U moncigne pour y adorer Dieu , 
Chuiàï ' d'Arath vint au devant de 

• Il eft fah iiier-tion .iam Jofué XVI , i, de 
la ville d'Arach , iiiuiîc lîir Ils fioniieres de 
Benjamin 5: d'EpIiraimi l'occii^cuidc Biî-.hef, 
tirant vtts Bcchorcn, Ce c;iji ptcutc ^âc CliuCU 
était de la tiibu de ^cn^BJH. 
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fcii, aïam fes habits déchirés , &c la '-- 

tcte couverte de terre.' David lui dit: ^"Jy ■""* 
Il vous venez avec moi , vous me fe- a ■■ t i c i ■ 
jrezàchargc.Mais fi vous retournez '^" . 
à la ville , &c li vous dites à Ablalom : u^ Roilil 
monRoi, jeviensvousofrir mesfer- xv.^ 
vices; je vous icrvirai, comme j'ai * ^ 
fervi julqu'à prcfent votre père , vous + ^ ' // ' 
détruirez à mon grand avantage le 
conleil d'Achitophcl. Vous aurez M-^. 55. 
avec vous les ,gi'ands( Prêtres Sadoc 
& Abiachar , auiquels vous direz 
tout ce que vous aurez apris chez le 
Roi. Us ont leurs deux fils , Achimaas f. j 6. 
fils de Sadoc , & Jcuathas fils d'A- 
btathar , par qui vous m'envoïerez 
dire tout ce que vous aurez apris. Cet 
ami de David retourna donc à Jcm- 
falem; & Abralom y entrait en mê-' 
me tems. 

Quand David aprit la rc.'vo!rcd'Ab-< ' 
falom , il vit d'un coup d'cEil tout c« 1 
qu'il y avoit à craindre ; & il fe reririT^ 
en diligence , mais en bon ordre , &? 
lans trop de précipitation. Dans uti 
trouble général qui devoit panagcf 
fon efbrit en mille foins , & l'agitei 
de mille inquiétudes , il fe fourint pat 
une ptudcnce , dont un gtand coura* ■ 
ecaKumâçicles Jaisàeties. Il pourvut ' 
f fiij 
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1 *-■'■ ■ i cout avec une préfence d'cfprit att 
' "x'v*" inirablc. Il donna fans ânotîon les 
ir A * T 1 c L f ordres convenables pour hâter fa for- 

, ne de Jérulalem , pour afTucer fa re- 

1. Rois ^f ^itc I pour rétablir fes afaires. U en- 
IX\\ rte avec bonté dans la fimation d'E- 
thaï. U congédie les Grand-Prcrres 6c 
l'Arche avec humilité &contîance.U 
prend avec eux des mefures pleines de 
^^__^ . fageire,pour être averti desdelfeint 
^H|E des ennemis. U parle d'Abfalom avec 
^^^^ honneur. U prie Dieu de renvcrfer le 
^^^B confeil d'Achitophel , fans dire d'in- 
^^^H jutes à perfonne. Il fe livre à cous les 
^^^B fenti mens d'une vive compon(f!bion. Se 
^^^ff ' remplie tous les devoirs de la religion, 
f comme s'il n'eût penfé qu'à elle. Il 

( s'enttecienc avec Chufaî fan ami avec 

^^^ un fang froid , qui découvre l'alliétc 
^^^L paitîble de fon ame ; & pour aller à 
^^^B la foucce , il tourne tout (on efprit i 
^^^H détruire le confeil d'Achitophel , où 
^^^B icoic toute la force du parti contraire. 
^^^B Four s'y opofer utilement, il envoie 
^^^r Chufaî , qu'il munit des inil:rii£tions &C 
I desfecoursnéceffaires , en lai donnant 

r des hommes de confiance pour agir 

' fous lui.Par une telle conduite,ce Prin- 

ce fage & religieux acorda admirable- 
\ ment une coiinance ferme dans le fe- 

■ scuis àt Diea > avec une prudence é- 
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-claïréc qui s'éccnd à tout. Il favoïc ■■■ 

que l'une n'eft pas concraiie à l'autre , '■"'xv'"' 
-quoiqu'elle liii foir iubordonnée i & a ru cl 

que Dieu aïanc donné aux hommes la ' __ 

"prcvoïancc & le dilccrneraent pour ij n^jj 
îe conduire , ils le tcmeioienc contre j^y^ 
la défenfe, s'ils négligeoient d'en faire 
ufagc. 

On a de la peine à comprendre que ^, ... 
la droiture & la lîncérité aienr pu per- 
mettre à David de donner une telle 
commiffion; & que Chufai ait pu l'ac- 
cepter en conlcience & en honneur. 

I. On répond qu'un fujerpcut, fans 
blclTerfa conlcience, reftcr parmi les 
rebelles pour fervir d'efpion à fon 
Prince , s'infinuer dans leur confiden- 
ce, & lui découvrir tous les fetrecs 
qu'il aura pu en aprendre •■, ^ que c'c- 
toit le fcrvice que David louhaitoit 
que Chufaï lui rendit. 

II. Si David paroic en avoir exige 
davantage , on peut penfer qu'il étoit 
trompé par les raifons fpccieufes de 
quelques-uns , qui ont cru que l'on de- 
voir la vérité aux autres ftir le fonde- 
ment que faint Paul établit:" que cha-" Iph. iv, i j. 
cnn parle à fun prochain dans lavé--» 

rite , parce que nous fommes les •■ 
membres les uns des autres •• ; mais 
^ ont prétendit qu'un homme , -qiù 
Ff iiij 
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•— a rompu cous les liens de la fociété 8C 

îtv.*^^ de U religion ; qui s'cft déclaré l'enne- 
Ad T. o-Mnndel'Etat, de l'on Roi, & de Dica; 
* _ avec qui on ne garde plus de melureSf 
II. Rois "i^Licuiiedes régies du commerce éca- 
^y_ bii parmi les hommes; &qui a été ju- 
gé digne d'êcre exterminé : qu'un tel 
homme ne peut exiger qu'on lui difc 
la vérité , & qu'il doit s'atendre qu'on 
le trompera, puifqu'on eiV en dioit de 
le tuer ; &c que c'ell fur ces motifs 
qu'on autoriie les t1c.iEag£mes & le» 
lufes de la guerre. C'étoïc , dileiu-ils, 
la iicuacion d' Abralom. 

m. On ajoute que David, qui é- 
toit bien inftruit ae ce qu'il iîguroit 
en cette ocaiîon , & de qui ii tenoic U 
place > vouloit que Chutai repréfcntit' 
le perfonnage des premiers difciples 
de l'Evangile, à qui Jésus - Christ 
ordonna de demeurer parmi les Juifs» 
quoiqu'ils fulïens des perfides; de fc 
mûler dans leurs ailemblées pour en 
déconcerter les deireins contraires à 
l'Eglife i de paroître eenir encore au 
Sacerdoce âc au temple , en honorant 
(|f,tf. l'un, &c en fréquentant l'autre j de 
pratiquer l'extérieur du culte Mofaï- 
que , Se d'afêitcr une grande vénéra- 
tion pour la Synagogue, quoiqu'elle 
£u incucuicfc Se iebelle> a^n deU 



n 
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gagner. La nccclliié tic reprcfenter - 
cette conduite niyftérieufe,pcut fcrvir * 
à excïifer ce Prophète , comme de a 

fembi.^b!es myftéres ont fait déchar- 

ger Jacob du loupçon d'avoir bleiré ij iioleti 
la vérité en fe difant Efaii. Chu{ai,qiii vvi 
iavoit que David ctoit Prophére, & 
qu'il n'agiilbic en ceci que par une lu- 
mière du Ciel , Se pour quelque fin 
toute divine , a cru pouvoir lui pcéter 
fon mitiiftcre. 
' IV> Enfin n l'on trouve dificile de 
fauver ici le menrongc , il faur le par- , t 
donner i David dans des cîrconltan- 
cés aullî embaralTantcs ) &c avoir re- 
cours aux principes qui ont été éiablis» 
pour juger des raenlonges des grands ^- *■ '^ 
hommes de l'Ancien Tellament. Nous 
ne devons pas leur inlultct , lï la nou- 
velle Loi nous a aporté plus de lumie- 
xe ; & n elle nous a apris , qu'il n'eft 
pas permis de faire le mal , pour qu'il 
en arrive du bien -, de paier de men- 
rongc un menteur j ni d'emploïer la 
erahiron contre un traître. < 

Article V. II. Rois , 

S'ihA aportt des rafraîchi/iemens à Da- XVI. 
vid , qui lui abandome les biens 
dt Miphiliûfet. 

. Après (juç David eut paflc un peu*- '• 
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■■- - fe haut de la montagne , Siba fervi- 

'"xv""' t^r <le Miphiboièt vint au-devant 

« n T 1 c 1 1 de lui avec cfcux ânes chargés de deux 

^' cens pains , de cent paquets de rai- 

il. Rois ^"* '^^^ > ^^ * '^"^ cabas de figues , 

Xvi, ^ *^'"" outre de vin. * Que voulez- 

» ^_ ^ TOUS faire de cela , lui dit le Roi î 

' Siba lui répondit ; les ânes font pour 

lervir de montures à la maifon du 

Roi ; les '' pains & les figues fcrviront 

à vos gens , & le vin fera pour ceux 

aui fe trouveront épuifès de fatigues 
ans le dcfert. Où ell , lui dit le Roi , 
le fils de votre maître ? H elt demcu- 
lé , répondit Siba , à Jérufalem , en 
difant : la maifon d'ifracl me rendra 
-.t '" aujourd'hui le Roïaume de mon pe- 

1^' 4* rc. Le Roi lui dit ; je vous donne tout 
ce quiétoit àMiphibofcc. Ce que* 
je vous demande trés-humblement, 
Monfeigneur & mon Roi , reprit 
Siba , c'en d'avoir quelque part à vo8 
bonnes grâces. 

• L't&teu a , cent caitt , c'eft-à-dirc «»l 
détf, fans fpëcificr le fmit. C^toit Jes fruits 
^'on faifoit (?cher \hi après la moilTon. On 
croie (]ue c'èroî^nt i.e.% figues. 

^ CSnSnVl é't"'"' lirombtu. Mais les Sep- 
tante, la Vulgatc,& les Juifs oiit regarJé le pre- 
mier lamed comme fupctflu. Se on: lu ^nSm 
C^ U fuit, 

f C» fut j» WMi d§mM»dt irh - hHfoHt^ 
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* L'Ecriture eft mcrvcilleufe par la 
■vatiécé des porcraics qu'elle fait des ■ xv 
hommes. Elle dépeint ici un hypocrite * * V 
achevé , qui , n'étant pouflc que par - 



l'ambition de devenir maître,de valet H. Roi* g 
qu'il eft , & que par l'avarice de s'cm- XVI. 
parer «le grands bie is , fait fcrvir tou- * tj, 
tes les vertus pour fatisfaire deux paf- ^^^ 
fions fi injuftes. Il afed:e de la modeC- 
tie, en acendant que le Roi lui parle, 
&en n'ofrant rien le premier. Il parole 
généreux & fidèle > en abandonnant 
lout pont s'éloigner des rebelles. Il 
femble zélé & courageux > en fiiivaat 
{on Prince dans la difgrace, il fe mon- 
tre libéral , en lui fournilTant des fe- 
cours i &c prudent , en pourvoïant i 
propos à toutes les fortes de befoins 
Je la maifon toïale, & de l'armée. 

Il eftatentif à faire valoir adroite- f. 
ment ce qu'il préfente. Mais dans le 
fond , il donne peu poar gagner beau- 
coup. Car à regarder fcs préfens de 
plus près , rien ne fiit plus petit & 
moins confidérable. Qu'etoit - ce que 
deux montures poui toute la cour î 
quelles munitions pour une armée,que 
la charge de deux ânes î Et quelle ref- 
foutce qu'un flacon de vin pour faire 
intnt l'hébicu a , AdoVMvi , mvtaiMn 

jrtfwi. .... 



'II. Rois 
XVI. 
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■ revenir le cccuràune infinité de per- , 

'^•""'■"■^ fonncs foiblcs Si délicates , que les fii- 
/l«.Tic L» rigucs d'une pénible marche au tra.- 
*■ vers d'un délcrr, tcroieiit romber dans 
la défaillance i 

La plus légère atcntion devoir faire 
apercevoir toute I3 malice de l'acufia- 
tion, dont l'ablurdiré faute aux yeux 
de roures parrs ; foie qu'on regarde U 
qualiré du délateur , qui cil: un valcf , 
contre fon niaîcre qu'il a inrércr de 
perdre pour fe mettre à fa place i fqit 
que l'on confidére le caractère de l'ii- 
cufc , qui avoir donné des preuves de 
fon dévoiiemenr pour David, & de 
fon dctacliemenr parfait de la gran- 
deur de fa maifon. Quelle aparence 
que l'ambirieux Abfalom air tout re- 
mué & tout rifqué pour chailer dn trôi 
ne fon propre pere,donr il cft l'héritier 
naturel , pour rranfporter la couronne 
& fcs légitimes prétentions dans une 
maifon rivale ï Comment rout Ifracï, 
^bloiii de la beauté d'Abfalom , Se cîe 
fes qualités populaires , auroir-il cf-c 
chercher un jeune homme boitcujr, 
élevé à l'ombre & dans l'obfcurité , & 
incapable , pour le lui préférer î 

Cependant David donne aveuglé- 
ment dans une calomnie fi grollîére; 
il s'y Uvie fans héiîici comitie i vus 
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ycruiî dîLçutée , Tans que,U mémoire 

<le ion cher Jonathas , ni l'aUiauce é- '""xv-'J*' 
tccncUe qu'il lui a jurée , iii les coaii- a t t ■ c l, 
quences de l'arrèc rigoureux qu'il va /' __ 
prononcer comrc un Prince j & con-[(^j^QJj 
me un abfenr , l'arrêtent un feul inl- XVI* X 
tanc. Mais quand, la calomnie cil pré- 
parée de loin ; ménagée avec adrel- 
ie ■ avancée d'un air modefle & f'ansi 
chaleur pat des petlonnes qui paroil-i 
fent afetiionnées; propoféc fous des. 
couleurs l'pécieiifes , dans une ocafioai 
qui n'efl: point recherchée; elle fait, 
piefque toûiours ion éfet (lit l'elpriri 
des Uipéricurs. C'eft un malheur coni- , 
mun a tous ceux que leuii rang élevé 
au-delTus des autres -, & faim Bernard, 
parlant au Pape Eugène,' alUirc q^'i^ j';/';. j^; 
n'en avoir encore trouve aucun qui fe 4J1. a. 
fïte défendu d'un défaut il pernicieux 
à, l'innocence. 

-En éfci, rien n'cftplus rare que d'ê- 
tre parfaitement en garde contre cet- 

. Ejlvhh<,n , .«/«, fi t. immu.em fcnth . 
intcr omnti qun iicvi tx his qui cathiJrst a/- 
cetuiitunt . fidchis me judie» falit^riiu : quia Tlitcu. UI, 
Viraeirtr fia£iilaritirifue Uvffii te (nfra te,,, ''■ 
Sacililoi creduliCMÎs hu eft , cufus talliiiffimA 
tiitlpeeuUfmuffiarumnemintmcBmperifatiscit- 
«/^ verfulia!. Inde eis iffii fro nîiiloirttnuU 
ti , inde innectntium frc^uehs addiSia^ indt 
ftijudici* in^ahfenteu 
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■ '^ te fotprife. Les plus modéras & les' 
^'•"y "* plus équitables croient beaucoup fai- ' 
AfcTict» re, que de réferver une oreille pout 
' l'abfent. Cependant la calomnie a faic ' 
II. Rois '°" inipreirion ("ecrctte & fa tache. El- . 
Xyi. '* ^ lailTé un foupçon & des nuages. 
Oniacroit poirible, & peut-être vrai- 
l'emblable , fi l'on ne la tient pas en- . 
corc pour certaine. L'on devient ainlî 
injude envers l'acufé , qui avoit droit • 
de n'être pas même foupçonné. Pour ' 
fentir toute la iuftice de cette pré- '. 
tenlîon , il lufit de fe mettre à la place • 
de la perfonne calomniée. Ne regar- ■■ . 
detotc-on pas comme un malheur d'à- ■ 
voir befoin d'apologie ? Ne feroit-on ■ 
pas mortifié de fe voir réduit à la trifte ■ 
nécellîcé de juftiher une innocence , 
que l'on croioit avoir mife au - dcffus 
de tout reproche î Et le doute feul 
qu'on en a conçn, n'eft-ce pas déjà un . 
ijrJoniiis afront î C'eft ce qui a fait dire très ju- 
vm'"^*^" dicieufcment i un ancien , que la ca- 
lomnie fait prefque toujours deux cou- 
pables , & un malheureux. 
t- 4. Je ne fiûs point venu pour aaifer 
Miphibofet , reprit Siba , ni pour de- ■ 
mander fes biens ; mais pour marquer 
mon zélé à votre Majeftc , ik pour 
aiériccr l'honncuc de fes bonnes grâ- 
ces : elles me ciendtonc lieu de Eouc. , 
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En paroiilant ne déiirct que la bien- ■-■■ 

veilîance du Prince , illcprie adroi- ^"'^y^"^ 
tement de le maintenir dans le donA«.Tict^4 
<ju'il vient de lui faire. '' - 

Article VI. ^' ^°'^» 

XVI. 
ïnfolence de Semei. 

Lorfque le Roi David fut arrivé f^ , 
près de ■■ Bahurim, il en Ibrtit un hom- 
me de la famille de Saiil , apcllé Se- 
mei iîls de Géra, qui, s'avançanc dans . 
le chemin , le chargeoit de malédic- 
tiotis. Lut iétanc des pierres aulli-bien f, g. 
qu'à tous fes gens , pendant que tout 
le peuple , & cous les braves mar- 
choient à droit èc à gauche du Koi. 
11 le maudiflbit en ces termes : fors , f- 7. 
fors, homme de fang , homme de 
fielial. Le Seigneur fait retomberfur ^. g. 
toi tout le fang de la maifon de Saiil , 
dont tu as iifurpc le Roïaume. 11 fait 
paiTer maintenant la couronne, entre 
les mains de ton fils Ablalom ; & m 
te vois acablé des mêmes maux que 
tu as faits , pp.rce que tu es un houi- 
me de fang. Abifaï fils de Sarvia dit *. 3. 
au Roi : faut - il que ce chien more 
maudiScleRoiMonIcigncur; Jcvais 

» Faliurim éioie un Iku au Icpcmcrion de 
JciuTïlcm , & peu éloigné. 
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r lui couper la téte.tPourquoi , lui dit 

^ XV. le Roi , vous mclez vous de ce qui 
**'^y"me regarde, enfant de Sarvia, en 
■ trouvant mauvais qu'il me raaudiflè î , 

II. Rois, puilque c'ert le Seigneur qui le lui a 
XVI. ordonné ; & qui olcra Ini demander 
t >^- lo. pourquoi il l'a fait;* Vous voïez,, a- 
* V' 1 1, )ouca le Roi , en adrcliànc la parole à 
Abilàï , èc à tous Tes olicicrs , que 
mon fils , qui ell ibni de moi , cher- 
che à m'ôter la vie : combien plus 
un fils de Jemini? Laiflcz-lc maudi- 
re , felon l'ordre qu'il en a reçu di* 
t. II. Seigneur. Peut-être que le Scigneut' 
jétera les yeux fur mon ahicHon , &' 
qu'il me fera quelque bien pour ces 
malcdidtions que je reçois aujour-f 
ir. 13. d'hui. David continua ion chemin 
acompagnc de les gens ; & Semeï- 
qui le iîiivoit , marchant à côté ftir- 
le haut de la montagne , le maudil- 
Ibît , lui jétoit des pierres , & failoit^ ' 
il'. 14. voler la pouUiere (en l'air.J Le Roi[ 
arriva enfin fort fatigué , aufli-biea'- 
que tout le peuple qui l'acompagnoit,' 
( à Bahurim ) où il prit un peu dç! 
repos. 

Aptes le poitraïc de l'hypocrite SW 
ba , l'Ecriture fait celui d'un ennemi 
lâche & timide > qui n'elt devenu har-C 

— di 
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ai jukjit a l'mipudcncc j que pai'cc qu'il 
fe croie en fureté ; qui prend te teras *-"A''^T«t 
de l'opreifioii d'un honime vertueux A w a. a 
pour le charger d'imprécations j Sc ' 

qui , faute de trouver des crimes ve- 
iicables , en impure de tliux. il lui rc~ 
proche d'être un ufurpatcur & un fan- 
goinaire , quoique tout Iliael facile 
qu'il n'a reçu la couronne que des 
mains feules de Dieu i & qu'il a vengé 
^efang delà maifon deSaiil , en pu- 
jiillant l'Amalécice , Rechab & Baana. 
; Dans ces paroles d'Abifaï pleines T^- 9- ^'' 
dezéle 6c de feu, nereconnoît-onpas 
xelles de faînt Pierre : " Seigneur, fca-" tac. xxii, 
,pefons-noiis de l'cpce ■• ; Et dans la *5* 
jçeponfe pleine de douceur de David, 
jic croit-on pas remarquer celle que 
Je Fils de Dieu fit à fon Apôtre poiur 
ïcprimer fon ardeur ï ■■ Lailfez , de- »• ^"^^ '''"'■ 
meutez-en 11. Ne faut-il pas que je joia.xviii, 
boive le calice que mon l'ère m'a" 
^onné î . . . Crùlez - vous que je ne " 
^puilTe pas prier mon Père , & qii'il ne •• 
:in'envoieroitpasp!usdedouzeié^onS" 
■<!' Anges î CôiUnlent donc s'a'cbm-" 
^lirontles Ec'imres, qui déclarent" 
;:quc cela fe doicfoire aihli «5 Rien n'«- 
jfoii! plus facile àDa>>idque d'ordonnée 
^;moindie foldat-<le Ces légiois d'at- 
.^ trandu:!- U tétcÀ Séinçi. Il étott 
Tame U. ' G s " 
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— - ■■— encore inlînuneiiE plus aiféà Jesu s-» 
'"xv'^'^' C H R 1 s T de commander à fes Anges 
AnTici I d'exterminer les Juifs. Mais l'un Sc • 

'*^' t'autre refpedenc l'ordre de Dieu , &C 
II Rois s'y roumeuciiravechumilité. Uspratî- 
XVI quent ce (fie la patience a de pUis hé- 
roïque , en (oLihant en paix & en lî- 
lence des calomnies , que l'on eft le 
maître de détruire d'une feule parole » > 
&de punit d'un feul flgnc- 
1^. I -11. C'étoit en même terasun décietde 
la part de Dieu ; une pcrmilfion à l'é- 
gard de Semcï ; &i un commandement , 
pour David. Poik venger les blafphc^ ■ 
mes , que le péché de David avoir a- 
lirés À la religion , la fouvcraine Jut 
tice avoit ordonné qu'il fcroit lut-m&J ^ 
me chargé pabliqueraenc de malcdid^ i 
tîons. Pour éxécuccr ce déaet , pla- ■ 
iîeuis animés de vengeance & de hai- 
ne ofroienr leur miniftérc: mais Semeï 
avoit mérîré par fa profonde corrupJ 
tion de leur être préféré. L'excès aé 
fa makce follicîtoit ce privilège '■, Sé 
il s'étoic rendu digne pat fes crimes ' 
précédens , d'èrre choifî pour maudire 
un des plus grands amis de Dieu. De 
quoi a-t-il à fe plaindre , s'il reçoit la 
pcrmilîîon qu'il damunde , & s"il lui' 
ellfait félon fesdéfirs? M,iis r>ivid, 
i ^i cil convainca que foa orgiietl lO^ 
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rite cette hunûliacion , voie claire- - 
mène , dans toutes les circonftances de 
cet événement , un ordre marqué du a 

Ciel de foufnr avec douceur ces ou- _ 

trages , de les pardomier du fond du jj_ Hoii 
cœur , & d'aimer l'ennemi qui en ell 
l'auteur.QueltorcDieufait-il à ce Prin- 
ce , en lui commandant toutes les ver- 
tus , & en exigeant de lui la patience , 
l'humiliré , la pénîreuce , l'amour dey \ 
ennemis , pour lui en faire mériter les 
jécompenlcsî II n'y eut jamais pou/ 
lui de commandement ni plus hono^ I 
lable, ni plus avantageux , ni plus di^ 
gne de Dieu & de David. 

Le concours de ces trois caufes (x 
diféremcs pour produire un même é^ 
ict , fe rencontre dans la Paflion de 
Jesus-Christ. Dieu a réfolu de fattr 
ver le monde par la mort de fon FiU. 
Il perraer à la malice des Juifs d'at*- 
cher leur Sauveur à la Croix,mais très- 
librement, fans contraindre leur vo- 
lonté y ni influer dans leur crime , ea^* 
forte pourtant qu'ils n'exécutent pré- 
cifément que ce qu'il a ordonné , éc ce 
qu'il a fait prédire pat fes Piophéies : 
CanvemrHnt..,. facere , cjha manus ma , ao. IV> tyi 
& cetiJiUien litum dtcreverum fieri. En- 
fin Jisus-Christ reçoit de fon Père 
le commandemeac ae mourir. Il s'f^ 
Ggi) 
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' ~ ■ loumettcès-volontaircment, &réxé- 
"x"^*^^ cute d'anc manière crès-faince. Aijofi 
fcxT|ci.t une même aftion ell tout enlemblc 

' trcs-julle de 1.1 part de Dieu , très-cri-^ 
11. Rois rainellede U pnrr des Juifs, Se irès- 
XVI. mériroire dn côré de Jesus-Christ. ' 
■ David regarda les maléditUons de 
Seraeï comme un gain. Il fe fâcha plu- 
tôt contre celui quivouloît levenger^ 
que contre celm qui l'infultoit -, Se ii 
s'en tendit même le ptoteiiteiir & l'a- 
vocat. Si un fidèle pouvoît compren- 
dre de quelle utUité lui font les pet- 
fccuteurs, il nepourroit s'empêcher 
par recontioiflance & par compaflioQ 
' de les chccir , à l'exemple de faine 

PMâi*tin,comme fcs meilleurs amis, qui 
lui rendent i grands frais des fervices 
d'un prix infini , & qui travaillait à 
fou bonheur aux dépens du leur. Rien 
ne feroit pins puitlant pour nous cal- 
mer dans les plus afligeantes contra- 
I diluons , que fi nous rcncLmt diftraits, 

comme David fur les inftrumens qui 
nous blelTent , nous remoncïons direc- 
tement à Dieu qui les emploie pat ■ 
tonte. Nous dirions avec confiance; 
' '• *^' u Peut-être que le Seigneur..-, me fera 
" quelque bien pour les outrages que 
, » je reçois aujourd'hui ■>. Nous apten- 

L irions pot ciroéiience, que Dieu prend 
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plaifir à confoler ceux que le monde ■ — M 

*flige , & à bénir ceux que les hommes ^"jJJ,"* 
maudiffèiir : * M ahdicem illi , &titbe- ;a«.tici* 
jtsdices : Et que lorfqu'il ne leur don- ' ^ 

ne aucun ligne de fa procedion contre ^_ RoK 
des cnnemisj qui en prennent ocafion XVI.- 
d'infulter à leur l'oibleltè, c'eft pour *f[. cvnig 
lors qu'il eftlur eux le plus acentii', & ^*- 
le plus près de les combler de gloire 
& de Biens. 

Ce Prince religieux étoirdans ces 
lâimes difpofitions , lorfque l'Efprit- 
de Dieu lui didba le Pfeaume trence- 
huitiéme , pour en inftruire tous les 
fiéclesi venir. Le Prophète y reprc-^ 
fente fonfilence & fa patience invin- 
cible , dans le tems que Semei le char- 
gcoit d'anathÈmes : fa foumiflîon aux 
ordres de Dieu, quoique féveres; fa 
pénitence & fon aSi<fhon intérieure 

(»ar raport ifes anciens péchés, donc 
e châtiment lui rapelloit le fouveiiir : 
fon délîr d'être pleinement réconcilié. 
Se de ne porter plus dans les malheurs 
de (a vie , une preuve que Dieu fût en- 
core irrité contre lui : fes profondes 
réflexions fur les mouvemens inquiets, 
& fou vent injuftes , que tous les hom- 
mes fe donnent pour des chofes vai- 
nes 5c frivoles : fon atachement à des 
biens qui duicnt 
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"' tcLine réfolucion de fc coniitlérer coil«,J 

XV. jours ici comme éctanger 6c comme J 

»Ti I Li voïageur , &: comme n'aïant aucunç I 

i demeure fixc,quoiqu'il y eût unRoïaii^ •! 
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II. Roij, 
XVI. 



CHAPITRE SEIZIE'ME. 

I.Chufaïfaicfemblantdes'atacher 
à Abfalom. Ce Prince desho- 
nore les femmes de Ton Perc. 
1 1. Chufaï dcEruit le confeil 
d'Achicophel , qui fe pend de 
défèfpoir. III. David ell averti 
du coniêil qu'a donné Achico- 
phel. Il fe retire au-delà du 
Jourdain. Il y reçoit des ra- 
fraîchiffcmens inefpérés. IV, 
Abfalom pourfuic David au- 
delà du Jourdain. Il eft défait 
£c tué. V, David aprend la 
défaite de Tes ennemis , & la 
mort d' Abfalom. Il le pleure. 

Article Primiea. 

ChufaifMtfetnblarttdeî'atathtr à Ah- "^t,. 
Jatom. Ce Prince deshonore les ^""iJ- *"'" 
femmes defonpere. D»ri'd s\. 

Abfilom arriva à Jénifalera avec f- 1 5. 
Achitophel , & tous ceux du peuple 
d'Ifraël quiravo.ent fuivi.Chulaï d'A- •^. 1 6, 
^uh atmde David vint lé troavcr. 
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& lui dit : vive le Roi , vive le JRcf. ■ 

Chapitu , £j^_^^ j^j^^ j^ ^ répondit Abfalom , 
A «. T I c 1 1 1^ reconnoiflance que ^'ous avez pour 
_ votre ami ; D'où vi;;nt que vous n'c- 



"îI-Rois tes pas allé avec luiîtJen'aigardc, 
XVI. reprit Chulai : car je ferai àcclui.qui 
* t- i7- * ^^' choili par le Seigneur , p.ir ce 
t *• 18 peuple Si par tout Ifracl; &c je dc- 
j^_ ,q. meur^rai avec lui. D'ailleurs qui elt 
celui à qui je viens ofrir mes lervi- 
CCS? n'eit-ce pas le fils du Roiï Je 
vous lervirai comme j'ai iervi votre 
y. 10. père. Abfalom dit à Achitophcl : 
examinez cnicmble ce que nous a- 
f, xi.vons à faire. Achitopiicl lui répon- 
dit : Abufez des femmes de votre pè- 
re, qu'il a laiQèes pour ^rder îbn 
palais, afin que tous les Ifrarlirés a- 
prenaot que Vous vous étés * «ire 
îa haine par un rraitemeot (i indi- 
gne , s'atacUent plus forte.nent à vo- 
y. 11. treparti.Onfit doiicdrcflèrune en- 
— te pour Abfalorn liir la terraiïe du 

■•• '- palais du Roii & il abufa des fem- 

. j pies de fon petc aux yeux de tout If- 

f. t». rael. Lesconfeils,quedonnoit Achi- 
tophel étoicnt comme des oracles de 
■Dieu même; & Us furent tôiljours 




-i . ?] ^^- ^«tid»! rédilitui a f.ttri ciif. La Vgl- 
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«existant qu'il fut avec David &avec • 

Abfaloin. "^"xvr* 

•A K 1 1 c 1 m 

^^ Uellc difércnce entre h fortie ^' 
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de David , & l'entrée d'Abfa- jj^ p^^-^ 
lom l La -religion préfidoit à l'une, & x VI. 

faifoit régner avec elle le filence , ^^ j^ 
a paix , la patience , la douceur , la 
compon6tion , l'humilité , & la crain- 
te de Dieu-, & par raflbmblàge des 
plus grandes vertus formoit aux yeux 
•de la foi, un fpedtacle digne d'être 
l'image des humiliations futures du 
Fils de Dieu , & du plus grand jour 
<le fa vie mortelle. De l'autre côic, on 
ji*entendoit que le bruir <:onfus de pat 
iions tumultueufes. L-orgdeil y met- 
toit efi ufageles vices les plus odieux , 
& les crimes les plus énormes. L'am- 
bicibn y traînoit après elle l'injudicc, 
la révolte , la foreur , les fauflcs joies, 
^ les folles efpcrances, l'impiété, rincet 
te , le parricide. Et par tous ces dcfor- 
dres , Âbfalom mcritoit de repréfenter 
la guerre que le démon & le monde 
•dévoient faire à Jesus-Chrtst. 
' Chirfaï étoit chargé de la commiflîon ♦• i tf* 
dtif monde la plus dificile. Il n^avoit pas 
iculement befoin de s*infinuer dans les 
bonnes grâces d*Abfalom : mais, pour 
atecidre à David le fervicè qu'il accu- 
TmcJL Hh 



5^1 CovcoRDAî*cB :et Explic. 
— doit; il devoir gagner fa confiante & 
Chamtm promtemenr & lî parfaitement , qu'il 
A* T 1 c LE fut en état dans la journée même dc 

^ ' balancer le crédit d'Achitophel , l'a- 

1 1. Rois ^^ ^ ^^ grand mobile de tout le partil^ 
XVL ^ ^^ renverfer fes confeils. Pour par- 
venir à ce but , il mit fur fon vifage ua 
air de liberté , d'afliirance & de joic , , 
plus perfuafif que tous les difcours ; &c 
s'anonça lui-même à Abfalom , en s'é- 
criant : vive le Roi , vive le Roi. 
ijr, 1 7, Abfalom furpris , & ravi en même* 
tems de l'arrivée d'un homme de cette [ 
importance, lui fit un accueil gracieux î . 
& pour s'éclaircir de fes fentimens, y , 
ajouta un petit i:eprothc ^ de ce qu'il 
abandonnoit fan ami. Par cette qucf- 
tion,il montroit qu'il étoit aflcz équi- 
table & aflez généreux pour refpeâer 
les loix de l'amitié •, & qu'il ne Iqi au* 
roit fu aucun mauvais gré , s'il avoit 
tJ. 1 8. 19, fuivi David dans fa retraite. Chufaï > 
pour diffiper ce qui pouvoir refter de 
foupçons dans Tefprit d'Abfalom fur 
cet atachement pourDavid,reprit auffi- 
tôt : Je n'ai garde de combattre les 
deifcins de Dieu. Il s'cft trop claire- 
ment expliqué en votre faveur par l'é- 
vénement même , & par le confente- 
ment unanime de tout le peuple , dont 
ia^aix c& Tintcrprccc le.plus fur de fes . 
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volontcs. Après qu'il a décidé , je me 

crolrois coupable , ii je ne me lou- ^'^vv'"' 
niettoisàcclui qu'il a deftinéautiôue, aut jcli 
& quêtant de braves gens que je vois '• 
ici , & que tout Ifracl en a jugé digne, .j n ^j^ 
D'ailleurs y a-t-il fi loin , je vous prie , vyi 
àa père au lils î Quelle diférence met- 
fiïi entre l'un & l'autre î Pour moi , 
ne les ai jam^iis regardes que comme | 
une même perfonne ; & je ne crois pas ' 
que ce loit fe féparer du Roi , que de 
s'atacher à Ton héritier naturel. Et qtii 
connoît bien David , jugera que dans 
l'âge avancé où-il eft , il ne fêta pas fâ- 
ché de remettre fa couronne à fon pro- 
pre fils , à qui il la dellinoit. Il eft très- 
remarquable que Chufaï , dans une 
ocafion fi délicate, parlant à un jeune 
Prince ambitieux , vain , enflé da'. 
fuccès, & aïant tant d'intérêt de capti- 
ver Ta bienveillance , n'ait pas lailK' 
cchaper la moindre flaterie , ni !>' 
moindre loiiange : ce qui montre la 
nobleire des fentimens de l'un & de 
l'autre ; & combien on étoit pour iorç ■ 
au-delUis de labaHelTc , qui eft deve- 
nue depuis (\ commune. 

Examiniz. enfemhle ci ^H! mus avons Tf". 2o^ 
àfitire. Abfalom venoît de fe tendre 
maître de la capitale du Roïauniefans 
coup férir , & avott mis en fi^iite le Roî 
Hhi) 
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avec louces fes vieilles troupes pat le 

' feul bruit de (on arrivée. Mais il ne fc 

[ laiire point cbloiiir en jeune horamc , 

pat <dcs comme ne émeus fi heureux. 

Sans le livrer à une vainc joie , il fuie 

' fes afaires avec aplication, & tient auf- 

iî-iôc confeil avec les plus fages miiiif- 

ncs. 

La fupériorité des lumières d'Achi- 
tophcl lui avoir fait juger , que le pre- 
mier feu des révoltes a couuime de fe 
ralentir bien-tôt ; tju'un fils fe réconci- 
lie facilement avec fon perc ; & que 
l'éfct le plus ordinaire de ces réconci- 
liations domeftiques eft , que les plus 
zélés amis du parti en deviennent les 
vi£timcs : qu'ainli pour la sûreté des 
conjures , ôi pour le fuccès de l'cntre- 
prife , il ctoit néceflaiïc de bien con- 
vaincre tout Ifraël par un outrage écla- 
tant , que la rupture eft faus retour , & 
de mettre David dans l'impoffibilité de 
pardonrer jamais à fon fils. 

En tièt , la juftice à part , a ne con- 
fulter que les régies de la prudence , 
qui confît'ce à choifir des moïens sûrs 
pour parvenir à une fin , rien n'étoît 
mieux imaginé , ni plus propre au dcf- 
fein qu'il fc propofoit. Et Dieu , pour 
vérifier la prédiciion qu 'ii en avoir fait 
ppitçi à David pat Na^iui , pctmet 



Lppitçi a Dav^d pat J. 
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^u*Achitophel , en fuivant les vues — ^ 

d'une politique toute humaine , mais ^"^v}.'** 
très-fage , fe trouve conduit par le be- Ai. t i c l if 
foin des afaires à donner un confeil (î ^' 
déteftab^le y qu'Abfalompouramirerle jj p^ois 
fuccès de fon ambition , n'ait point y^y^^ 
d'horreur de s'y rendre ) & que tout If- 
racl , pour prendre confiance dans la 
réfolution confiante des chefs des ré- 
belles, ne rougiffe point d'être en plein 
midi le fpedlateur tranqiiile d un ci-ime 
inoiii > & dont le récit leul fait frcmii?. 

L'Ecriture ne compare feulement ici f^ ^ ^ 
que l'autorité des confeils d'Achito- 
phel , qui étoit fi grande^qu'on s'y foii-- 
mettoit avec la même obéiifance , que 
I'on*auioir eue pour les oracles de Dleti' 
même. Mais , fans aprouver rinjufticc 
àc fes motifs, elle loiie la cercimde de 
fts luhiiérés à choifir des moïens (i^ro- 
pres & fi uniques à la fin qu'il fe pro- 
pofoit , que Dieu mêrhe , s'il eut été 
confulté y n'en auroit pas fiiggéré de 
plus surs dans les mêmes eirconftances :' ■ 
tant il avoir reçu du ciel d'étendiiè & 
de netteté dans fes vues , de fertilité 8r 
^ difccrnement pour les expédiens', 
de pénétration & de folidité dans fés 
conje(5ture.?>, & dé jufteflc pour donner 
droit au but. Auflî David , qui le con- 
Aoidbit parfaitement par une longœ 

H h ii| 






j6€ Concordance ETExrtid. 
- expérience , en aprenanc le fouléve- 

ment général de roui Ifraël , ne crai- 
» gnit que les confeits de cet habile Se 
_ dangereux ennemi , Se ne prie de pré- 



II. Rois , cautions que pour les déconcerter. 

'"'^^^" Article II. 

Chn/aï détruit le eonfdl d' ^chitophel , 
qui fe pend de dèfefpoir. 

f^ 1, Achitophel dit à Abfalom ; fi vous 
l'agréez , je vais prendre douze mille 
hommes d'élite : j'irai poiirdiivrc Da- 

^, 1. vid cette nuit même. Et fondant fur 
lui pendant qu'il elt fatigué & abatu , 
je le remplirai d'épouvante. Toutes 
les troupes qui font avec lui , pren- 
dront la fiiite ; & le Roi fe trouvant 

f. 3. fcul , je m'en déferai. Je ramènerai 
tout ce peuple à votre obéiflance , 
comme ■■ fi ce n'étoit qu'un fcul hom- 
me : car vous ne chercnez qu'une feu- 
le perfonnc ; & après cela tout fera 

*■- 4- en paix. Cet avis plût à Abfalom, Se 

* On a fuivi la vcrfion de Li Vulgate qui for- 
me un fcns plus clair Ei plus fuivi. Les Septan- 
te s'étaneni cntierenicnt. Le ttire Hébreu cft 
coofiis : la meilleure vcrfion littorale eft celle- 
ci : Jt vok, ramènerai Uni U ftuflt . é- /"'■/- 
X deni VOMI chtrtlitx. U Ttlour , /»« 
, »MUpi»fttftT»tn$aix, 
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]l tous les Anciens d'ifrael. * Mcan- ^^77^7*7 
moins Abfalomdicifaitcs venir Chu- wi, 
fai d'Arach , afin que nous cntcn- '"^^j" '^' 

dionsauflicequ'ilaadire.tQiufaïc- . 

tant venu devant Abfàlom , Abfa- II, Rois , 
lomluidit : voici le conreil qn'Achi- XVII. 
tophel-vient de nous donner : le de- * f. ;. 
vons-nous fuivre î que nous coiifcil- f lï. (î- | 
Uz-vous î Le confcÛ qu'a donné A- if. j, I 
chitofrfiel , répondit Chiifaï, ne me 
iparoirpas boa pour cette fois- Vous ^. s. 
n'ignorez pas , ajouta - 1 - il , qncl ctl 
votre père : que les gens qui font avec 
hii ont beaucoup de valeur -, & que 
maintenant ils ont le cccur outre , 
comme une ourfc de la campagne , 
aui eft en furie de ce qu'on lui a ravi 
les petits. De plus votre perc, qui fait 
parraitement la guerre, ne pafiera pas 
la nuit avec fes troupes. 11 eft peut-)?. 9- 
étrc maintenant caché dans une ca- 
"vcme , ou dans quelqu'aucre lieu. Si 
■quelqu'un de vos gens vient à ccrc tué 
par les fiens dam ces commence- 
mens , on publierafur le champ par- 
tout , que le parti d'Ablalom a ctc ba- 
tu. Et aufli - tôt les plus hardis , ceux j,'' . i o. 
même qui ont un cœur de lion , per- 
dront courage. Car tout ifracl lait., 
que votre père eil très-vaillant , & 
que ceux qui le fuivent font trcs^sra- 
H h iiij 
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— — ves,* Voici donc le confeil que je voai 
xv"" donne : que tout Ifrael s'allcinble de- 
r > c L I puis Dan jufqu'à Beriabée , en aulfi 
_"'__ grand nombre que le fable de la mer 
II. Rois quinefepeuccomccr: &c marchczen 
X Vil. perfonne à leur tète, t En quelque lieu 
■ j}._ 1 1 _ qu'il fe trouve , nous irons fondre fur 
t ^. li. ^"^ > ^ nous l'acablcrons { par notre 
i grand nombre } , & il ne reliera pas 

I un de tous les gens qui font avec lui. 

[ Ti*' I jt S'il fe relire dans quelque ville , tour 
i Ifraël eu environnera les murailles de 

1 cordes , & nous l'entraînerons dans 

un torrent , jufqu'à ce qu'il ne s'en 
I trouve plus une feule petite pierrei 

\ T?. 1 4- Abfalom , & tous les principaux d'If- 
I rael dirent : l'avis de Chufai d'Arach 

I eft mcilleiu- que. celui d'Achitophel. 

B Ce fut par l'ordre " du Seigneur que 

^B^ le conicil d'Achitophel qui croît ( le 
^^^B plus ) utile , fut ainli détruit , pour 
^^^^ îaire tomber Abfalom dans le mal- 
~ *. ij. heur. Achitophel voiant qu'on n'a- 
voit point fuivi le contcil qu'il avoir 
donné , fit leller ion âne , s'en alla à 
la raaifon qu'il avoit dans fa ville { de 
Giio ) i & après avoir niis ordre à fes 

■ Lttt. Dominu! prtcefn ut difrHmperel , 
irrilum faetret confiltiim AMtofhtl. Le Sei- 
gneur donna fes ordres pour diflîpct Is confeil 
j'AchiiofhcL 



df; Rois et des Parau?. jif^ 
a&ires domeftiaues , il s'étrangla , 5i — ■~~ — 
fat eniéveli apros ia mort dans le fc- ^"xvî" 
piiicre de Ton pcre. a «.r i c i 

^Leconfeild'Achitophelferedmfoir j|_ j^^^i, 
1 ce point : que piiifqu'il ne s'agilloit xVii. 
que de fe défaire d'un (eul homme , il ^ ^_ ^_ 
faltoic fe hâter de l'aller acabler , avaat 
qu'il eût ie tcras de Te reconnoître , fie 
ce fortilier fon parti parla réunion des 
gens de bien , par le concours des lu- 
JCES fidèles , Se par le repentir des re- 
belles : fâchant bien que les crimes ne 
tirent leur force Se leur fuccès , que de 
ri(a|^;u&iïté ; comme les entreprifes 
juil^ijdc la maturité. Ce confeil étoît 
fi fen^« , Se Cl convenable aux circonf- 
tances du teras , qu'Abfalom & tous- 
ks anciens d'Ifracl l'apronverenc fans- 
contradiftion & fans partage- Tout fe 
difpoToit à ime promte éxecution qui 
auroii tout perdu ; locfque Dieu , qui 
préiide aux délibérations des hommes 
pour les tourner comme il lui plaii, , 
envoie une penfée dans l'elprit du jeH- 
ne Prince, de favoir aulli pout la forme 
& par curiofitc l'avis de Chu£aï , donc 
il pouvoir aifcment fe palTêr , & dont 
il devoit natucellemenr fe délier. Et 
cette unique penfée fauve l'Etat & Da- 
vid. Ceft par des voies auflî (impies & 
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- auffi faciles , mais cachées Tous le voile 
" des pallions hmnaines , que Dieu afer- 
= mir encore rous les )ours les Roiaumes, 
_^ ou les renvede , procure le gain ou la 
perre des baraillcs , Se caufe les rcvol^^- 
rions qui étonneut l'univers. '■ 

Chufaï commence par donner nrre 
loaangi: adroire à Achicophel , en pa- 
roilTant étonné qu'un aufli habile hom- 
me fc foir mépris pour la première fois 
de fa vie. Pour dérruire rout foitrai- ^ 
(bnncmcnr , il lui opofc une alternari- j 
vc , & fourient , ou que les troupes 
sue l'on fonge à décaclier cecre nuir , 
ïeconr viftorienfes , & qL:e potir-locs 
on n'obtiendra pas l'unique bue. que 
l'on fe propofoit , qui étoic de fe faifir 
de la pcrfonne de David ; puifqu'en 
Général rtifé j 6c exercé par les longues 
perfccucions de Suiil , il fc fera mis en 
sûreté en fe caclianc dans quelque ca- 
verne. Ou fi un cotps auiii foible qtic 
celai de douze mille hommes reçoit 
quelque échec par la réfiftance de ces 
vieux guerriers , qui fc bacront en dé- 
felpércs , les plus braves foldats d'Ab- 
. falom réfolus de fc comporter en lions, 
tomberont dans le découragement fur 
' la nouvelle de ce premier malheur , & 
UL confternation fe jctera dans tout If- 
caël 1 6c tuiiiera d'un feiil coup toaie 
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Tentreprife 2 qu'ainfî n'y aïant rien à - 
gagner , & tout à perdre dans l*avk ^^xf*' 
û Achitophci , il en duvroit un autre, akt vct% 

Qu'il croïoit ncccflaire d'aflembler _J^[ 

toutes les forces duRoïaume pour aca- jj^ f^oïs 
blcr David par le nombre , cojtnme le xVlI* 
fable couvre lès bords de la mer ; qu'a- 
vec toutes fes rufes>il ne pourra cchapcr 
à cette multitude , qui en fera l'encein- 
te , non plus que la furface de la terre 
ne peut fe dérober aux goûtes de la ro- 
fée , qui l'inondent de toutes parts t 

3ue s'Û a l'imprudence de quitter les- 
éferts pour fe renfermer dansiinc vil^ 
le , il ne fera pas néceflàire d'en faire le 
fiége : que l'on entraînera fes remparts 
avec dts cordes dans lavnKéer, ôc cpfo» 
la réduira en poudre. Il pique adroite- 
ment Abfalom de jaloufie contre Achi- ' r 
tophel , fans le nommer , en lui faifant - 
fentir , qu'il eft indigne de fa gloire de 
dérober la vidoire dans les ténèbres 
de la nuit, ou d'en abandonner Thon- 
neur à un de fes O aciers , comme on 
le lui vouloir perfuader : J'irai prendre 
r élite .... firai fourfmvre David . • . . /r 
le tairai . ..je ramènerai tout ce peuple . . - 
Qu'il étoit de fa grandeur & du bien 
de fes afaires , de faire lui - même Ijp* . 
Général & le Roi ; deparoître envi- 
«ooaé de toutl&aël ^ dcranimerpAr fa. 
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■ préfence , de Combatre à fa tête , & cftf 

^"xvî!" vaincre à fes yeux. Il lui it»pofe ainifi 
Akt ic I. E Dar des raifons vives SC plaufiblcs : il 
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e réveille par des comparaifons no* 
II. Rois ^^^^ ^ harcÛes : il Tébloiiit par des hy-* 
XVII. perboles pompeufes & magpifiquesi & 
il afecfte de conformer fon difcours au 
génie d'un jeune ambitieux ,. rempli de 
lui-même , & qui fe promet tout de 
fon bonheur & de fes forces. 
♦. 14.. Ahfalom & tous les principaux d^I/rail 
dirent r ravis de Chttjaieji meillenr cjne ^ 
eelni éCAchitophel. Pendant que Dieu 
conduifoit la langue de Chufaï, il agif- \ 
foit intérieurement fiir l'efprit de cha- 
cun de (ts auditeurs. Il les déplaçoit , ^ 
fans éfort-du paint de vue , où Achi- 
tophel les avoir tous réunis, pour y dé-i ^ 
couvrir avec lui la folidité & la juttelf^ 
de fes confeils. Il afoibiiflbit l'une a-' 
près Tautre , & éloignoit toutes le» 
penfées quefonavis leur avoit fait naîr 
tre , pour leur fubftituer par Porgano 
de Chufaï d'autres idées,lefquelles , a^ 
près réloignement<les premières , fai- 
Ëmt feules impreflîon fur les cœurs , & 
fans aucune opofition , les ramenoient 
infenfiblement , mais sûrement à l'o- 
pinion de Chufaï , fans qu'ils pùflent 
5'en défendre. 

Cefiit far P ordre dff Seignewr ^f^l^ 
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^nfeil qui et on ( le pins) utile ,fiu dé^ 
trust y pour jaire tomber Abjahm déins le x\i. 
malheur. Dieu en fit plus que David axtklb 
n'a voit demandé 2 * rendezjnjinfé le con-^ 



fed (C AchiîopheL Car ce Prince s'ctoit IL Rois » 
^Contenté de défircr , que Dieu agît fur XVI L 
la tête d'Achitophel leul , en lui fai- * ". ^^ xv, 
faut imaginer un confeil imprudent. ^'' 
Mais Dieu , à qui tout eft également 
facile , & qui a infiniment plus d*expé- 
diens que les hommes n'eu .peuvent 
concevoir , iaiffa à ce miniftre toute (a 
prudence > fit un miracle infiniment 
plus grand , £c plus multiplié , en re« 
muant en particulier l'eiprit de tous 
ces anciens d'Hracl , pour les faire paC- 
fer d'unavis qu'ils avoient tous trouvé 
bon , à un autre , qu'il leur fit paroître 
meilleur , quoiqu'il fiit pernicieux. 
Dieu auroit pu faire en faveur de Da- 
vid un prodige de la namre de ceux 
2u'il avoir prodigués pour le fauvcr 
es mains de Saiil : mais il plûr à fa 
fageiïè de fe joiier de toute la pruden- 
ce A!t% hommes , pour la faire fervir i 
l'exécution du deÔèin qu elle avoit de 
faire tomber fur Abfalom tous les mal- 
heurs que fes cfîmcs mérifoit nr. 

Rien ne pouvoir marquer plus clai- 
rement la force d'une pnere pleine de 
bÀ^ quelque courte qu'elle ^^uiffe être. 



374 Concordance it Exf lxo^ 
— — - Elle feule fiit le rempart & la sûreté 
^**xvL^' de rarmée de David : elle renverfa- 
A ». T I c L 1 tous les defleins de fes ennemis > dégra- 

j; da les confeils d' Achitophcl , qui paf-^ 

II. Rois foicï^^ po^^ ^^s oracles , donna de Tau- 
XVH. torité aux paroles de Chufa'r,triômplut 
* ics nombreufes troupes d' Abfalom Se. 

de fes grands apareils de guerre j & a-: 
bâtit a un feul coup tourcs les forces 
de ce formidable parti. 
f.iz. Achitophel n'avoit quitté le fervice. 
de David , que'|)ar une ambition dc- 
méfurée. Il s'étoit flatc de gouverner 
im jeune Prince , qui auroit befoin de 
fa capacité pour foutenir le poids du-- 
ne éntrepriie aulli grande > Se que fous 
le nom du nouveau Roi , il feroit le 
maître du Roïaume. Mais voïant dès^ 
le premier jour qu'il n'avoit rien gagne 
au change , qu'on lui préféroit des per- 
fonnes moins éclairées, & que fes con- 
feils , jufques-là refpeâés comme des 
rcponfes d'une divinité , étoientmé- 

Erifés par tout Ifracl : cette même amc^ 
ition 5 fruftrée dans fes défîrs , fe con- 
vertit en un violent dépit. Tout ce qui 
cblouiflbit fon orgueil étant difparu , 
& lui laiflant une liberté entière dc- 
fentir les remords de fa confcience & 
rhorreur de fes crimes ; il fe livra à un 
Aoir défeipoir. Et pour fe délivrer de& 



Chapitui 



XVI. 
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ïtrbubles qui Tagitoient , il ne, fangca 
plus qu'à aceiîter à fa vie , qui lui écoit 
vdeveniie inTuportable. a», x i c l » 

. Il jugeoit d'ailleurs qu' Abfalom, qui _1 

ne pouvoir fc foutenir que par des ré- |j^ ^qI^ 
folutions fortes & promptes, conunen- x VIL 
^nt à donner daas des confeils foibles 
& jQiDUS , ne manqueroic pas de fu- 
CDmtcr bien-tôt : il voulut par fa more 
prédire la ruine de ce parti , & la pré- 
venir, Mais afin de confervcr jufqu'au ♦ 
bout la rcpatation d'un homme fage , . 
<|ui fe pofléde, qui fe conduit avec ma- 
turité , & qui fongc à tout : il retourna 
«dans fa ville , mit ordre à fes afaires , • 
£€ fe punit lui-même , en portant con- 
tre lui fes propres mains , comme il a- 
voit armé la main du fils contre le pè- 
re , & fe pendit *, parce que fon confeil 
nkvoit point été écouté , comme Ju- 
das , dont il étoit la figure , fe pendit , 
parce que le ficn avait été fuivi. 

Ainû finit Achirophel , cet habile 
politique , ce grand miniftre , qui étoit 
i'ame & la force du parti rebelle, dont 
les confcils étoient plus redoutables 
qu'une armée *, que David craignoit 
plus feul , que tout Ifracl enfemble ; 
dont la prudence confommée étoit en 
poflcifîan de ne s'erre jamais trompée ; •. 
^.•que l'Ecriture mçme juge fi fort au- 
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^ - defTusde cous les amres hommes,qu*eI« 

^" xv?^" ^^ ^'^^ trouve aucun qu'elle lui puiflê 
A n T X c i B égaler , & que pour en donner une juf- 

, ^^ te idée , elle pe craint point de compa» 

M Rois ^^^ ^ répoftfcs à celles que Dieu luè- 
XVIL ^'^ rcndroit. 

Jamais éloge ne fut ni plus beau > ni 
plus parfait. Il n'y a point de fonda- 
teur d'Empire ni de iégiflateur , qui en 
ait mérite de pareil. L'Ecriture afedlc 
de placer le portrait d' Achitophel à cô- 
té de celui d'Abfalom , afin de nous 
mettre devant les yeux les deux états 
que les hommes admirent le plus. Se 
qu'ils ambitionnent avec le plus d'ar- 
deur. Elle réunit dans l'un les traits les 
f)lus brillans , les qualités les plus popu- 
aires , & le mérite le plus éclatant d'un 
fameux conquérant* Elle montre dans 
l'autre le plus grand politique qui fut 
jamais , qui raSemble dans la tête feu- 
le tous les talens folides d'une rare fa- 
gefle , qui de fon cabinet régie la defti- 
néc des armées & des Roïaumcs, & qui 
fans fe mouvoir donne le mouvement 
à, tout. Mais dans quel abîme condui- 
fent tous ces grands talens , A la piété 
ne les raporte pas à celui qui en eft l'au- 
teur ? Et qu'il eft dangereux d'avoir 
reçu de grands dons , fi Dieu n'acorde 

en 
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en mêmc-tems la crace d'en faire un 71 7 
bon ulage l xvi 

^ A 'R T I C l S'- 

Article lïL* _li' , 

'UhOpidefta'peniduconfeUqita donné II. Rois ^ 
^chitophel ; il paffe le Jourdain , & X VU . 
refvitdesrafraîehijjemensinefférési 

Chufaï dit alors aux Grànds-Prêtrcs f\ i j> 
Sadoc & Abiathar : voici le confcil 
qu'Achitophel a donné à Ablalom*,* 
& aux Anciens d'Ifrael v& voici ce- ' 
•lui que j'ai donné. Envoiez promte- f.i^ 
ment en avertir David ; & faites lui 
dire de ne pas demeurer cette nuit 
• dans les plaines du defert , maïs de 
paflèr fur le ehample Jourdain ,. de 
-peur qu'il ne foit acàblè tout d'un. .- .^ 
coup avec tous ceux qui le fuivcm.- 
Jonathas & Achimaas ctoient près f. tp? 
de la fontaine ^ de Rogel , n'ofant fe- 
inontrer dans la ville. Une fervanic 
les alla avertir de tout ceci , & ils 
|)artirent auffi-tôt , pour en porter là 
nouvelle au Roi David. Quelqu'un)!^, ifî. 
qui les vit en donna avis à Abfaiom ^ 
mais ils entrèrent chez un homme de 
Bahurim, qui avoit à Ventrée de fa 

« La fontaine <ic Kogcl , ou , du foulon, étolt 
ùtnéc pas Ibio de Jéruudcm , & à roricnt (fans '* 
Ic-champdufoulonw.; ■■.-, ^.. ... : . . . ; w 

Tome /A- iii 
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— ■ nui{bn un puits où ils defcendirent- 

'^xVÎ'^* * ^^ femme de cet homme étendit 
A&TicL E une couverture fur liboLiclic du puits,. " 

'"• & y mit par deffas des grains pilés. 
II. Kois Aiiifilacholedemeuralecrette-tLw 
XVII. ' S*^"^ d'Abfalom étant vcmis daas la. 
• * . " I o "*^'^o" > dirent à la femme : où Ibnt ' 
+ A ^^ Achimaas & Jonathas ? Us ont '■ paC- 
" fé le gué , leur répondit-elle. Après- 
que ceu X - ci eurent cherché fans les 
trouver , ils retournèrent à Jérufa- ■ 
■*. 2 1 . lem. Dès qu'ils s'en furcnr retournés,, 
Achimaas & Jonathas fortirent du- 
puits , continuèrent leur chanin , & 
vinrent dire à David< décampez, ôc 
paOcz le fleuve au plutôt , parce qu'A» 
chitophel a donné tel confeil contne 
*. la. vous. David iè mit aufli-tôt en mar- 
che , & à la pointe du jour il pafla ^ 
le Jourdain avec tous fcs gens , fans 
* il. 14. qu'il en demeurât un feul en deçà dm 
t 1. 17. fleuve.*DavJdvintàMahanaïin^tA 

" a'Dn Vd'O roy traniîiruatrivHm»- 
quaritm ,.ou , iiaJHm aqllnrKm -, eu IllâllE UB 
btlh pour un citph , on awiatt mibal , moicpni- 
po(? de U pripoficion mi & du mot ixbat , qui 
ngnifîe, rivière , ruiHêau, une conduire d'caDï, 
«anal. 

"• On comte de Jétulalcm au Jourdain yen 
M^anaïin pris, de vingr lieues. 
, ' Mahanaim eft une ville au delà Ai Joua. 
^Q fur k loireut de Jaboc. 
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fon arrivée , Sobi ' fils de Naas de "*• ' 

Rabbath ville des Ammonites , Ma- "x'i!" 
chir '■ fils d'Ammicl de Lodabar , & art 1 1 l» 
Berzellaï de Rogclim en Galaad , ' 

* Lui oirirent &C à fcs gens , des lits , i[. Rois,, 
des vaics de métal &c de terre, dit x VU. 
blé , de l'orge , de la farine , des fé- * ^^ 2.3*- 
-ves , des lentilles , donc une partie é- 
tXMt grillée , du miel , du beurre , des 
-brebis , & des fromages de vache: 
-pour leur nourriture; parce qu'ils fc 
-doutèrent bien que le peuple avcâc 
foufert de la faim , de la foif , & de 
Jalalfirude dans le défère. 



.Dans le delTein où Dieti ctoic de 



y. ij-3 



protéger David , Se de i^uiner le par(i 
d'Abialotn , mais par des voies fccrei 
tes; il fait tout n-ulliv à l'un , & fait**"** * 
tout éciiouet pour l'autre ; & pour CQt 
éfec les moiens les plus fimples lui fuË-- 
fcnt. Il infpire à une femme incoiimiç. 
un expédient facile Se naturel , avec un' 
j:oarage au dellus de Coi\ féxe pour- è>- 

' Les uns croient cjne Sobi dl le Roi de»" 
Ammonites , fterc de Hantion , coin deux fil*- 
iu Roi'Naas ; ce c]t>i rA Jifïdk à croire : d'au. 
«et pe^iTemifue Sobi étmz un Ifraolûe ,.^^i= 
4ans la capitale àta Ammonites. 

^ Machir eft celui - là même chez qoi Mi^ 
pliîhofet éroit reiiri , avaut que David l'efcji^ 

Il ij' 
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- tre fidcUe au iecrec. Il lui donne l'aflu- ^ 
' Eance dans les manières , ia tranquilitc 

Art le Ls dans la contenance 1 le fang troiddans 
"• fes réponfes. Au coiMraiïe,il cUide par 

II. Rois "" léger artifice toutes les recherches 

XVII. ' inquiètes des ennemisj le moindre obi- 
tacle les aveugle , & aiTcte leur curio- 
fitc. Ils foiiiilent par tour , & ne do- 
ccravreut rien. Ils tournent autour des 
perfonnes qui font L'objet de leurs en- 
quêtes , & une main invilible les cou- 
vre , fans qu'aucun contie - leais les 
trahilTe. Ils fe contentent de la pliw 
légère défaite , fans^l'aprofondir ; & sis 
fe retirent auiE-tôr ,■ ^ns faire d'autre- 
■ diligence pour exécuter leur commif- 
iîon. { 

* .... Davidfimitaujfi-tStenmtirche-..,'. 

^' & pafa le Jourdain .... & vint à Ma^- 

?r. L X , harjaim. Ce Prince pénitent a eu foin 

*- x^x' " ' de nous inftruire lui - même par pluJ- 
fieursPfeaumes, des difpofitions où il. 
fe trouva dans une fi trifte ficuaciou: 
Dépoiiilléde tout par la-puilïante fac^ 
tiion des rebelles , réduit à s'enfévelir- 
dans les plus obfcurcs reirnires , poulTé 
jnfqu'aux extrémités de la terre d'If^ 
raël ,. & n'y tenant plus que p.ir uw 
point , il fuplia le Seigneur avec les 
plus vives in (tances de ne le point punie; 
Ëlonrénoimité de Ton doable ciiine.;. 




DIS Rois et bes Paralip. j8i 
Se il le conjura de le délivrer prointe- ■ 
mène d'un eut ii acablanr , en conti- 
nuant d'être lui-même fon afyle , com- ' 
meiU'avoit été jiilqu'à ce jour contre _ 



l 



toutes les ataques de les ennemis. Ce [i, Ruîs',, 
qui achevoît delepénétrer dedouleur, XYJi' ' ' 
étott de fe voir banni de la vue du 
iànâiuaire , où Dieu manifeftoit fa pré- 
Tence , &c répandoit les confoiations.- 
Cans une Ci aftiç;eame privation,il pot- 
toit une fainte envie au bonheur dc; 
ceux , qui y paflênr tous les jours de 
leur vie à chanter fes louanges , ou qui 
ont au moins la liberté de s'y rendre 
des contrées les plus éloignées. 11 pria 
le Seigneur , qui- joint la bonté à la 
puiâa;ice, d'acordet auRoiqu'ilalui- 
même facrc iur Ifracl , une faveur qu'il 
ne refiile pas au moindre Kraelite.} 
puifque Dieu lui eft témoin , qu'il a. 
toujours préféré la- fafisfaiition d'une' 
journée paflee dans fa mailon ; 
me à la dernière place, auï vaines joies - 
des impies. 

Néanmoins il étoit plein de coufiaifr 
«e, que la polTelïiondufainihéritagei 
promis aux adorateurs du vrai Dieu » 
ièroit rendue à fes ardens délits : qu'ii 
feroit rétabli dans le féjour tranquilç 
4u Tabernacle ; Se qu'il s'y repoferoil 
à^l'orabie des âîlcs de ro))pioce6i:citf>. 
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• fans en pouvoir être dcfonnab arrft" 

"xvr"^' ché. Illerupliatiepi*olongci-ia vie,&: 
ARneti decemirc Ion lécne , pai" les fiiccel- 

III. i- , , : ° ^ , . ■ 
leurs , de génération en gencrarion ; 

II. Rois ^^ '^ mamcenir fur le trône eommc le 

XVII. ^°^ 4"'' ^ donné à fou peuple pour 
toujours \ & <ie lui coiiicrver la railé- 
ricorde qui lui a tout promis , 6: fa vé- 
rité qui a tout acompli. Après de telles 
faveurs. Ion ocuparion unique [crade 
lui rendre fes vœux , & de lui chamei 
d'cterneilcs actions de grâces. 

l^. 17-19' ^ fan arrivée , Sobi . . .. Aîachir., .. 
BerzelUi lui ùfrïrent David 

irHuoic iVi s'apercevoir que les plus fidèles compa- 
gnons de fa fuite commençoicnt à ècpc 
ébranlés par le long liicnce que Dieu 

fïrdoir fur lui ; & que fatigues par la 
urée de fes malheurs , ils s'entrede- 
mandoieiic : Dieu ne fcra-r-il pas quel:- 
gue miracle pour lui dans une ocafion 
(i décifivc , après les avoir prodigués 
en tant d'autres ! Ne montrera-t-il pas 
par quelque coup d'éclat , qu'il prcn<i 
en main la caufe de fon ferviteur fit de 
fon ami î Ce fut dans ce tcnis -même 
où tout paroifloit défefpéré , que Da- 
vid fe trouva raflîiré avec fes troupes 
pat des fecours inopinés qui lui vm- 
leiu des peifonnes , dont il les devoit 
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moins efpércr. D'un côcé , Sobi fils dé - 

Naas Seigneur des Ammonites, i qui '"xv]'"' 
David venoir de faire une Ci cruelle Aancu 

guerre, &dc lavilledeRabbarhqu'il '"' 

avoir dcrruice & punie avec tant de ri- jj_ Rois, 
gueur : d'un aurre côcé , Machir fils xVU. 
d'Amniiel de Lodabar , le plus dévoiic 
de tous les I&aclircs à la mailon de Saiil 
fon rival , puifqit'il en élevoit chez lui 
l'héririer Miphibofcr : BerzcUaï qui a- 
roit le plus d'intérêt dç ménager Iç Tcf~ ' ' 
fcntimenr d'Abfâlom , qui alloit cam- 
per au miîicn de Ces terres ; roures ces. 
perfonnEs acourent pour ofrir à ce. ' 
Prince fugitif & détrôné des rafraîchiC- 
fcmens & des fecours , & fauvenr fort 
armée qui éroit prête de périr de 'fati- 
gue , de faim & de mifcre. 

Cette hofpitalité fi imprévue , fi a 
tondante , fi ncceflaire , exercée par 
des étrangers , par des ennemis , par" 
des perfonnes dont il n' aurait jamais 
dû l'atendrc , parut à David un coup 
du Ciel. Il comprit que Dieu feul avoir 
pu produire ce changement' dans leurs 
cœurs 1 Se qu'un zélé fi généreux , que 
les anciennes animofoés , les jaloufies, 
la politique auroient dû étoufcr , ne 
pouvoit venir que de lui.. Dès ce jour- 
làjit Te fentit rempli de confiance 6i de 
joie i & il ne douta plus que Dieu ue le 
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— — — — rétablît bien - tôt fur le trône. Il en* 

^"xvï!^^ prend ocafion d'inviter fes fujets dc~ 

Article rentrer dans le devoir , en ccrfant de 

IV 

_ décrier fon gouvernement ; & de co- 

ll. Rois- '^^^c^r aux faufles promefles de Tufur- 
XVII. pateur, qui ne les a féduits qu en flat ant 
leurs -pâmons. 

__.__. Article IV. 

Au du M. ^,^, ^ . -^ •• . f\ » 

1581. jibfalom pourfmt Dopid au-delà d^ 
^To\f ^' Jourdain. Il efi défait, & tué. 



10Z3: 
David Cx, 



ir. 24. Abfalom paATat le Jourdain fiiivi 

% 16. ^^ ^^^t Ifraël , Et campa dans la phi- 

*. 25. ^^ de Galaad. 11 fit général de fon 

armée , au lieu de Joab, * Amafa fil^ 

-de. Jetra de Jefraël , qui avoit époufé 

Abigaïl fille de Naas &.fœur de Saç- 



II. Rois , via mcre de Joab; * David aiant fait 

XVIIL alors la revue de fes gens , établit fitf 

^- I -eux des commandans de mille & de 

t* 2.-cent hommes. Et après avoir donné 

ordre à fes troupes de marcher en 

trois corps , commandés Tun par 

Joab , l'autre par Abifaï fils de Sar-p 

• Amafa étoit neveu de David par Abigail -, 
comme Joab Técoit par Sarvia, couccis dc(ik 
farurs de David. Abisraïl cft apcll& ici , fille 
de Naas , qui eft la même performe qu'Ifàî qui 
■fçônoit deux noms , félon l'ufage a/Tez ordi- 
'hàire parmi les Hébreux. Les Septante ont Ift 
fnxtt jcndroit : Jja$^ an lieu de H^ms. 

VÎ»t 
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"Viafcerc de Joab , & Ictroifiémcpar - 
Ethai dcGeth, il leur dit: je luis ' 
réfolu d'aller auflî avec vous. " Mais a ht.ti»! 
l'armée lui répondit: vous ne vien- 



drez pointavec nous : car quand les j(_ Roldi 
cnnemisjious auroient nus en fuie, xvill- C 
ils ne croiroient pas avoir fait grand ^ ^ ;^_. 
chofe ; & quand ils auroient taillé 
en pièces la moitié de nos troupes , - 
ils ne fcroient pas grand cas d'un tel 
avantage ; parce que dans la conjonc- 
ture présente ils vous conlidcrent, 
comme dix mille d'entre nous. Il 
vaut donc mieux que vous demeu- 
riez dans la ville , afin que vous foiez 
en état de nous fecourir. Je ferai tout f. 
ce que vous voudrez , répliqua le 
Roi. Il le tint donc dans la ^ place de 
la porte ( de la ville de Machanaim ) 
pendant que toute l'armée ' en ; for-^ 
îoit , partagée en diverfes troupes de 
cent hommes & de mille liommes. 
il ordonna à Joab , à Abilaï , 6c à f-" 
Çthaï d'épargner en Giconfidèratioa 

■■La Vulgacc, les Septante Bc Sym. ont lu 
Pint* '». 1 au Lieu de nnp nnac , eoinnje porta 
ptct'eqcemencriiii!>rcu. 

•■ Les allêmbJies fi: traioienc aui portes des 
\illçs dans iin cfpace fermé par dcm portes,. 
donc l'une regardait les chanipî , & l'autre i'ia-, , 
tëtieur de'U Tille. C'efl daus cet cfpace que lé 
•cnoitDtKÎd, .KwmJ:. t4. j 

TomtlL Kfc 
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- ion fils Abiàlom. Toute l'irmée cnv. 

***>.vr^' tendit cet ordrc/Lcstroupcss'avin-. , 
An -ri CLE ccrenc en pleine campagne au-d&i 
. , '^' vanï des Ifraêlices , & la bataille ia '' 
II. Rois ^^o""* 4^105 h. ' foret d'Ephraïra*, 
XVIU. ' t L'armée de David tailla en piécei 
jj celle d'ifracl. La défaite fut grande , 
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&■ vint mille hommes demeurèrent 
fur la place. Les troupes d'Abfaloni. ' 
ïïant ctc rompues , on fc bâtit pa? 
pelotons épars dans toute la campa- 
gne , &: ily en eut en ce jour-là beau- 
coup plus qui périrent dans la foret ,• 
que par l'épée. Ablàlom lût rencon- 
tre par tes gens de David. Car con\- 
me il paflbii fur fon mulet fous um 
grand chcnc forttoufu , fa tête s'cm-j 
barafi^ dans les branches du chêno^ 
& fon mulet paflànc outre , ildaiieit^, 
ta fufpendu entre le Ciel & la terre. 
Vn ( foldat ) qui le vit en cet état , 
vint dire à Joab : J'ai vu Abfalom , 
pendu à un chêne. Si tu l'as vu , lui 
dit Joabjpourquoi ne lui as-tu'' point , ■ 

' Cctce foiêc éio'u Gruie dutis le païs 4e Gt- 
laad pràs de Wahanaun , & avoir pris (on nom 
pu de la viiloire remporta fur ]« Madiani^ 
ses par Gedeon avec le focours de la tribu d'E- 
prlitaïm. />"/. Y II. ou de la défake de «tra 
tribu par Jcptitc. JuJ. X 1 1. 

b Hr^. ne l'as-tu pas percé jnfqu'eo tcnt J 
Caui:oit4<^ànioià(eMi)actditfiikcc ■ 



î; 



»ïs Rois et de! PARAUf. j8f 
6ailë ton épée a.u travers du corj^s y - 
Je t'auroisQonné dix ^ pièces d'argent ' 
avec un baudrier. * Quand je comte- a 

rois déjà dans ma main mille pièces ___^^i 

d'argent , répondit le foldat , |e me jj n ^jj -'A 
■♦arderois bien déporter la main fur ^'yill * 
iiperlbnncdu fils du Roi:carnous*^ 
avons tous entendu l'ordre que le Roi 
vous a donné , à vous , Âbilaï , & à 
Ethaï de prendre garde que qui que 
ce foit [ ne toucliat ) au jeune Abla- 
lom. J'auroiséxporéma''viefurunc^, j.; 
tâuffe efpérance. Car il n'y a rien qui 
puiflic être cache au Roi. Et ( vous 
tout le premier ) , vous vous feriez é- 
levécontre moi. Tu vas voir, reiiritif-. 14; 
Joab , que je n'aurai pas la même 
retenue que toi. Il prit en même tems 
dans fa main trois dards , dont il per- 
ça tc cceur d'Abfalom , lorfqu'il etoit 
pendu au chêne encore plein de vie. 
Et dix jeunes Ecuyers de Joab l'aïanc f- 1 5. 
environné , le percèrent de coups Se 
l'achevèrent. Joab fît alors fonner la t> i^. 

»Kt pièces d'argent, ou dix (îclcs valoicnt" 
phù de vi^ francs de nocte rnonnoic. 

•• Hcb, J'turoii f*it un mtnfsngt cmtrtf» 
vit. La Vulgacc & les Septancc ont lu , cnjirr* 
mt ■Die. C'dt-à-dire , finirais faii untperfidiê 
qui m'auroit cïpoffi à perdic la vie , loiH^uc le 
RmcaiaroiEéKaTctib ' 
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rctfaitç pour arcêner les troupes , 8s 
elles revinrent après avoir cefle de 
pourfuivre les Uraëlites , * Qui s'en- 
Eiirent chaam chez eux. On empor- 
ta Abralom , & on le jeta dans une 
vaftc fofle du bois , fur laquelle on 
amafla un fort grand monceau de 
pierres. Abfalom s'étoit faic élever 
de fon vivant un monument dans la 
vallée du Roi. Car^ diCoir-il , je n'ai 
point de fils pour perpémer la mé- 
moire de mon nom : t'eft pourquoi 
il donna fon nom à ce monument , 
qu'on apellc encore aujourd'hui! la 
pUce d' Abfalom. 

David favoit combien la préfcniiC 
du Prince infpire de valeur aux crou- 
pes ; & il croïuic ne devoir pas demeu- 
feile rpeftatcur rranquilc d'un péril, 
où files ne s'expofoient que pour l'a- 
mour de lui. Il fit fon devoir en leur 
déclarant publiquement qu'il fc trou- 
yeroir au combat avec çHes , pour ne 
les point décourager par fa retraite. 
Mais fcs foldats étant bien convaincus, 
que le falut de leur parti croit acaché à; 
la confervation de la perfonnc ; qu'on. 
n'-eii vouloic qu'à fa vie , & qu'il (croit 
dlficile de la garantir contre les traits 
dTe'tant de mains anncc^ cpAïft.^un: 

fia 



Tiïs Rois il' ifti PAuALiP. f?^ 
feiil , ils eurenc raifon J'infifter pour - 
le faire reiter dans la ville , afin d'y re- ^ 
«voir les débris de l'armée , en cas de A: 
quelque malheur. Et David aïaut re- 






connu par lenr ardeur , qucfouabfsn- n, Rois'ï | 
ce ne. ralentiroic pas leur coui*igc,'il XVIII. ^J 
Éedc avec flmplicifé aux reinontranccs 
de fujets lî zélés pour fa pcrfoune, fans 
marquer au-dehors ni téfiftancc , nr 
Regret. Il fie en Prince fage de ne pai 
commettre les intérêts de la couronne" 
& de fapecfonnc , à la dccilion d'une ,i 
feule journée : au lieu qu'Abfalom , 
comme ufurpateur & comme conqué- 
rant , devoit fc prcfler d'en venir à' 
aht aÊtion décifive i Se s'y trouver en ■ 
petfonne. 

- // ordonna. , . ■ dipargnir en fa CeV' f. j. 
fidiration fin fils Àhfalom. Pendant 
qu'Abfalom arme tourcs fes ttoupcS 
contre fon père feul , Se ne les anime 
que contre lut: David nedéfarme les 
ncnnes que contre fon fils , & ne leui! 
Recommande que fa confcrvation feuri 
ïc, Cellif-ci cft outragé, & pardonner 
il oublie fes propres dangers , &.n'eft 
inquietquepourla vie d'un parricide. ''-O'*' 
Cei»i4à , fans avoir été ofenfé , fe lî- 
y-tc a la fureur d'ôter la yieà celui dont 
-il là rient lui-même , &~iiprefpir'e qriç 
^afaiig.' L'cinpertciijent-& ^impiété 
Kkiij 



I ffa COMCOKDAHCI IT ExPLlCi 

I ■ didlCiit les ordres cruels de l'un : la rt- 

"xv'i!** ligiori) U douceur & la miféricorde 
4 K 1 1 c 1 1 font parler i"aurrc i EpArgnei. m ont 

^_^ co'fiter.iummonfilsAyfalo'fu 

11. Pois * Qje de palfions, que de crimes coiv- 

I XVlIl. couieiit pour purifier un feul julle 1 

* t. 7-3. "^^^^ ItVacl eft dans l'agîtarion Se le 

j trouble : coûtes les crîbus l'ont fous les 

i armes : tout le Roïaume eft ébranlé 

f jufqii'auic fondemens : tant de rnilliers 

d'hommes périllcnt en un feul jour : fie 

tout cela eft pour David: Omniaprap- 

i».*""' ' '"■ 'l'^"! : Lui feul recueille le fmili 

kd'un malheur général : Omma eoopt-* 
ranixr in bonum i'u tfui ficundùm f w» 
f^Jitumvocaii [uni fanUli. Si nous poo-* 
vions pénétrer dans le fecret des con- 
seils de Dieu , nous reconnoîtrions en- 
core tous les jouïs , que les grande* 
guerres âclesiévolutians des Etats ne 
font fouvenr envolées , que pour Ia 
fantification d'un petit nombre de 
gens de bien ; pendant que les hom- 
mes n'y apeiçoivenc qu'une furface de 
faits cclatans qui amûfent leur curio- 
fitc. 
jî', lO-i 3- Ce foldat remplit parfaitement roui 
\ fes devoirs. Il combat avec coutagC» 

I & rft Aes premiers à pourfuivre le* 

I vaincus. It n'entreprend point de pal^ 

L fer les oi(ties (^'il a entendu donna 

y 
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par le Roi : mais il fair ftm rapon de — ' — * 
ce qu'il a vu au Généi^tl , qui a itilétêt *^lv7 
d ctre infocmé de coût ; &: il l'en laids a kt i e i. j 
le juge. Il lui parte avec liberté. Se '^' 
lai lapclle le (ouvenir des paroles mè- „ n ^jJl 
mes au Roi , doul il ne craint point de v'vill '^ 
Itû foucenir qu'il a été le céntoin. Il eft * 

«0CZ généreux pour fe mettre au-det^ 
fut des rccompenfes , fie allez déftnt^ 
leflc pour ne le pas laifler corrompte 
pu les prcfÂns. 

Voilà à quoi fe tenninenr Ics^âtni- ^. 1 4-1 j^ 1 
ti^s des gens du monde. J'oab avoit 
tout mis en ufagc pour faire rapelter 
Abfalotn de l'éxil: il avait agi puitî- 
fanment auprès de David pour l'ad- 
mettre à fa préfcnce : & c'eft ce mèmfe 
anli û emprelTé & ii vif, qui lui perce 
lecœur de fa propre main. 

Joab , en prenant cccte réfolutiofv, 
ftiivit Con cara£fcére.Il envifagea moine 
ce que David avoir recommandé conit- 
me petc par une afeâion naturelle v 
que ce qui lui convcnoit d'ordonner 
comme Roi pour rintcrèi de l'Etat , flc 
félon tes maximes de la politique. H 
crut qu'il y avoit moins de danger de 
^éfobéir en cxtermtnani l'auteur de 
tous les troubles , que d'être obligé de 
ttconnoître un jour Abfatom pour fort 
naiirc. 11 écoittiop habile boinme,poaè 
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r ne pas favoir , que rcmces les fois qiift • 

XV "" l'héritier naturel de ta couronne prend 
^ K ji 1 c ].( les armes contre le Roi , tous les gens 

___j de bieas ont intérêt qu'il périfle, de 

ÎL EU)is P^'*^ *1'^^ '"^""^ fidélité ne foie punie 
^yjjj^ comnie un criine > quand il viendra st 
régner ; parce que dans une guerre ci- 
vile, aucune main ne paroît innoceni 
te & pure, quandon change de JugcJ 
fatth perça le caur <£Ahfalom lorfqttil 
était fendu mu chêne..., Ainfi finit es 
'•Ï-*M jeune ambitieux par l'impatience de 
xégner. Dieu fe charge , par un mira- 
deévident , de lui faicefubir l'infamit 
du même fuplice , auquel Ton minidre 
Achitophel s 'écoit juftement condanu 
né. Abfalom pouvoir périr comme les 
autres , ou par le fer dans le combat , 
ou dans les tondrieres de la forêt.Mai» 
Dieu , qui le veut faire (ervir d'inftruc- 
tion à tous les hommes , lui réferve ua 
jiouveau genre de mort plus éclatante 
fie plus terrible, il le tient fiifpendu 
encore aujourd'hui , non entre le Ciçl 
^,U terre , mais entre tous les (léclesi 
f3c le montre à tous ceux qui courent 
-après des grandeurs rempotelles. Que 
neditpointcerriilefpedtacle ! Dequoi 
m'eft pas capable de nous détromper 
«a objet fi afreux ! Que font devenus 
fesgirands taiens éi fcs. rares quali(é&i 
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A quoi fe font tcraûncs fes vaftes pro- T ^ 

jets , fes paffions turbulentes , & toux xai * 
les mouvemcns qu'il s*eft donnés i lui* ^ '^ ^ » ^ ^ * 

même & aux autres ? * Tout cela n'a; : " _ 

brillé tjLi'un inftant comme un éclair,' H.?Rois'i 
& a été replongé auffî - tôt dans un6 XYiUV " , 
nuit étemelle. " : > 

Oi^ ;>/4 yihfdùm dam une vafie fojjk f^ 1 7-1 g ^ 
éln bois y fur iaquelle on àmaffa un fôti 
gfMnd manccAH de pierref.^. Il s'étoitfaii 
éltverUnmoHHment dans lavallteMu Rou^ 
il fembleque le Saint - Efprit n'entra 
dans ce détail^ & n'opofe ce contraftc9 
que pour mieux faire voir , que toute 
la beauté, la force, fa)cuneffe, la prol^ 
petite d*Abfalom a été cueiiliexoini^ 
me une flear qjoi n'a duré qu'un jouç.» 
Les trois Princes, quLdevoient être les 
foutiens & les hériters de fa grandeiirv 'î «V 
lui foftt enlevés en très-peu de temS^ 
Pout revivre dans l'efprit de la pofté^ 
rite , il «ft réduit à chercher le fécôun^ 
d'un monument de pierre auquel it 
donne fon nom. Mairt*Bcriture n'at ^ 
Icde de parler de cet onwragé, ckio 
pour ihfùlter aux vains éforts de loît 
"ambition de de fon orgueil : puifqu'âd 

f . - - . ». ...... 'rw 

* La defcriptioii que fiût Ifaïe de la décente 
'ia. Roi de Bâbilôhe'dàns Jes enfers , peut eci'e 
'apliquécà Abfalpm-. Ifftte X/r. 4. jufjnki 
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lieud'un fupcrbe maul'otcc qu'il s'étolt 

"xvi"* f^f élever dans un lieu célèbre pour 

A R. T I c 1 ■ érernifcr fa mémoire , il vient d'ctrd 

' acablé comme un parricide & comme 

I II. Rois ^^ impie , fous un homeux moncead 

XVIII* ^^ pierres aa milieu des bêccs farou-* 

t chcs. Dans le titre même qu'il s'çtoir 

[ fait ériger pour publier fa gloire i tous 

I les (iécles , il n'y trouve , contre fort 

I intention , mais par un jufte châcimene' 

II 



de Dieu, ^u'un témoin éternel de fes 
crimes , qui le rendent i jamais l'exé- 
cration de tous les hommes. « 

Arti CtB V. -r-yiX 



Vgvid aprend U défaite deffs finfrfi^^ 
-^ la mort d'Abfxlom. Il te pleure. , 

♦. ij. (Après U mort d'Abfaloml Achi-if 
maas fils de Sadoc dit à Joab : per-r 
mettez moi de courir vers le RoiJ 
j>our lui dire que Dieu lui a fait jul-, 
tice en le délivrant de ies ennemis. 

f. 10. Vous n'êtes point un homme àpor^ 
ter les nouvelles d'aujourd'hui, lui 
dit Joab , vous les porterez une au- 
tre fois. Je ne veux pas que ce foie 
vous pour le préfent , parce que lé 

it. il. fils du Roi eft mort. Udit cnluitc à 
Culi d'aller rendre compte au Roi do 
ce qu'il avoit vu. Cuiî lui fit une pro> 
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fonde rcvcrencc , & fe mit à cotirir. — 
* Achimo^ Hh de Sadoc dit encore à ": 
}oab ; quoiqu'il en ibic , permettez- * » 
moi de courir aolU après Cufi. Mon 



fils , die Joab , pourquoi voulez vous h. Roîs » 
courir! Cette nouvelle n'eft pas af- XVIIl. . 
lei bonne pour vous, t Quoiqu'il en * tJ'. u, 
|»uifl2 arriver , foufrez queje coure, ^f.i,, 
lépliqia Àchi.naas. Courez (donc,) 
répoirait J-iab. Achimias courut par 
le chemin de la plaine , & devança 
Cufi. i3»vid étoitailiâ entre les deux 1^- 14* 
portes de la vilU. 

Dans l'inquif^nide où le tenoit 1'^ 
finement de la bataille , il imploroit ^'- ^^^* » J 
avec les plus vives inftances le fecours ' 

de Dieu conttc des perfides ; qii , par 
un aveuglcmenc volontaire , avoient 
précipité Abfalom dans la révolte , en 
favorifant fon ambition ; 8c il le con- 
juroit d'arrètct par un châtiment é- 
clacant le (iiccès d'une eniieptife impie 
Se criminelle. 

L* fentinelle , qui étoit montée *. 14. 
fur le rampirt au haut de la terrafiedc 
Ift porte , levant les yeux , aperçut 
un nomme qui couroit tout feul; Et ^_ j, 
jetant un grand cri , il en avertit le 
^oi. S'il.en icul , dit k Roi , il apor- 
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- te une bonne nouvelle. Lorfmie eé 
' premier s'avançoit en grande hate,6c' 
f qu'il écoic déjà proche. La fentinelle 

en vir un fécond qui couroit auffi , ) 

'II Rois ^^"^ cria à celui qui gardoida por* 
x'vill ' ^^'- ^^ ^°i^ courir eocorc un autrcî 
*ir l'a ^f™T^c 1"' cft Icul. Le Roi lui dit i 
il aportc auffi une bonne nouvelle^ 
if- 17. La rentinelle ajouta : à voir courir le 
premier" , ii hie lêmblc que c'cl| 
Achimaas fils- de Sadoc. LeRoiluï 
■* * dit : c'eftun homme de bierft il apor^ 
f. iS. te de bonnes nouvelles.- Achimaai 
criant ( de loin } dit au Roi : Sei- 
gneur , que la paix foit avec vous ; 
& s'abaillam jultpi'en terre devant 
lui' , il a-jouta : béiïv (bit Te Seignei^ 
votre' Dieu , qui a: Hvré entre vo$ 
-mains ceux qui s'éroient IbulcVés 
■f . ip. contre le Roi mon Scigneur.Lc jeu- 
ne Ablalomlè'porte-<'il:bicn , lui dit 
le Roi. Achiniaas-rui répondit: Ibrf- 

2iie Joab m'a envoie vers vou5 aveè 
!ufi votre fcrvitcur , j'ai vu s'élevCt 
nn grand tumulte: Je n'en, fai pas 
TÎ". }o. davant.ige. Pafièz , Toi dit le Roi , Ôc 
tenez vous là: ce qu'il fit. / 

pf.xxvn, David fe répandit au(fi-tôt en ac- 
*■ *- s- rioïisde grâces , & s'écria:" Béni foft 
'^"IcSeJgnciicdeccqii'il aésaucéitid». 
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prières. H cft ma force & mon bou- « ^_ _ 

clieci mon cœur avoicuiisfa con- « "x^i*"^' 
fiance en lui, & j'enai écéfecouru. " a^tich^i 
Jr [relTàiile de joie , & je célébrerai « ' ,_^ 
i es louanges par mes Camiques. Le » ]|_ j^^^j 
Seigneurcft la toreedclonpeujilc: " xVIil. * 
il- ell !a force qui faave Ton Chrift. ■■ 
Sauvez votre peuple , Seigneur , & " 
bénilïez votre héncage. Soiez leur" 
pafteiir : clevez-leE, & foMcenez-Ies » 
jafipes dans leternité ". 

Cufi parut enfuite , &c il dit en ar- '*'■ 3 *• 
rivant : mon Seigneur & mon Roi , 
je vous aporte une boupe nouvelle : 
car le Seigneur vous a rendu julUce 
ca vous dclivraiit de tous ceux qui 
s'ctoicnirfbiilevés contre vous.Le jeu- *• î ^* 
ne Abialom le porte-t-il bien , lui 
<Ut le Roi ? Cufi lui repondit : que . 

les ennemis du Roi , mon Seigneur , 
âc tous ceux qui le foulcvent contre 
loi pour lui nuire , Ibient traités com- 
meil l'acre, LeRoimontatomému )!'. 33. "" 
à la chambre , qui étoit au-deffiis de 
la porte. Il (e, mit à pleurer , & il dt- 
foit ea y allatit : mpii fils Abfalom , 7 . : 
mon fils , mon fils Abfalom. Que ne 
pais-rje donner ma vie pour la votre ? 
Abiàlom mon fils , mon fils. JoablI.Rois, 
&c averti ^iKhle Roi éieit diiaslcs.XlX, 




t^t CoKcoMtANCs ktExpiic. 
■ larmes , Se qu'il pleuroJt Abfalom î' 
* Et la. vidoirc fut changée en deilU 
" dans toute l'armée , parce que tout 

le peuple fut que le Roi étoit afligc 

II. dois ^^ ^ mort de Ion fils, t L'armée cn- 

XIX. ' ^^^ ****^s '^ vil'^ ^ ^^ dérobée comme 

« j,_ ^ fcroientdcstroupes,quelahomed"a- 

t V-. i. ^^'"^ P""'^ ^* ''^"^'^ "^"^ "" combat , 
empcchcroit de fc montrer. Le Roi 

*" ■^' rtrpendant s'étoit couvert le vifage; 
& il s'écrioit à haute voix : mon fils 
Abfalom , Abfalom mon fils , mon 

'^. j. fils. Joabentradansrapartementoù 
ctoit le Roi , &C lui dit: Vous avez - 
aujourd'hui couvert de confuiion tons ^ 
vos (èrvitcurs , qui vous ont fauve 1*-^ 
vie à vous, à vos fils , à vos filles , & à ■ 
vos femmes du premier & du fécond 

*. f . rang , En montrant que vous aimez 
ceux qui vous haiÛent , & que vous ■ 
haïflez ceux qui vous aiment. Vous' 
avez fait voir aujourd'hui que vous- 
vous (buciez, peu de vos Oiiciers Se ■. 
de vos foldats : & je vois fort bien 
que fi Abfalom vivoit , &; que nous 
cuffions tous été tués , vous feriez 

i'- 7- content. Levez-vous , & fortezpour 
dire quelque mot obligeant à vos O- ; 
ficicrs. Car je vous jure par le Sei- 
gneur , que fi vous ne le faites , vous 
a'auircz pas cotto nuit un fçul bomme^ 
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auprès de vous . Et ce danger ieri ' 
plus graudpour vous .qu'aucun de ''"xv'i'"' 
ceux aulijueis vous vous êtes trouvé a n . ê n 
cxpofc depuis les premières années ^- 
de votre vie julqu'aujourd'hui. * i-c r. o ■ 
Roi alla donc s'alicoir à la porte ( de yiv * 
la ville : } Et le peuple aïant été avcr- , „' 
ti qu'il y ccoit , vint en foule fe pcé- 
icnter devant lui. 



* ^chimAUt..,. dit M 3 oat : permettez.- . 

moi de courir.... On doic admirer l'é- JrV,!l?''* 
xi<aitudc de la discipline militaire , Se ^^ 
la fubordination mervcillcurc qui ré- ** ' **" 
gnoit alors : puilque le âls même du 
Grand-Prctre ii'ofe partir de l'armée 
pour fc rendre auprès du Roi , fans en 
danandcr la pcrnuflton au Général. 

Soah dit À Citji: alle^ rendre cornu au. i^. ij. 
Ruf de ce ^u! vous tivez. vh. Joab ne s'ar-. 
rcte poim à faire une leUdon par c- 
cric pour ùiic valoir Ta prudence , 
Ton courage , Ion expérience i pour ï»e- 
fînuer I.1 parr qu'il a eu à la viftoire ; 
pour recommander fes proches & fcs 
ainis. Mais UifTant à la vérité à lui ren- 
di-cjuRice , il choiiît unoticier brave* 
rinceie , tîdéle , qui a été par tout ; Se 
il te charge en un mor de raportcr au 
Pnncc ce qu'il a vu , fans lui rien dire 
(ici:. lui-même > fans lui Ft;efccii;c.lA ,f1 
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manière dont il doit tourner fon rcclr. 
' * Rien n'cft plus beau, ni plus édifiant 
t que la piérc de ces deux couriers. En 
pariant au Roi même , la Bacerie ne 
peac arracher de la bouche ni de l'un 
t>i de l'aui re un feul inor , qui puiflî; 
_ faire penJ'er , que le bonheur duPria- 
ce, la fagcfli; de fes ordres , la rcpiua- 
tion de les armes , ia terreur de fon. 
nom , la valeur de (es troupes , l'habi- 
kté de fes Généraux , aient été la cau- 
fe de ja victoire. Sans <:re convenus 
enfemble , ils s'acordcnt par un lenti- 
ment populaire de religion, à en ra- 

j, j porter toute la gloire à Dieu l'eul. L'un 
déclare à Joab , qu'il réduira le com- 
pliment qu'il fera au Roi , & tout le 
técit de la bataille à ce peu de paroles: 
n Le Seigneur vient de juger votre 
» caufe : il vous a vengé, ôcapmii vos 
» ennemis ■>. Et en abordant le Roi , 
il ne fonge qu'à loiier Dieu par ces 
Krmes fi pleins de religion & de foi : 

•^.it. ■■Béni foit le .Seigtvcur votre Dieu, 
» qui aenveiopc , comme en un filet , 
« ceux qui s'étoient foulevés contre le 
"Roi mon Seigneur». Enfin Cuii , 
animé des mémos fentimens , qu'il piii- 
foit dans la piété commune de la na- 
tion , que réducafion rendoit comme 

^. ji. aatuieUe, rcofeme toute Xa réUtion 
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fîans' ecs ftiêmes paroles : « Le Sei- " ^ 

gneur a juge en votre laveur, «vous " xvi, 
a délivré de la main detouî ceux qui" ^^'''^ ' ' 

s'ctôicnt loLilçvés contre vous». Dans '_ _ 

c€s tems le langage orrtinaire conlei- [j. ^ois ,. 
Voit la religiotii & en éroit le témoin- XV-UU" 
Mais à meiure que la foi s'éteint daiW 
les cœurs , on afefte de bannie du dif-^ 
iaafs rôtîtes les façons de parler qui y_ 
•nt quelque raport ', & qui peuvent ni 
tapeller Vidée. ■ - i ' 

- Le Roitsui ému::, femit àpliarer^ & tf- ir. 
iiifiit! MonfUs'^bpilum.... David avoie 
fecommandé avcciriftancc aies Géné- 
raux de conferver la vie à fonfilsAb- 
falom, afinde Ihi donner le tems de 
réparer' fes fautes par la pénitence.' 
Mais qiiahd-il eut apri^ qu'il étoît moïC 
lés armes A la nnain , il ne put stmpcJ 
rfler de laiffèr éclater au dehors par fe^ 
fermes & par fes cris ladouleur vive-,' 
Jontfon amê ctoit pénétrée à la vue* 
4u malheur éternel &: fans reflource , 
^qùel la foi lui aprenoir que' ce fill* 
vënbic d'être condamné par la jufticc'j ^^ ^(^, 
divine.' Pins mipiiis ^tfahm paPrm ex-'M- cm/, i^. 
ttHàitS'jfMmrebAlis affixit... fXHli'o'am-^^'^j)- 
ptiiit perficHtus eft eor paurniim IN ilU im- Lih.m. ih 
piètate fnûy'tendo , ^usm , non 'iifpi^<t>^'io,-^l_)(xT.(3- 
mnii!fieyër^tvli>iim,fpîfinttÀ,ji!vn'ooc'.-''™'- ^'«I'- 

*■-' Tome II. Ll 
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[. ^Ol CoNCORDANCl IT ExïlIC. 

I ■ teneètttwr^ <fuem XHllomodo mjwUfHéy 

\ "xvî'** ffdfreccataplii çommoveham... Nonorbi- 
[ Akiicli lattmthiuU in etm intérim , fid ^uianB~ 

I ^ ' verat ^lêotts panas tàtm impie aMiera Ô" 

lI.'Rois p*>^'^'d^is anima pauretur, ^<w» ^ui 
XVIIL. **'" priityfitiif , yi*/ injiùcens erat , ^u ^ m0 

Tf Ce qui augmcnCoù fatËtltioii de 

- ", David, cccoic d'avoir été la caufe in- 

direifte de Li perce d'Abralom : ce qui 
.: ne scEoic pas rencontré dans la mort 
d'Anmon. U Tenroit cpc la longueur 
(te fa vie avoir imparienté ce jciinC 
Prince, ôc que fa couronne avoir c- 
bloiii fon ambition : Se David, qui 
fairoitpeudeeasde l'uiie& deL'aurre, 
autoit voulu facriiîer mille couronncji. 
&: nulle viesrpourlesluiiranfmeirre. 
Ce Père R rendre, âc ce Roi A détaché 
«le k terre, étoit incon^lable de ce 
que la confervaition da peu de jour* 
qui lui reftoient à vivre , fie £ta\ ttône ■ 
qu'il étoit près de quitter , eût coûté & 
cher à fon fils. Il ne pouvcnt fe pardo* 
KCi d'avoir fourni la matière à fa ré-' 
i:oite , Se d'avoir été l'ocafion dfe» 
fiipllces qui venoient de la punir. H.* 
s'acufoit uû-mêine de tous Tes égare- 
nKns^ils'impuioit tous fes malKeUrs î 
•c on oàftcs téfléàgns redogbloàcnc : 
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ia. douleur , en la lui tendanc plus pa- "^ 

roniiellc. *^'*-'. 

Il fc jpiéfenzc ici une imporcanrc A i. t 

queftion à édaircir. Si les crimes des 



«afaiis de David font liés au péché de [j_ j^^jj 
leur pcrc , & réglés par la Sageflc écer- xvill» 
nelle pour punir dans une jutlepropor- _. . 
lion l'inconrinencc de ce Prince pai 
des inconcinences domcftiques , Se ion 
tpniicide par des meurcres plus horr>* 
blés ; Il pourroit paroîcre que Dieu fc-' 
toîc Tauteur des crimes de Tes enfans, 
qui n'auroienc fait que prècer leurs 
padtous à fa ju{tice, & que fervir d'in£>. 
iruinens à fa vengeance. Et puifqu'^ 
«voit £àic prédire la nature &lescir-<. 4 
coaHances de ces crimes , il fembLeroir 
qu'îisfuilèiic devenus en mcrae-cenui 
&- nécelTaires à ta fagefTe divine qui J 
«ft infaillible dans Tes prédiAiong , 3i ' 
inévitables aux enfans qui en devcnenc 
ccre les exécuteurs : qu'ainA leurs fau>^ 
tes ne devroient ^ias leur être imot»^ 
téçs , ccHntne n'étant point libres, mais 
atribuccs à Dku , qpx les avoic ardon^ J 

-Si Von ripondoit <|ae Dieu n'a fiàé. < 
^'anoncer les crimes des eniani d» \ 
David > oi'it ^évai'cnc devoir arrivecl^ j 
indépendcmmenc de la chute de letj«î_ 

Lli| 
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l'^^ poUL punir ce Prince ; les menaces da 

I '"x v"* ^ic" feroient faiiircs , & la vengeance 
1 4 a 1 1 c L 1 vaine ; puifque ces crimes & ces mal- 

[ ___'J heur^desciifaiisdeDaviiiferoienttoiï- 

ll.Rois jo"" arrivés , foit que ce Prince fùc 
I XVILÎ. denieUEé fidèle , foie qu'il tut tom- 
i. H?xii, bé. Cependant Dieu déclare prccifé- 
mcnt dans fa menace , que c'eft lui- 
même qui fufcitera à David des maux 
qui naûronr de fa propre maifoB : 
-qu'il vengera le fang d'Urie par le 
fang que i epce ne cellera de répandre 
Jans (a faimlle : & qu'il, punira fon a- 
dultcre fccret , en fâifant déshonorée 
iês femmes publiquement par l'un dtf 
fes plus proches. 

■ On. doit répondre , avec faint Au- 
juftin , que les crimes des cnfans de 
Davidétoicnt liés , dans les deflcins de 
k Providence , au péché de Iciit pcrc i' 
ic que Dieu proportionna avec une 
juftefiè loerveilleufe, la nature du châ- 
liment avec la qualité de la faute :' 
Biais qu'il ne s'enluir point de-li qu'il' 
foir en aumne-forte l'auteur de iears- 
péchés. Car ces enfans portoient danv 
We propre fond des pallions injuftes , 
«iifpofées àffe rqj^dre indifïrenmenp 
fclon les ocafions en route forte dedc- 
r^lemetis. Il fnfpend, il écarte, oui 
-lé^ome les unes; ii-itiglctlctcouiSiâij 

ru 
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i'impétuolîté des autres lelon les vues 

«le u juftice. Sans leur inipirer la ma- ^"xv 
Jicc,<jLi"il trouve toute préparée dans * m ■ 
leur coeur , U conduit feulement IcME ' 
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cupidité , déjà toute déterminée au ji_ Rois'J 
mal par leur propre choix i &: il fail XVlil 
qi^s de tant d'objets aufquels ils pout- 
roient le porter , ils sacrèrent puccifc-< 
ment à ceux dont fa Providence a ré- 
folu de faire ufaec. Et lorfqu'iJs né 
penfent qu'à facisfairc leurs délirs cor-i 
rompus,ilséxécutcmcrcs-!ibremeiuce 
^u"il avoit fait prédire à David , & fo 
rendeiu lesmimftrcs d'une volonté fu- 
péncure qu'ils ne confultenc pas. ^'»J* j; 
volnmatem proprlo viiio maUm mhoei.i,. 
ficcmum , JHdiciofuojufto GT occulis , m^ 
clinAvit. C'"eft ce qui fait conclure à ce- 
Pcrc:£yî ergo m malorum ptteftaie pec^ 
tare : Ht auttm pcccando hoc vel hoc ill^n", 
malitiâ f»ciain , non efim illorum pctcf- 
Uie ,fed Dei dividentu ItTfthras , & ordi-' 
nantis eat yUthmc ciitvn tfUodfMmnt con-i 
trA veUtntatem Dci , «ofl impleaiur nijî' 
volnatai Dei. ils tléfobéiifent à uAe des' 
volontés de Dieu, pour en acomplii^ 
Bne autre , qu'ils ne connoilfent pas;* 
Dans toutes les démarches qucfaifoic* 
Abfalom pour Ce venger d'Amnon ,t 
pour s'élever au trône, pour gagfteft 
i^âuott-^'pe^ç; Se U^oRÔàiud'* 



40() C0KCOII.DANCI ET ExPLte. 

■ ci'AchitophcI , il fuivoit l'es propres 

^"xv"' penchans : il n'ctoic ocupé que de fes 

A&Tic (.1 vûes:il ne confulioic que les incétèu 
^' de ion paru : il raportoic tout à fou 

II Rois *'"bition. Néanmoins Dieu prélidoii 

XVllI * cette multitude de mouvemcns qui 
agiioient fon cœur. Il les ménageoit 
pour 1 éxecution de fcs décccts cter-t 
nels ; & il les emploïoit pour donner à 
la beauté du plan qu'il s'ctoit prepofé, 
tous les traits qui y manquoicni, & 
qu*ilne pouvoit empiuntcr que de Ce± 
ïéncbres Se que de la corruption. 

L'oblcuritc de ce profond myftete: 
[leut recevoir »^elque lumierepar lar 
comparaiTon d'un tableau que j'auroisr 
fair dans toutes les légtes de l'art, mai) 
auquel je n'auroiï pas encore mis les 
ambres. Un ennemi, piqué dejalouiîe», 
cherchèrent dcrout côté°ce qu'il poiK-.; 
toit trouver de plus proprepoor gàteC; 
non ouvrage : mais mcH > plosfiKiâC, 
plus adroit que lui-, )'enleveroiïau[ciur , 
de lui tout ce cpii pourrcMt nuire à mon; , 
travail. Se je ne lui laillècois tp'iin 
pinceau, trempé de noir . avec lequel : 
il fe jjéteroit un le taUcui pour é^cex!i 
tout ce qu'il y vcrroir de plus briltanc ; 
Mais je cotitduirois Ci babilemeiii l'im- 'i 
péniottté de (a mùn , cfx je U fcroist: i 
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j'aurois néglige de meiifc les ombies 

& les cnfoncemens. Ainfi coas les c- '"'^vi'" 

ions de fa malice, à laquelle je ne con- A n t i en 

thbue en rien , que je détefie raêrae , ^' 

Se que je me léfecve de punir dans un 

autre rems, n'auroient fervi, contre 

Ion tntencion , qu'à rehauHer la beau- ^hh 

té de mon tableau , & qu'à concourir ^^Hl 

avec moi à lui donner fa dernière per^ flVl 

feAion. 

David plongé dans un abîme de . * 

douleur fut le iort fimcfte de fon cher 'j J°"' 
fils , ne pouvoir fe confolei de fon 
malheur érernel par les avantages tem- *' * 
pdrels d'une viâoire , c^e fa foi conv 
^oit pour peu de chofe. Mais comme 
^ ne devoir pascellement fe livrer aux 
piouvemens de (a piété j qu'il ne fe 
fetavînt,qu'érantRoi>il devoir fapré- ^^ 
fcnet , fes foins , fa reconneiClànce i J^^M 
destroupes zélées, qui n'sivoientvain- ^^H 
ca que pour fa fuieré 6c que poor fa ^^H 
gloire : l'Ecriture introduit à pTopos- ^^H 
dans la perfoone de }oab> un anu un- ^^H 
cére & un grand bomnie d'Etat ; cpi y i^^H 
pour le rapetler sux devoirs de la ■ ^^H 
kotauté , que rimprcifion vive de fa ^^H 
religion lut avoir trop cachés, lui tienc ' ^^H 
on difconrs propre au tems , fort , pa- ^^H 
thérique , pieiTant , judicieux, it a le ^^^| 
fmragE&iezéle<fep3ile[i&a.ina^ ^^H 
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'■ ; ■ trc avec une liberté qui ne lui làiw 
^"xvif*' rien ignorer : & ce fàint Roi a la doci- 
A K T I c t E lité de fe rendre aux raifons d'un de fés 
'^* fujets, quoiqu'elles- ne fôiéht lîir^s 






XIX. 

S. Louis Roi 
éc France. 

S. Henri 
Inipercur, 



II. Rois '^^^ d'une politique kumainéi' ' 

Il eft amvé quelquefois que- des 
Princes rempfis de pieté , s'il* aviwént 
fiiivi leur atrait , feroient devenue 
diftifaits fur les befoihs de l'Etat pôtfr 
ne penfer qu'aux biens éternejs, Mâîs 
Dié* placé auprès d'eux flês pcirfônii^, 
qui n'étant toùéhéè^ ^qilé' -dés "avarf- 
rages temporels-, réveillent ïoîttfemfeht 
en eux l'ateiition qu'ils doivent â dèi 
fondions qu'ils commençoienr à' ou- 
blier. La Sagefle divine, quipréfi4it 
•au gduv«rneîiietit des Tlèïaumrt '; faSt 
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. ^u Prince à irifpirfer à fes inférieurs , iè 
lefpedt ,' lé défir^ l'amour des biens irf- 
•vihbles , Scelle fe fert de l'âtacfiement 
,dé ces. inférieurs • àuk ch6fek ^féfcntcè 
: *Jfénfibles ^ peut rà^fet le-PriAéc ail 
fbitt dé (on Etat : & paf àè commercé 
ricîpf oquéyelle conférve la feli'giôii'éi 

FÊtat i en* tempérant l'un par l'autre. ^ 

. ■ • ■ ' ' ■ * "i 

- ■ ■ ■ . ■ ; . • . '•; 

• ■ ' T 

f . f , »,. . .. »r<' * 

-•^..-. « . . i . ■. '•' 

^àA ' f " ►r-f-i ■■.■*'*„'»■ ^ 
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CHAPITRE DIX-S£PT1E'ME. ' '^ '/■ " 

tt. La tribu de Juda envoie vers ' „ 
•-:■. David pour ïc ramener à Je- II. Rois 
-^"''rufilcin. H- David pardonne XIX. 
- àSemcï. III. Sa reconnoifTan- 
-ce envers Bcrzellai. IV. Ré- 
volte des dix tribus. V. David 
lend à Mipbibofcth la moitié 
de ion bien , & purifie fon pa- 
lais. VI. Meurtre d'Amafa par 
]oab. VII. La révolte des dix 
tribus , apaifée par la more 
de Seba leur chef, VllI. Guer- 
re contre les Philiftins. .j.f 

' " Article Premier. 

3^ tribu de Juda envoie vers David , 
' * ptyur le ramener à iérufalan. 

Le peuple d'Ifraël , après s'être en- ■ . j. 
fui chacun chez foi , Se mit à dire , y^, 9, 
enfefàifanr des reproches les uns aux 
autres : le Roi nous a délivrés de nos 
ennemis ; il nous a fauves des mains 
des PhiUftins ; & après cela il vient 
d'être obligé de fuir hors de fon pai's 
.à canfe d'AbfaloQi. Abfalom c^f, i» 
Terne II. Mm 
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nous avions facré Roi , eft m,ort dans 

* x*v.'"' le combat : pourquoi ne faites-vous 
. articub aucune démarche pour faire revenir 

, ^ ' IeRoiî*LeRoiDavidaïantétéaverti 

11. Rois ^'^ tout ce qui le difoit parmiles Ifraë- 
' XIX. ^''^^'^^ ) envoïa dire aux ;Grands) Prê- 
"^ir. II. f"^^^ Sadoc 6c Abiathar : parlez aux 
anciens de ]uda , ëc dites-leur : pour- 
quoi êtes-vous les derniers a faire re- 
ir. 1 1. venir le Roi chez lui; Vous-ctes mes 
frères , vous êtes mes os & ma chair: 
pourquoi donc çtes-vous les derniers 
^' ^i' a faire revenir le Roi; Dites aufli à 
Atnafa : n ctcs-vous pas mes os & 
ma chair ï Que Dieu me traite avec 
toute fa févérité, li je ne vous fais 
pour toujours Général de mon armée 
f. i4.ala place de Joaiti U gagna (ainli) 
le cœur de ceux de la tribu d£ ]uda , 
qui tous unanimement lui envoïe- 
rent dire de revenir avec tous ceux 
«ui étoient demeurés atachés à Ion 
lervicc. 

f. ?-l4i p^ Avid paroîts'expoferi perdre le 
L/ fruit de la vidoire en denieuraiic 

tranguile dans fou camp , Se mettant 
en négociation l'afaire de (on rétabiif' 
fement : au Ucu que les régies de ta 
guerre exigeaient qu'il portât fes ar- 
mvs de cous cô:és > qu'il fehàiàt de fotK 




t>is Rois et des Paramp. 4tf 
Hicrrre les rebelles, avant qu'ils pùlTcnc - 
fe rallier ; & qu'il roarcliac droit à fa ' 
capitale. Mais il ne pouvoir faite ces a 

démarches fans qu'il en coûtât beau- 

coup de fang à fes fujets , qu'il chérif- jj_ 
foit comme les enfans ; ÉclaRoïauté , viv 
qui a avait pas pour iui tes mêmes 
charmes qu'elle a pour les autres , no 
l'invitoic point à fuivre leurs régies Se 
leurs exemples. Il ne défîroir de rcgnei 
fur Ifraël , qu'autant qu'Ifracl le délî- 
reroit ; & il ne pouvoir confentir à é- 
xercer un empire contraint & força 
Puifque le Roïamne avoir plus befoia 
de lui pour Roi , que lui n'avoit befoin 
■du Roiaume , il cioioit que c'éroit au 
peuple à le venir chercher , & à le re- 
porter fut le trône , s'il le fouhaitoit 
encore pour fon condudteur & fon 
chef. 11 comtoit que , fans ufer de vio- 
lence , Dieu lui cuncilieroitaufli faci- 
lement tous les efpnrs , qu'il les avoit 
aliéi:cs pour lepiinir.En efer,Dieu jéti 
tout d'un coup le irouble & les re- 
mords dans lous les cœurs. Il rapclla i 
leur numoirc les grandes qualités , les 
fcrvices importans , les bienfaits figna- 
Ics de David , qu'ils ^voient oubliés.» 
Il les rendit fciifibles à fa dégradation' 
(ubite -j'k fa fuite honteufe , à fon a- 
buido}! géoéiaU 11 les porta à fe repro- 
Mm i) 
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^ cher leur ingraiiiude , à rougir de leur 

*^>,vlf "^^ mHdélicé , à. comprendre k vaniré des 
4iiijc'li çfpérances qu'ils avoieiic fondées fut 

'' un jeune Prince qui n'croir plus. 
Il Rûis Cette conduite de David étoit fort 

1 vi V ' propre à rcprél'enrer un des plus beaux 
caraûércs de Jésus -Christ , dont 
U l'empire , tout volontaiie & tout libre, 

f ne s'établit que fur le cœur de ceux qui 

^^^^ le défirent pour leur Roi ; qui ne s"af- 
^^^L fcrvit poinr des fujecs par les armes , 
^^^H mais qui les gagne par U douceur, Qc 
^^^K les atire par U perfuafion : qui ne ré- 
y gne que par miféricorde , & que par 

[ -compalTion fur ceux qui ont betoin de 

1 lui pour être heureux , & dont les hoin- 

^^^^ mages Itii fonr inutiles: dont le Roïau- 

^^^H me n'ell; formé que d'anciens rébelles , 
W^^B ^^^ ^^ patience a épargnés , & que fa 

p bonté a changés : vers lequel on ne re- 

I tourne poinr , s'il n'invite le premier : 

[ qui commence à rapeller à lui par un 

(rouble fecret , & pat un combat inté- 
rieur j par le, regret d'avoir rejeté & 
méconmi fon libérateur , pour fuivre 
les féduitions d'un tyran ■, par le fou- 
venir de les bienfaits , par la confiance 
çn fa proteftion , & par l'efpérance en 
fes, promeffes.. 

- C'tft - U l'étnt & les difpofitions de 
b^is lcux qui enTceat LoUs l'empire de 
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Jfi sus-Christ dans cous les tems. 
Mais il faut convenir , que les circonf- 
tances de cecte hiftoire dépeignent en- 
core plus clairement le dernier recour 
du corps entier de la nation Juive au H. ïtoîs j 
véritable David , après (a longue apof- XlXf j . , 
tafie. Pour peu qu'on y foit atcntit , il 
fera aifé d'en découvrit tous les traita à 
Pendant que David faifoic fon fé^ i 
jour dans le camp , &: qu'il atendoic 
avec une foi humble l'acompliflemcnC i 
des pronieiïes divines , & le fuccès de 
fes négociations , il fe confoloic pai 
des Cantiques nouveaux , qu'il clian- 
toir à la louange de fon Libérateur. A p 
l'ocalîon de la dernière révolte , d'a- 
bord û générale , & enfuite fi promte- 
ment diflîpéc , où les deiTeins des hom* 
mes avoicnc paru pendant qnelques- 
Biomens anéantir les promefles divi^ I 
nés, & renverfer tout l'ordre de k pco» a 
videuce ; le Prophète s'élevoic à lad-* 
aiiiatîon des dcfleins de Dieu , dans \ai 
création & dans le gouvernement du* 
monde , dont les merveilles fans nom- 
bre exigent continuellement un hom- 
ftiageaulïîjuftequeconfolancdclouan- 
ges , 6c d'aftions de grâces.- U adoroit 
Cn tremblanc la profondeur de fes ju- 1 
gcmcns , qui éclatent également par f*. J 
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"■•■■■-— noit de ce que les hommes renon- 

"x'' J*^' çoienc fi aifénient à l'cl'péiance de l'im- 

A R T I c L I mortalitt; , & de ce qu'ils n'avoienc au- 

. J cune ateniion à la Religion , & à la 

U. Rois coiiduicedclaprovidence. Ilptédifoit 
XI^. '^ ^'^ malheureufi: de tous leurs def- 
Icins , qaoiqu'ds eulTcnt quelque fois 
tm fuecès de courte durée. Er îî anon- 
çoît clairement les biens éternels pro- 
aiis aux juftes , qni commencent à vi- 
vre , lorfqae les autres font difpams. 

David aïaiit ap^is que le cœur des 
rribus fe tournoit vers lui , fc condui- 
fit avec beaucoup de prudence , pour 
rendre en peu de jours le calme à tout 
fcnRoïaume. Il mit aux guerres civiles 
la fin la plus fage , la plus sûre , & la 
plus glorieufc, par un pardon général 
& {'ans exception. Il afTura les rébelles 
non fculemenr de l'oubli du paiTé, mais 
aufli du parfait retour de ia bienveil- 
lance : & pour leur en donner une 
preuvCj il confcrva au Général de leurs 
troupes , le commandement qu'il avoit 
eu pendant la révolte : & il pique a- 
droireraent les tribus d'ém ulatiop, afin 
de réveiller en elles leur afeftibn Si. 
leur zélé pour fon ikabliiTement. 
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Arti.c.le II. 
David pardonne à Sèmt'i. 



* Le Roi Te mitenmarchevers Jé-n. Rois," 
nifalcm \ &c lorfqu'il flic arrivé au XIX. 
Jourdain , ceux de Jiida vinrent an- * t^. i j. 
devant de lui jufqu'à Galgala pour lui 

iâire paffcr le fleuve. Sémei de Bahu- li'. lÊ. 
rim, nlsdcGera.delatribudcBen- - 
jamin y acounu en grandç hâte avec 
çux. Suivi de mille nommes de Ben- t!-. 17. 
jamin. Siba lèrviteur de la maifon 
de Saiil y vint aiiffî avec i'cs quinze 
fils , &c vingt fcrviteurs. Us Te hâtè- 
rent de paiicr le Jourdain pour aller 
fe préfcntcr au Roi. Us amenèrent^. 18. 
une barque pour faire pafier fa mai- 
Ion , & pour exécuter tout ce qu'il 
leurordonncroit.PendantqucleRoi 
paflbit le Jourdaîu , Sémeï fils de Gé- 
ra fe proftcrnant devant lui, Lui dit ;t^. ij. 
mon Seigneur , ne me traitez pas 
comme le mérite ma faute. Oubliez 
les injures que vous avez reçues de 
votre ferviteur , le jour que vous for- 
tîtes de Jérufalem ; &que vottc cœur 
n'en confervc aucun reflcntiment. 
Car je reconnois le crime que )'ai>, j©, 
commis. C'cft pourquoi je viens le * 

• S^flMï n'di«n pas de la tribu de Jofêph , 
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»* premier de toute la maifon de ïofeph' 

xi'ii."^* au devant de mou Seigneur & de 
ânn ic tt monRoL' Ces paroles.ditAbifaï fils 

de Sarvia , fufiront -elles donc pour 

'U. Rois , ^^uvcr la, vie à Sénieï , Après qu'il a 

XI X, maudit l'oint du Scigneur.TPourquoi,, 

* f. II. Itii répondit David, vous mélez-vous 

t >■■. 11- *ic^cqui me regarde, fils de Sarvia , 

«n ^ vous opolant aujourd'hu âmes 

intentions î Eft-ce ici un jour à faire 

mourir quelqu'un dans Ifrael ? Et 

puis-jc oublier que je deviens aujoiir- 

t. i j. d'hui Roi d'H'raël î Vous ne mourrez 

point , dit-il enfuite à Sémei , &C il- 

k lai )ura.. 

il. 1.8^1!. Le Saine Efprit fe plaît àraprocher 
les deux portraits de l'infolence de Sé~ 
meï , qui infulceila vertu , parte qu'il' 
Il croit maiheurcufe & abandonnée ;. 
& de (on humiliacion profonde devant 
elle , parce qu'il la voit puiflante Sc 
viftorieufe. Cet homme fier , qui ve- 
iioit de l'outrager , nous eft reptcfenté 
quelques pages apès , rremblaiu à-fcs 
pies , le vifage ptollerné dans l* pouf- ' 

mais de celle de Benjamin : il. vint xa devant 
AjRoiavecla.[[iim de Jiida, & vivant aucsn' 
des autres ciilms , (]u'il dilîgnc par Je nom de, 
JoCeph. 
*■ Pounjuoi m'éict-vout aujoiud^iV ua (ài«i > 
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&crc, confelTatit publiquement fon cri- 
me , tlemandant humblement pardon ^ ^'"yi'ii"" 
& n'aïaiit de refTource que dans une a ^ i ■ î i » 
cléntence dont il fe rcconnoîc indi- "■ _ 
gne. C'cfti'iniagcdesperfccuceursdes jj n^jj 
Saints. Leur violence eft d'une durée y I v 
aullî courte , Si Te lenninera à une ca- 
taftrophe infiniment plus honreule Sc 
pius déplorable. Ils feront cités dcvanr 
ceux mêmes qu'ils avoienr oprimés , & 
en recevront la décifion de leur fort é- 
ternel. Un peu plus de foi , nousferoir 
voir que ces deux extrémités fi opofées^ 
ne font réparées que d'im point. -j 

On feroit quelque fois tenté d'entrcst-j 
contte d'infignes coupables , dans leiî 
mêmes feinimens d'indignation dontsi 
Abifaï fut rranfporté , & de dire avcci» 
Ibî par un zélé plus mal réglé que le^ 
fien : Ces paroles fafiront - elles pouih 
Ini faiiver la vif ^ Mais nous fcrion»i 
tOQS perdus , fi jESUS-CuRisr en éxU» 
geoit davantaec. Que deviendrions* 
nous , s'il ne Ce conrencoit du peu quy 
œfufi pour défarmer la jufte colère dtài 
David ! Qlic pouvons- nous faire , fi^ir; 
Jion de nous profterncc à fcs pies Ii; 
Qu'avons-nous i lui dire , fînon : Nt_ 
t»e trairez, point comme h tfié'itr mdi 
famé: oubUsK. ma nfenfei 1 l'Eglifc a'* 
point d'autre confiance pour les pÂ« 
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cheurs: clic n'emploie point d'aurreJ- 
langage dans fes prières. 

* Pourquoi * vous opo/èz-vous à mesi>t~ 
lentions ? Mon devoir aiiioucdhci cft 
d erre humble , doux , & patient j de 
pardonner , afin d'obtenir le pardon ; 
d'aimer mon ennemi j afin de mériter 
d'être atmé de Dieu-, pourquoi vousc-' 
forcez - vous de m'infpirer des fenti- 
mens contraires î vous irritez en moi 
une colère , que je travaille à calmer : ■ 
vous atifez un feu , que je voudrois é-: 
teindre. Mon orgiicd eft inimimcnf 
plus éloquent que tous vos difcoars : 
il m'en avoit plus fait fencir , que vous 
ncm'en pouvez dire. Croi'ez-moi ; j'ai, 
aflcz de peine à répruner la violence' 
des paffions qui me portent à la vcht 
geance ; ne cherchez pas à m'afoiblîr. 
dans ce combat intérieur , en prenant 
le parti de ma haine contre la clémence 
6c la bonté. J'avois droit d'efpérer de 
votre amitié , que vous vous rendriez 
les foutiens de ma patience & les coo- 
pérareurs de ma charité -, & vous êtes 
devenus mes tentateurs , en me follici' 
tant au mal. 

Nous ferions fouvent en droit de 
faire le même reproche à nos amis, lorf- 

' i:-ht. Tour^uoi m'cies-vousaiijonrd'hui 
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tjae nous avons reçu quelque déplailîr. - 

Au lieu de nous fortifier par des cor- xvV/^* 
feils chrétiens, qui nous fiident adorer a^tk n 
l'ordre de Dieu , & qui nous animent "'' 
par la grandeur des récompenfes pré- jj^ n^^jj 
parées a notre patience , ils confpirent xj^, 
a nous en faire perdre le truir , en nous m 

rendant trop atcutifs aux torts des au- I 

très , & à la jufticc de notre reflenti- 
ment. Mais il eft encore plus rare d'a- 
voir affez de courage & de foi , pout' 
irapofer,comine David) filenccàlesa- -;? ^ 
«lis , dans l'ocafion même , où la paf- 
£on a le plus fujcr d'èrrc enflammée. 

Efl-ceitnjoHrafairemottririjHeliju'un îf, l.ti 
Et pals -je oublier ifueje deviens aitjour- 
dhui Roi ^Ifraël f Ce jour eft un jour 
de fctc pour moi, & je ne veux pas que 
rien de fiinefte en trouble les rcjouif- 
iànces. Que le Roi , qui croit avoir été 
ofênfé par Sémeï , fe venge lui-même : 
pour moi , je ne commence que d'au- 
jourd'hui à être Roi. La joie préfente, .r^ «1^ 
m'a fait oublier que je l'ctois hier ; & je 
ne me charge pas de punir Les injures ■ 
faites à an autre. 

Ar T 1 CLE III. 

Ileeonttoiffance de David envers 
BerXtlUï. 

, BcrzelIaïdcGalaadvirttdeRogc-*- i'--; 



r — 

(■■■ lim , & pafla le Jourdain avec leRolj' 

' ^*J7** pour le conduire au de - là du fleuve, 
At TIC n *C'étoitun homme fort âgc,quiavoit 
■ *''• déjaq^Liatre-vingtans.Commeilétoit 
il Rois extrêmement riche , il avoit fourni 
vi V ' "^s vivres au Roi , loriqu'il demeu- 
» ^ , , roit à Machanaïm. t Le Roi kû dit " 

. . ^ vpn/*7 ^vfr m/iï • i/» iTrtiic T/"r3Î inan. 
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venez avec moi : je vous ferai man- 



^ ' : ^' ger à ma table à Jérufalcm. * Que me' 
' * refte-t-il encore d'années à vivre, ré- 
pondit Berzellaï , pour aller avec le 
f'i$- Roi à Jérufalem î Aïant, comme j'ai, 
quatre-vingt ans , fuis-jecn état de' 
bien difcerner ce qui eft agréable ou- 

iti ■ dcfagrcable ? Puis - je troinfer quel- 
que plaifir à boire & à manger , ou à 
entendre la voix deî muficiens & des 
mufîciciincs ; Pourquoi votre fervi- 
Kajrferoit-ilàcharge à mon Seigneur' 
■]!'. 3 5. fie à mon Rot; 3e vom fulvrai ( feu- 
^ Icmcnt ) un peu au de-là du Jourdain. 

Il n'ell pas néceiTairc que le Roi me 

if. jy. donne cette récompenfe. Permettez, 
je vous prie , à votre ferviceur de s'en- 
retourner , afin que jenicure dins mi- 
ville , & que ie lois enlevclî dans le 
tombeau de mon perc & de m.i mc- 
re. Mais voilà Chamaan votre ferv'- 
teur.qui acompagiiera mon Seigneur 
& mon Roi, Vous ferez pour lui ce 

*. jS. qucvousjugcrcz à propos. LeRoïkl 
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^ir , que Charaaan paflc avec mot. . 

Je ierai pour lui tout ce que vous CH^first 
voudrez , & je vous atorderai tout ce a n. t , c .. ■ 
■cjuc vous me demanderez. * Le Roi '"■ 

Îtafla ( cnlliice ) le Jourdain avec tout , , t, ■ 
ç peuple. Il baiià Berzcllaï , &c lui ^ij. * 
founaita toute Ibrtc de bciiéditUons : • ^ ' 
après quoi Berzellaï retourna chez ''"" 
lui. Le Roi pallà à Gal^la , &c Cha- ^. a^. 
jiiaan le fuivit, 

Il y a deux preuves infaillibles pour 
idécouvrir , fi les fervicesde nos amis 
■ont des motifs purs & parfaitement 
dcfintéreiTés ; l'une , s'ils nous fecou- 
rent puiiramment dans nos difgraces : 
i'autre , fi après nos tribulations, lorf- 
que nous fommes rétablis en puifl'ancc 
& en gloire , ils iônt peu cmprelfés à 
prendre pan à notre élévation & àno- 
tte grandeur. La première , fans la fé- 
conde , peut être quelque fois fufpefte 
par tes fecrertes eipérancesd'un chan- 
gement heureux ; mais l'une & l'autre 
ne peuvent nous tromper. Berzellaï 
les unit exccllenment toutes deux , & 
nous donne par fa conduite un modèle 
admirable d'une grandeur d'ame par- 
faite. Il eft beau ilc te voir difputer a- 
vec David, à qui aura la gloire d'être le 
plus généreux. Ueltmilcd'ccr.elefpec- 
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tateiir d'un combat fi rare & fi divin j. 
xv'"' où la vertu leule préfide -, où la recon- 
Akt 1 c L ■ noiflance de l'un veut roue donner, Sc 

L_ le défiiuereflemcnt de l'autre ne veuc 

II- Rois "^" acccptet ; & où la viftoire eft é- 
XIX. S^'^ ^^ P^"^"^ ^ d'aurre , fans qu'aucuu 

des deux foie vaincu. 
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\nia Kt. Article IV. 

van. .. c. Révolte des dix Tribus. 

"■i- iô Lorfque le Roi pafTa le Jourdain , 
' ■^ ' il ftit acompagnéde toute la tribu de 
luda , &; de la moitié du peuple d'If-' 
f- 41. raél. Les Ifraëlites vinrent tous le 
trouver pour lui dire : pourquoi nos 
frères de Juda nous ont - ils enlevé le 
Roi , & lui ont-ils fait pafler le Jour- 
dain avec fa maifon & toute ia iîiite ï 
^.41. Tousccnxdc Juda leur répondirent : 
c'eft que le Roi nous touche de plus 
près. Quel lujet avez - vous de vous 
hiciîcr de ce que nous avons fait î A- 
vons-nous vécu aux dépens du Roi , 
ou nous a- t-on fait quelque prci'ent î 
^- 4;. Nous avons dix fois plus de droit que 
vous lùr le Roi , répondirent les If- 
raëlites. Ainfi David nous apartient 
plus qu'à vous ? Pourquoi nous avcz- 
vous comtés pour rien ; N'avons-ncus 
' é les premiers à dire qu'il tùUoic 
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famener le Roi; Mais ceux de ïuda ■■'— 
parlèrent ( encore ) plus durement "^"xvi'"" 
que n'avoient fait les irraelitcs. * Il fe a », t ■ = n 
montra là un homme de Bélial, nom- '^' 
mé Séba fils de Bochri de la tribu de .j n • 
Benjamin , qui Ibnnade la crompet- y y ' 
te , en dil'ant : qu'avons - nous à aten- » ^ " 
dre de David : nous n'efpérons rien 
du fils d'ifaï. Ifracl, retournez cha- 
cun chez vous, Ainfi tout ifraël fc Té- f, 
para de David , pour fuivrc Scba fils 
de Bochri. Mais ceux dcjuda demeu- 
rèrent atachcs à leur Roi & ( l'acom- 
pagnerent ) depuis le Jourdain juf- 
qu'à Jcrufalem. 

L'hiftoire fournit peu d'évcncmeng'l 
plus propres à découvrir les fecrets ref- 1 
lotcs qui remuent les hommes. l'Ecri- 
ture vient de reprcfentec les dix tribus 
dilputant entre elles, àquimarqueroit ^ 
à David plus d'.ifeâ:ion & de zélé : fe ^ 
repiochani leur ingratiuide envers le . 
vainqueur detous leurs ennemis : s"ex- 
citant mutuellement à hâter fon re- * 
tour : acouvant en'foule pour avoir la 
gloire de le ramener triomphant à fa 
capitale : fe plaignant amèrement de la i 
tribu de Juda , de leur avoir d ; robe le 
■ Roi , en les prévenant : portant avec ■// 
impatience den'avoir pas été apellési 
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- parrager cet honneur: & tbucenanc a- 
■ vec chaleur que le Roi les touchoit de 
E plus pL-cs , ôc qu'elles avoienc plus de 
^oit luv la perlonne. 
* -, „ ■" Qui pourroit loupconncrdelafiufi 
II. Rois, r 'j I r -c r r ' 

lecc dans un langage ii vit , li lourenu , 

fi uniforme de tout un peuple ? Qui ne 
penferoit que ces proicftaiions fiant- 
mées & fi fortes , partoienc d'un fond 
■lincére de fidélité , de rcconnoilTancê 
& d'amoui" pour David ; Il n'y avott 
pourtant rien moins que tout cela. Ils 
y écoient trompés les premiers. Mais 
pour faire coniioître la profonde hy— 
pocrilie du cœur humain , Dieu permet 
qu'une légère ocafion les inanifefte aa 
grand jour , tels qu'il les voïoit en fe- 
•crcr. Ils s'imaginoient n'être poulies 
que par un zélé ardent pour leur Prin- 
ce: & en éfetjils n'étoient dominés que 
pat un violent amour d'eux-mêmes. Le 
Roi fervoit de prétexte à leur empretre- 
ment : mais ils en étoieiit feuls le mo- 
tif & la lin. Us ne s'étoient domié tant 
•de mouvemens, que par l'ambition de 
l'emporrcr fur les autres , & que par li 
vaine gloire d'êrre les premiers en tout. 
Ils déliroient que le Prince leur eût l'o- 
bligation de fon rctabliflemcnt, 6c leur 
' Jût fa couronne ; Se pendant qu'il poû- 
VW contribuer à facisfaije cette paf- 
«on. 
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fion , ils lui étoienc fort atachés. Mats 
ce même orgiieil , qui leur avoir fait 
préliuuer qu'ils dcvoicnr être comtés 
pour tout dans le rapel du Roi ; 6: qui __ 
leur ht lentir jufqu'au vit" l'aftoiu de ji_ Rois>J:| 
n'avoir été camcés pour rien , convcr- xiX. 
tjr dans un inftant leur zélc en dépit , 
& les porta à marquer hautement leur 
teflcntimcnt par une rupture ouverte. 
Ainfi l'amour d'eux-mêmes les détacha- 
is David , comme il les lui avoit ata^ 
ohés. Cette paffion feule , demeuranç 
également maîtrelïè de Icut cœur a vauç 
& après la féparation , fut l'unique mo- 
tif des deux extrémités fi opofées, oii 
ilspalTetcnt tous en un moment leo' 
rompant , fans héiitcr , toute liaifoti 
avec David , & en renonçant pleine-- 
ment au filsd'Jfaï:- 

- Ce fameux événement eft une gran- 
de leçon. Ilaprend que dans les difc- 
rens partis que prennent les hommes j 
ils ne tiennent ordinairement qu'à eux- - 
mêmes; que dans leurs agitations, c'cft: 
ïux ftmls qiï'ils cherc hcnt ; &c- que fi la 
grâce ne lescbnnge , ce n'eft ni au vraij 
tti au jofte , ni i l'honnête qu'ils ticn-- 
Bent ctTenticllement. Le moïen sût dc^ 
fe les atacher Se de les retenir toujours;. 
tiï de leur periiiadet que nous les efti-- 
noas > & qtw nous km voulons-dtft' 
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'■ ■- bien. Ils nous aimeront à ptoportic«t 

*^"xvîr''' de ce que nous tâcherons oe les con-. 

A >. T 1 e L K viincre que nons les. aimons ■, mais ils- 
^^' nous échaperojit , malgré nos précaii- 

U Rois "°iïs ,. fi nous leur témoignons (.le l'iii-, 

XX. '^ tliféreiicc & de li froideia -, &: encore 
plus , fi noua emploïons concr'eux des 
refHToches , des menaces , oii des rcpri-, 
mandes. La foibleflTc de la plupart des 
hoiTimes,ell: trop grande pour luporcet 
la fores de pareils remèdes. Leur or-: 
giieil les dégouccra de nous , &c chan-; 
géra bien-tôr leur eftime en mépris ^ 

F^L leurs louanges en cenfure , &c leur ami- 

^H tic en haine , comtne il arriva.à tout l{- 

^r raël à l'égard de David. 

n.\.xx,i. ToMt I/raei fi Jëpartt lie David pean 
fàHvreSiya^ Quelle comparaifon entte- 
^ David & Séba \ & quelle prcfcrencc, 

deSéba for David! Cet exemple mon-: 
I ■ tre encore , que fouveni un horarao ■ 

*aJV'^ fans mérite &C fans nom , que l'on n'é-* 
. ' ■ coiKeroit pas en d'autres cems , & que 

! L'on rejéceroit avec horreur, entraînerai 

;_ après lui tout un peuple par une feulo- 

parole , dans uiv tem^ d' émotion &c do 
iroublc ; dans ces momens de crife, oà 
les effHrits agités & fufpendus par de 
grandes parlons , & demeurant inccr-^ 
tains & llotans eiKre daix païtîs q-â 

i; Vi '\ i '•■.''■>* t 
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preraicre imptelEon qu'on Icurdoane, - 
comjiic ces grands poids que l'on tient ' ^vn, 
en équilibre. Dans ces :ems douteux , a s. 1 1 c i^ 
il n'y a perfonne fi inéprifable qu'o 



ne doive ménager. Le plus petit nom- n, RoÎïJ 
meell capable de renverfer une coin- xiX. 
munautc , ujie ville , & racine un 
Roiaume.) comme nous le voïons par 
Séba. L'Ecriture régie ejiuu motle)u- 
gement que nous devons porter de ce 
fcdirieHX , en le défiiiifljnc un eniaric: 
de Selial , un iiomme fans joug , fan», 
vertu , fans honneur » fans religion,| 
C'eft ce qu'elle veut que nouspeulîon»- 
de ces chefs de factions & de ces ufur— 
paccurs de l' autorité légitime , que Ter- , _ ^ ~ 
leur deshoinmes admire fouvent com- 
me de grands héros , quand leur témé- 
âté ell fuivie de fuccès éclatans. 

_ j Article V- 

"David rend h Mipbibo/et la moitié 
defon bien, & purifie fon Palais. 

Miphibofet fils de Saùl vint au de- -f. i 
vant du Roi ( à Ton arrivée ) à Jéru- 
falenn. Depuis le jour que David en 
ctoit forci jufqu'à celui qu'il y revint 
en paix , il n'avoit point lavé " fes 

- * Hebr, il n'irvait point fait fis- fiés , ô" 'i 
ttavcii fus fsiljit iévr:. Il n'avcic point livé 
N n ij 
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■ pics, ni fcs habits , & il n'avoic poinft 
Fait fa barbe. ' Lorfqu'il vint fe pré-* 
E fencer devant le Roi , le Roi lui die :* 
_ Miphibofet , pourquoi n'ctcs-voui; 
M. Rois , P*^ venu avec moi ! r Mon Seigneur 
XIX. & mon Roi, lui repondit Miphibo- 
• j^ .; , fec , mon fervitcur ra"^ trompé. Car 
t î^. 2.6. comme je luis incommodé des jam- 
bes , je lui avois dit de me préparer 
un âne pour monter d:flîis , afin d'aW 
% ly. 1er vous trouver. Mais ( au lieu dc^ 
cela ) , il m'eft venu acufcr devant' 
mon Seigneur & mon Roi. Poui' 
vous , mon Seigneur & mon Roi ,-, 
vous êtes comme un Ange de Dieu -f, 
% iS. ftitestoutce qu'il vous plaira, Carau; 
lieu que ma famille ne mcritoit que*- 
la mort , vous m'avei admis à votre> 
table. Après cela que me devez-vous,-, 
pour que je porte mes plaintes à votre 
t' 29- majcllc ! Le Roi lui rependit ; ccflez- 
cedifcours. Tordonnc que vous par- 
tagiez avec Siba les terres ( que je ■ 
vous ai ôtécs pour les loi donner). 

(es pîés , & 3 plus forte raifot 
sain , ce qui itoit une gra 
■tans les pais cliauds : & en ligne de deuil , 
s'<! oie abftcnu de couper la barbe de la lëvrc d'ca,- 
liaut , & celle des joiics juftju'aux orciires, tom- 
me lès Hébreux avoitnt eoinumc rfe faite hoct^ 
dw KHtt iln dciiil.. 
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Qu'il prenne même tout , répondit - 
Miphibofet , puilque mon Seigneur 
& mon Roi efl revenu hcureufemcac * *■ 
chez lui. 



-:\ 



Mon rcrvîceor ne s'cft pas contenté XIX. 
de me tromper, & de me défobéir: it 
m'a encore aciifé auprès du Roi. Mais 
votre majefté a. les lumières d'un Ange. 
Elle connoîtra aiftment mon inno-r 
cence : Se pourvu que je fois juftifié ■'' '- -'Ç 
dans fon efprit , je croirai que rien ne 
manque à mon bonheur. On ("ait par 
expérience , que rien n'eft plus infd- 
porcable à une confciencc pure que la. 
calomnie ; & que l'on ne fe défend 
gueres de la tentation d'en marqocf 
fon indignation , fartout fi la rcfii- 
fation cft aifée , & l'acufatîon im- 
portante. L'Ecriture confirme cefen- 
timentfi naturel , que l'amour de l'in- 
noccnce&de la jitftice femblent au-ïccli.vi!f 
forifer ; & déclareque ■< la calom-" 
nie trouble le fage & lui abat le cou- '• 
rage •.. Mais Miphibofet , par une mo- 
dération & un défintétcflement Inr- 
prenans ; s'élève au defliis des plas fa- 
ges. Ilconfervelapaixducœur. Il ba- 
nit toute émotion & tout tioublc. A- 
ftrés une injure fi arroce, ilnelailTep.-»- 
échaper une. feule parole, ofenrante- 
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contre fon propre ferviteur. Il le rcrr-' 
ferme à ne oire prccil'éraent que ce qui 
eft néccffairc à ia. juftification. Il cvicc 
de marquer ce qui lui a cté enlevé , 5c 
la manière donc il 3. cré condamne , 
pour ne pas charger David. 11 ne de- 
mande rien i il ne le plaint de rien ; &- 
pourvu qu'il réuffille à montrer fou in- 
nocence , il eft conren: de lout : fac 
quod placitum eji tiùi. 

Car au lieu ^uemafarsilUme viériioif 

^ue la mort Comme ce Prince il 

humble fenc bien qu'il y a de la gran- 
deur à être dclinEérclTé , il ajoute aulïi- 
lôt , qu'il cède tout, puifque rien ne lui 
eft dû: qu'il n'eft pas étonnant qu'il re- 
nonce à des biens , puifqu'il n'a pa» 
même droit à la vie : qu'au lieu de le 
punir de mort , comme il le métitoic 
pour Icb crimes de fa maif'on , le Roi a 
eu la bonté de le mecrce au rang de fes 
enfans , & de l'admettre tous les jours 
i fa table ; & qu'une faveur iîinetpcrée 
&c fi grande lui rient lieu de tout. C'elt 
le langage des vrais fidèles. Ils recon- 
noiflènt humblement aux pies de J e- 
sus-Christ, qu'ds ne font que. 
des enfans de colère par leur naiilânce. 
Ils font craniporrès d'adrairarion , da 
icconnoilfance & de joie , d'avoir été 
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tirés des ombres de U mort , pour ècrc ' ' -■ 

élevés fulqua l'honneur de manger i '"xv'ii,*^' 
fa table. art.c t»» 

* Cejfcz. " ce difcours : J'erdonne ijut __^ ' 
foui partagiez, la lerret avec Siha. Da- [[_ j^ojs », 
vidjconiûs de l'humilité de ce jcuiie^jj^^ y 
Prince , qui lui paroilToii exceffivc , & * ^_ j_a, 
de la teconnoiirancc qu'il conferve 
pour des bienfaits qu'il exagère trop > 
l'interrompe pour arrêter un difcours 
qui l'embaralle , & lui dit : ceirez , je 
vous prie , ce dilcours. Je réforme ce 
que j'avois prononcé : partagez les 
biens avec Siba. 

Il ne faut pas efpérer que les meiL-: 
leurs Princes ne fe laiilenc fuïpteiidrc 
parla calomnie : parce que la ptccipi- 
cation à croire les faux raports, flateles- 
deux plus grands foibles de la gran- 
deur, qui font la parelfe & l'orgiieil. il 
ne faui: pas même s'atendrc qu'après a- 
voir découvert la calomnie , ils répa- 
rent entièrement le mal qu'elle les a- 
voit engagés de faite ; parce qu'ils font 
fouvent moins touchés du défir d'être 
juftes, que de cachet la honte de s'être 
trompes. Mais il faut être afièz équita- 
ble pour leur pardonner cet abus de 

• Hcbr. "Vt ^nidhqiieris mltri viril tut f 
iixi : fit ^ Siba divtdue airitm^ 
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'""' leur pouvoir, pac U compenfacion des- 

x.^n.^' grands avatitagcs que la focicc^ tire 

A*T ICI» d'ailleurs de leiii: auroriré , & par la 
' cosnpallÎDii pour la foiblcirc coin Jiuiie 

11. Rois '^^ notre nature , qai fe défciid difici- 

XIX. icmenc des ce:i:acions qui font infépa- 
rables de la grandeur. La pièce doit 
même ccte bien aife que les honmiej. 
HC lui rendent qae la moitié de ce qu'ils 
lui ont ôré ,. fie que Dieu fc réfervc la 
réparationentiere. Elle doit fencir,q'ic 
c'eft un honncar ineftimable d'avoir 
foutert quelqi^e perce pour la juftice ,. 
6c qu'il lui eft glorieux d'en coafcrver. 
toujours quelque marque , afin d'avoir 
en main des titres pour atendie tojc de 
Dieu dans l'autre vie. Ils abandonnent 
ians regret des biens pirilTablei aax a- 
mcs Tecviles & terreftres coïKitie Siba , 
qui fc bornent i learpofTellîoa, fie qui' 
n'en coiinoifTent point d'autres. Saitic 
Félix de Noie , un des plus grandy 
Saints de l'Eglife limita cen:e genéro- 
iité de Miphibofet , en rcfiifant de re- 
Hemander fes. bien.?, q'ii avoienr été 
confïfqués dans la perfiicucion , Se que 
l'on ofroic de lui rendre. Il fe conteaca 
de tirer fa fubùftance d'un petit champ 
qu'il avoir loiid , & qu'il cukiv oit de 
(es mains.- 

Loifque 
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■ # Lorfque le Roi fiit rentré dans 
Çon Palais à Jénilalem , il ordonna '^xt"™' 
que les dix femmes du fécond rang a r t i c n 
qu'il avoi: laiflèes pour le garder , ^" 
nillent renfermées dans une maifoh, [j^ n ■ • 
où il foornitàleur iùbfillancc. 11 ne xx 
s'aprocha j>Ius d'elles : mais elles de- * * 
mcurerent ainlî cnfennécs , vivant 
comme des veuves jufqu a leur more. 

Le malheur de ces femmes aïanc été 
trop -public , David ne voulut niles ré- 
pudier m les icnvoïer chacune dans 
îeur famille , de peur que leur vue ne 
fcrvk à perpétuer la mémoire du crimci . 
commis avec elles , & que leur difper-j 
iion ne contribuât à en répandre lé 
fcandale. Mais il les renferma dans un» 
maifon fcparce , où l'on lavoir qu'il 
n'alloit jamais , & où il leur fourniUbif •] 
abondamment tout ce qui croit nécef— , 
faire à leur entretien. . • 

«. -H fit érifuite une nouvelle dédicace? < 
de fon Palais pour le purifier des fouiU' 
lures , qui l'avoienr profane pendant 
■fon abfencÈ. Dans cette cérémonie , il 
chanta un cajitique d'adUons de grâces vc. xxix. 
immortelles à la bonré divine , qui ne 
s'étoit pas contentée de le tirer , pat 
uAe faveur inefpcrée , des hotreurs da 
jtinibeau ,-oii la faftior» des rebelles 
Tme //. O Q 
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--■■ s'aplaudiflôic déjà de l'avoir précipi|f ;- i 
""jcviT""^ mais qui le remettoic en polleflion de 

An T I c 1. ( fa mailon dédiée de nouveau ; & qw 
^' le cccablilToit avec gloire fur ion trôno 

n. Rois ^" milieu des béncdiftions des gens de 

XX. bien, &dcs acclamations du peuple. 

Dans une circonftance li touchante , il 
reparta avec plailît , quelles avoienc 
ïf. cxv , cte fes difpofitions pendant le foulévc- 
mcnt général. Il fc rapelloît avec con- 
folation le f ouvenir de la confiance en 
Dieu i du peu de fond qu'il y avoir s 
faite fur laAdélitc des hommes ; de fon 
humiliation profonde dans une révo- 
lution fi' inopinée ; de l'ardeur de fes 
prières & de fes vœux pour en fortir. 
Il ne pouvoir marquer alfez fa recon- 
Hoiflance pour la vie , la liberté & U 
couronne qui hii venoient d'être ren- 
dues ; & il ctoit plein d'impatience 
d'oftir à Dieu au milieu de Jérufalem , 
& environne de routes les tribus deve- 
Bues Bdelles , les facriâces fokmneU 
qu'il lui avoir promis. 

Article VI. 

^ Meurtre ^Amafa par Joab. 

•9. 4. Le Roi dit à AmaGi de lui faire vfl* 
nirdans trois jours tous ceux de Juda, 
âf de ic readire avec eux auprès do 
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lai. * Amafa partit aufB -tôt pour les ■ 

aflembler. Mais comme il ne revint '^";'j''* 
pas dans le tems que le Roi lui avoir a kt i c i « 
marqué , t David dit à Abifai : Se- ^__ ^ '' __^ 
ba le fils de Bochri nous va main- [j g^^^j 
tenant faire plus de mal , que ne nous xx. 
en a fait Abfalom. C'elt pourquoi » ^_ 
prenez avec vous ce que j'ai ici de j- ^_ *_ 
troupes, & poiirfuivez-lc, de peur 
qu'il ne le rende maître de (quelques) 
places fortes , Se. qii'U ne nous écha- 
ic. Abifaï partit de JéruJalcm avec f-^ * 
,es gens de Joab, les Cércthicns , 
les Phélérhicns , Se tout ce qu'il y 
avoir de plus brave ( dans les troupes 
de David , ) afin de pourfuivre Scba 
fils de Bochri. Lorfqu'ils furent près f- i- 
de la grande pierre qui eil à Ga- 
baon , Amafa vint au-îdcvant d'eux. 
Joab portoit un habit ctroir,pardcflus 
lequel ctoit le ceinturon d'où fon 
tipée pendoit lur ià cuifle. Elle fortit 
du fouEcau . 6c tomba. Joab dit à A- ^- 9' 
mafa: bon iour, mon frerc. 11 prit 
de fa n^ain droite le mcntond'Amafa 
pour le baifer. Et comme Amafa ne f- lo. 
faifoicpas atcntion à Icpéc que Joab 
avoitàlamain, Joab l'en frapa en- 
tre les • côtes , &c répandit par terre *'H't. i u 
ies entrailles, enfortequ'Amafatom-^^^"'^'^' 
bft jnort ùni qu'il lut bcfoin d'un îe- 
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condcoup : Joab & Abifaï continue- 

*"J''' rentàpourliiivrcSebafils dcBochri. 
r I c i £ *Les gens de Joab s'ctant arrêtés prés 
^' ■ __ du corps d'Amafa , difoient : que qui- 
1! Rois conque aime Joab, que quiconque 
^-^' ' aime David, fiiive Joab. t Mais quel- 
', ^/ j j qu'un voïant que tout le peuple s'ar- 
retoit pour voir le corps d'Amafa.qui 
étoit étendu au milieu du chemin 
tout couvert de fon fang , le tira dans 
un champ (voifm , } & jctafur lui un 
manteau ; afin que tous ceux qui paf- 
foicnt, ne s'arrécalTent plus auprès de 
■ lui. Apres qu'on l'eue ôté du che- 
min „tout le monde marcha à la fui- 
te de Joab contre Seba fils de Bochri. 

Ce récit fait le portrait de trots for- 
tes de peifonnes qui partagent prefque 
tous les hommes. Les premiers aplaii- 
diifent au crime quand il efl heureux. 
Us jugent des actions pnr tes places. 
Une perfonne en autorité a toujours 
laifon , une autre qui en cft déchue , ne 
peut manquer d'avoir tort ; Se fon o- 
preflion , félon eux , eft une juftc puni- 
tion. Les féconds fc contentent d'être 
les fpei^ateurs de l'injultice des perfon- 
nes puiilàntcs. Ils en craignent Si Ecf- 
pedtent les auteurs- llsnebi{ïènt paroî- 
uft aucune marque tii de zcle pour la 
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^^ 


juftice , ni de compalTion pour le mal- 


^^=; •■ 


heurcLix , ni d'indignation contre le 


Xvll. 


criminel. Les troificmes s'apliquent à 


AUTIt c» 


couvrir les crimes des Grands , & i les 


\1'. 


faire oublier. Ils croient que la perte 


H. Rois, 


• d'un homme ne vaut pas U peine de 


XX. 


s'arrêter , ni de Ce détourner i & que le 


feul point important,eft d'aller fon che- 




min, Scdefuivrefes afaires. 




j^prèi ^Kon Cent ôté du chemin , tout le 


*. 13. N 


monde marcha à U fuite de Soab contre 




Seba. Cette noire perfidie n'empcclic 




point tout le peuple de fuivre Joab 


., 


comme auparavant , fans rien diminuer 




pour lui de fon eftime , ni de fa confian- 




ce. Joab lui-même continue fa rourc. 




fans émotion &c ians remords. Il pour- 




fuit Seba : c'eft un loup qui en chafle 




un auirc. 


_^._^^ , 


Article VII. 


An ia M, 1 




AT.„f i C, 


La révolte dis dix tribus eji apaifie 


Div.J 61, 


par u mort de Seba leur chef. 


Seba , après avoir traverfé toutes 


V'.i4. 


les tribus d'ifraël , étoit allé à ' Abcii 


1 


» AbeU , où Seba s'ikou renferma avec l'é- 


I 


lite de Ces troupes-, itok fnuéc prés de la Syrie 


■^J 


entre Damas Se Pancade , St voilîiic de M«- 




cba , ou Bcrh-moclia , qui apattcuoit à la tri- 


^^^^1 


bu de NcphtaJi. 


^H 


^. iij 


J 
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"Îhjipith ^ ^ ^^'^ Maacha , où toute *■ l'cUte 
x\ II. d'ifrael fc rciinit auprès de lui, * Joat> 
* *Y 'j* *■ ' &; fcsgens vinrent raiÏÏcger dans cet- 

'. — re ville. Ils élevèrent autour d'elle 

11. Rois , des tcrraflcs qu'ils pouiTerent jufqu'à 
XX- l'avant mur ; 6c ils travailloient tous 
*f. 1 5 . à renverfcr le rampait , t Lorfqu'une 
"t f. iù. femme de la ville , qui étoit fort (èn- 
fce , s'écria ; Ecouter, écoutez ; dites 
à Joab qu'il s'aproclie d'ici : j'ai à lui 
f. 17. parler. Joab s'aprocha, &c elle lui 
dit : êtes-vous Joab î il lui répon- 
dit ; oCii ( je le fuis. ) Ecoutez votre 
fervante , lui dit-elle. Je vous écoute» 
*■ J 8. lui répondit-il. Elle ajouta : autrefois 
on diloit d'ordinaire : Que ceux qui 
demandent confeil , le demandent à 
Abcla : &: on tcrminoit ainfi les a- 
ir. 15, faires. Notre ville qui a le rang de 
Métropole , eft une des plus pacifi- 
ques & des plus fidcllcs d'ifraéi. Ce- 
pendant vous voulez l'exterminer.. 
Pourquoi dctruifez - vous l'héritage 
■'■f. 20. du Seigneur. A Dieu ne plaiie , re- 
pondit Joab , à Dieu ne plaife que 
f. 11. je penfeà ruiner ou à détruire. Ce 
n'cll point là mon intention. Je n'en 
vetix qu'à Scba fils de Bochri de U 

^ Litt. ^nDH Saint Jérôme a dirivé ce mot 
Je "(ra tUià, lej Scpuntc ont lu D'TJI ''*i- 
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montagne d'Ephraïm , qui s'eft foule- ^^ 
vé contre le Roi David. Livrez-le moi xvi 
lui Icul , & je me retirerai ( auffitôt ) ^ *.t_' 
de devant la Ville. Cette femme lui . 



dit : On va. vous jeter fa tcte pardef- n. Rois ^ 
fus la muraille. * Elle alla enfuite XX. 
trouver le peuple, à qui elle parla *i^. ji, 
avec tant de fageffe , qu'on coupa la 
tctc à Scba fils 3c Bochri , & qu'on la 
jeta à Joab. Il fit auffitôt Tonner la re- 
traite. L'armée s'étant retirée de ta 
Tille , chacun retourna chea foi ; & 
Joab revint trouver le Roi à Jérufa-. 
ïem. 

■ 'Les verfetsiS. Scij. fontobfcBM, 
& ils peuvent avoir l'un de ces deux 
iens. Ilelt établi pat les loix delaguer- Dcw,xx,i«i 
re , qu'avant que de commettre des 
afles d'hoftilite , on fellè fes plaintes 
des torts que l'on ctoit avoir reçus : Sc 
far la réponfe , on ceflc , ou l'on conti- 
nue l'cntreprifc. La ville d'AbcIa s'a- 
tendoit que vous Cuivriez une coutume 
fi loikbte ; & elle de fon côté auroît lâ- - 
ché de vous donner fatisfaftion. Car 
■ous ftHnmes les fnjecs les plus fidèles St 

' 1^» Stkip tokS naiDH-u naT im 

jn2i\ noT imvs oui yj n'onS cpaa 

Oo iii) 
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■ les plqs pacifiques de^ tout le Roïaumaf 

^xvnT^^ 4'I"^€l-Nousnejcherchpns quadon;»^ 
A». T I c L E ncr au Roi des ma^rque^^dç notre zélc >.; 
' & qu a vivre tranquilemcm fous i'qm-^^ 
11^ Rois- ^^^ ^^ fa pjcof.çélioîi. Pourquoi, d^nç, 
XX. yepe2>-vovlSAo^^it^^it(^cen.^ellos^ &^ 
empLoiezf :; voUi^ , tcmtfis - ks forces 4çi 

«■val 9^ ■", ^ ^ 1 "' ••' ■* 

l^Ëcac pgiurrn|ipi9r^i|ti& viUe£ afeâj^n-r: 
née à Ion fer vice » & q^ii eft k capicale> 
de toute cette cojptcçc î Nç craigitîçz- 

ypus pas de.toi^nçr:Vi)sarrrtg^Çp?iî'r^ 
i^^eu m^e ». çji détruifanc Ç^n hpits^T 

r9t%* ^ - ' • ■ • ^ 

VT' - * . - C •• - • "^^ * ^ , i . v^ « - J •- i4 V ^ * V - . • • V 

Ce (èns cft tïës propre au fuiet;,^ ^ 
très digne de la fagefle de cette femmes 
mais il detnande qnç l'otipi;ec^4>eaa* 
coup à la lettre. Lefecond ^ pdus Ç\m\ 
pie & plus confortée à ThebrçuiÇc 4 1^ 
vulgate- Il eft p/îfKen BfovjBrtc d^pujia^ 
iongtems , que fi 1!qp a'wp c;Qn,feiJt â dfe- 
mander. 9, il faut s^adreflier aux Atges » 
dont la ville d'Abela eft remplie. Vous 
auriez du. fui vre cet exemple ^jeii ton-» 
certant ^vec nous çe.que. vous. âv,rez à 
Faire,, avant qA^^ide porteEles.ctpfed 
aux dernières ,extfçmit(^^ \.£)C yo\X% au- 
liez eu fujet d'êcte^cotptent 4Ç;Pouj$^ 
Car toutes les rcpônfes qui partent 
d'ici , ne tendent qu*à établir k'frdelité,. 
la vérité & la paix. Nous • fomiîiés eiî 
pofifeifion 4*ètrc 'régardés commô'ldf 
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^at tout Ifraël. Croïez-vous rendre un 

grand lecvice à rEcac,en vous hâwnt de "x^n,' 
rainer une ville t\m d\ confidérée com- a « < "- 

me une école de (ligelTe , & comme le 

coiricilpubHciScUmcre des Provinces jj, n^oj 
Toifineî. Aulieu de prendre par: anx xX. 
iubiédiAlons que le Seigneur répand . 
fur (on hériuge, pourquoi cherchez- 
TOUS à le dérraire ? 

On va veus jeter f.t tète, ... Il falloir ^-,21.1 
qLie cette femme eût un grand crédit > 
pour ofer donner au Général de l'air- 
mée ennemie des afliirances fi poilci- 
ves , & pour exécuter fur le champ une 
promellè li hardie, lln'y agueres que ■ 
la religion qui puillè donner une fi 
grande -autorité. Ce qui tait jugef ■, 
qu'elle étoir propliéteiïê , & rcfpeibé» 1 
«ucettequa'iré p.ir les peuples voillnS I 
■ L'Ecriture opofe parole i parole j ' 
la témérité d'un étourdi à la fagefli.l 
d'une femme. Une parole avoit excité J 
lour d'un coup cette grande incendier ; 
une piirole l'éteinr avec la mê.ne faci- 
liré. QiiM faut peu de chofe pour don- 
ner le branle aux plus grand-, événè-ll 
mens S Les entreprifes lurbulentes Att T 
efprits féditicux fe terminent prefq'C 
toniours à une En auifi vaine &,ai.tifi 
naàliieureufe. Ils font bientôt enfcvttis, 
'f6us les ruinés des deflçios infenfcs 3C 
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criminels qu'ils avoient foimés contt^ 



*"xvn." l'autorité Icgkime. 
VIII. Articls VIII. 



II. Rois, Guerres de David contre les Philifilnr. 
XXI. 

■ 'LesPhiliftinsfireneencorekguerrc 

Ah. du M. aux Ifraclites. David marcha contre 
Av4m*]V c. ^^^ ^^^^ ^**'^ armée , & leur livra ba- 
loio. taille. Mais s'étant trouvé Us (dans le 
*V'i f'* combat,) tJefbibenob de la race des» 
j. . ' ^' Géans § , dont la lance pcfoit trois ■* 
il- , dAt»-' *^t^ns ficlcs , & qui portoit à fon côté 
fiia. une épée qui n'avoit jamais fervi, 

f- 17. fongeoit à le percer , Lorfque Abifaï 
fils de Sarvia vint à fon fccours , fr»- 
pa le Philiftin , & le tua. Les gens 
de David lui protefterent alors avec 
ferment , qu'ils ne foufriroient plu» 
qu'il vînt a la guerre avec eux , de 
peur qu'il n'éteignît la lampe d'Ifraël. 
f. 18. Il y eut encore après cela une fécon- 
de guerre à ' Gob contre les Phi!^ 

■ Hih. des enfans lîe Rapha , au de Harapha. 
Od pcDt penfer cgu'ils ddccndokat des ancîctii 
Répffai'mf, qui Soient des G^ans de ce fsas,oii 
i'vn famcui G^anc nommé Rapha. 

* Cette lance pcfoit neuf livres Gi oncei , j 
eompris fâ pointe qui Acit d'airain. 
• Les Patalipomcncs qui font le même i^cic , 
' ^' «ni GiKur M liqi <lc Qoè, C*x.*r ét<ùt tue 
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^ftlns.oùSobocaïdeHufatîniaSaph, — 
delaracedesGéanst'" Hyeut auflS *^" 
une troificmc giicrre à Gob contre * \ 
Ips Philillins, en laquelle 6 Elchanan _ 



fils ^ de Jair de Bethléem tua lefrc- n. ^ç,] 
rede Goliath de Gah, qui avoit une xxi. 
lance, dont la hampe étoit comme le t « , d-Ata 
grand bois dont fe fervent les tifîe- '^*- 
rans. Il fe fit une quatrième guêtre à , j p*^^' ^' 
Gcth , où il fe trouva un grand hom- y^ \^^ 
me , qui avoit fix doits aux pics & 
aux mains , c'eft-à-dire , vint-quatrc 
doits , & qui étoit de la race des 
Géanst. Ilvmt outrager Ifrael : mais t^. u, 
Jonathan , fils de Samma, frère de t«,«iA»- 
David , le tua. Ces quatre hommes ^** 
étoient de Gcth , de la race des Gé- . '„ "Âi», 
ans * j & ils fuirent tués par David 6c t^»-' 
jjKirfesgens. 

Il cft remarquable que le premier 
le le dernier combat de David cft con- * '* 5"*^ 
tieun Géant, Il avoit vaincu l'un, étant 
encore jeune , feul , fans armes & fans 
expérience. Il eft près de périr par la 
main de l'aurre , quoique bien armé , 
environné de fcs Oficiers , & défendu 
ville dans le pais des PhîljlUus entre Aiot flî 
Accaron. 

* Ce texte des Rois, cft entièrement broiiillé, 
31 faut le rcdliScr par le vcrfo j . du Chapitre 
XX du premier Livn des Faialipcnicsou 
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' par des troupes invincibles. U avoiC 

xvii. rendu par Ion alTurance Couc Uraël., 

jïRiiciE fnei5tateur tranquilede Cavi^loiie: fit 

- , il eft obligé par fa défaillance de devc- 

II, Rois '■'" '^ fpedateur des guerres qu'IfraëL 

jj_XI. taÎE pour lui aux Géans.Il avoit fauve la. 

vie au Roi& rouiel'arméeparla defai-' 

te de Goliath, & la vie lui cil confervéa 

avec la coutonne,à la vue de coute.l'ac-, 

niée pat un de fes oficieis- David rc-t 

connoîc qu'il n'avoir terralle Goliath ,[ 

que par une force Ôcutieadrcfléqui.tut- 

avoieni été données d'en haut ; & que. 

le privilège de vaincre les Gcansn'écoic. 

I point ataehé i faperfonne; piùfqii'il 

eil communiqué à quatre de les fol-. 

) Azis , qui en tUenc d'aulli redoutables ,i 

. de ta mêmerace & de U même ville >,- 

dans des expéditions fameufes , donc- 

I l'Ecriture ne fait mention, que pour 

parler de la défaite de ces Géans. 
f. 11. Ces/Quatre Géans furemtués par DetviH 
&parffsgeris.Lcwkï'K3}:y\z David ne 
I veut point vaincre feul. Il aflocie fes 

LDifciplesàfes combats& àfon triom- 
phe. Il a vaincu !e premier , pour leur 
aprendre i en fiire autant. Il eft entre 
dans le combatconcre le démon , figu- 
ré par.Goliath, avec des armes foiblcs SZ 
méprifâbles, & dans un état pauvre Ô£ 
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Jiiimble qu'eux : & auflî fa vidôîre en a - 
ccéplus merveillciife & plus fignalée. '' 

* Pendant que David continuoic i a 
Ibutenir cette longue & pénible guerre 
contie les Phihftins , il^ie ceflbit de jj HoisJ- 
fendre à Dieu de publiques avions de j(){i_. 
grâces , de ce qu'il i'éreit déclaré fou- • l'fcju, 
Tcnc pour k juftice de fes armes , .en V' "■■ ^■ 
4ui acordanr lur ces ennemis opiniâ- 
tres des vi£toires mir^iculeufes ôi com- 
plenes , & en le fauvant lui même des 
dangers de la more. Il Tuplia le Sei- if. r, xxi^ J 
■gneur avec une humble confi^n^ie , de ' 

f rendre compaflîon de la décrefTc & de 
impuiflance où il fe trouvoît j de ra- 
nimer le courage & la confiance des 
gens de bien , en prouvant avec éclat 
qu'il eft toujours (eniîbie aux cris des 
efligés Se des p.iuvres ; d'abatre l'oD^ 
giieil & de déconcerter la pradence db 
tes ennemis impies & pleins d'afluran- 
ce d.ins leurs propres forces ; & de leur 
faire fentir par une terreur divine, & 
par une déroute entière , qu'ils ne font 
gne de foibles inorcels. 

' ■ 1. - Ml-Uoi*.,"^ 

* David adréflâ' ce ciinriqne au XXil. 
Seigneur , lorfqu'it Teiir délivré de *■ i- 
jous fes ennemis &: de Sailli Et il dit: *■- i- 

■* Cea U Priaume XVil, yiv\(t4aii ItJ'fiMUitr. 
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- Je VOUS aimerai , Seigneur, vous qifl| J 
' étesmaforce.&c. 




|_. Après avoir terminé j^ 

II. Rois , cette fachcufe guerre, quifuiiadernie- 
XXII. '^^'^^ fon Régne; ce Prince religieux 
voïanc aprocher la un de Tes jours , 
crut devoir laiffer à U poftériic un mo- 
numenc écernel de Ta reconnoiiTanceSc 
de Ton amour pour fonbienfaireur dans 
un célèbre cantique. Atendri par le 
fouvenit dcj bontés perfévécantes que 
Dieu avoir eues pour lui , il repallà en 
détail fous fes yeux ta grandeur ôc la va- 
riété des dangers qu'il avoir courus de- 
puis fa plus tendre enfance jufqu'à fa 
dernière vieillcflë i Se les diférentes 
manières, toutes miraculeufes , donc 
faprotedionl'enadélivréj foiten ren- 
dant vaines les violences de Saiil , lors 
qu'il écoit encore particulier, foiten le 
rendant fupéricur à tous fes autres en- 
nemis depuis qu'il écoît monté fur le 
irone, 

C'eft le même cantique d'aâions de 
^(. r, grâces que J. C. chanta au jour de fa 
,' léfurreûion. Il vcnoit deconfommcr 

fon œuvre, & de triompher de tous fes 
L ■ .ennemis. Il avoir aboli le péché, CB- 

I gloutilamort ,dépoiiillé l'enfer, vaii> 

1 .eu le dcmou > pac fes huraiUaûoas 9^ 
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fcs fouftances. Anfli humble dans la ' 
gloire , qu'il l'a été dans Ces ballèllcs , xvili. 
il atribuc à fon Perc feul toutes cos A*'^ '<= "■' 
grandei viéloircîj &il eft plein d'une ' 
îcimc aflurancc > qu'il achèvera de u. Rois* I 
prouver avec écla: qu'il eft fon Chrift XXII. 
Se Ton Roi , en puniflant par la dilper- 
Jâon & par la dégradation les perfides 
Juifs qui l'ont outragé & renoncé ; Ôc 
ta foumettancà fon Empire toutes les 
nations de la terre, malgré les plut 
grands obiUcles. 

CHAPITRE DIX-HUITIE'ME. 

I. Famine detrois ans en punition 
de U cruauté de Saiil à l'égard 
des Gabaonites. II. Dénom- 
brement de tous les IfracUtes ' 
ordonne par David, III. Sa 
curiofué eft punie par la peftc. 
IV. H élevé un autel dans l'ai- 
re d'Oman, La peftc ceiTe. V. 
pTÉparatifs de David pour le 
bâtiment du Temple. V I. II 
exhorte Salomon&: les Princi- 
paux d'Ifract à cette cntrepri- 
fe. VII. Avis de David à Sa- 
jlomon. 
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Chafitm Article premier. 

XVllI. 

AxT^iei tfamne de trots ans en punition de l^ 

■■ '■ ctuautè de Saul à légard dts -tf 

il. Roh, Gabaonites. '- 

XX'K ' ' ( 

^ Dn tcms de David il y eut imcfa-*, 

' mine qui dura trois ans de fuite. Da- 
vid conlalta le Seigneur , qui lui ré- 
pondit que cette famine écoît arrivée 
a. caufe de Saitl & de fa mailbn , qu4_ 
écoit une mailon de fang ; parceiju'4 
J^. i-avoit tué les Gabaonites. Ces Ga- 
baonires -n'étoient point du peup^ 
■d'Ifrael. C'étoitun relie ^ d'Amor- 
ïécns , à qui les Kratlitcs avoient proi 
mis avec ferment ( de conferver la. 
vie, ) cependant Saùl avait witrcpris 
de les perdre par zélé pour les enfans 
*■ î'd'UraclS£:de3nda.pavidfitvenirles 
Gabaonites, & leur dit: Quepùis- 
je faire pourvous , & commeritpuis- 
je réparer (le mal qu'on vous a É.it, ) 
afin que vous bcnSUez Vhcritagcdu 
if. 4. Seigneur ; ^ous ijc deiiiiandons à 
Sauli&â Gl mailon , répondirent -ils , 
ni or ni argent , èc nous ne voulons 

" LcB Gabaonites &oicnt pôiptcoient He- 
ï&iK ,jp;J°", ^^ Çlia^'trç VI^ i^ dij/Liyré de 
Joto , nïâîs' compris Ions le noftt géniril ^'A- 
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îft mort d'aucun IfraëUte. Que voit- 

lez vous doneque je faflè pour vous , '^xviî^^ 
repartit David. * Ils lui répondirent a r < 1 = t# 
qu'on nous livre lept desenfans de 



celui qui nous à détruits, 6c qui avoit ii_ Roisf^,. 
forme contre nous des deilcins /' ci-u- xXJ. ' 
els, ) ^enforteque nous avons été ex- *^ r.&;(î„ 
terminés julqu'a ne pouvoir plus fub- 
fiAer dans aucune contrée d'Uxaél. 
Nous les atacherons à une potence 
pour apail'er le Seigneur à Gabaa , 
d'où éioit SaCil , que le Seigneuravoit 
choifl ( pour Roi, ) Je vous les livre- 
rai , répliqua le Roi. Il épargna y. y. 
Miphibolet lils de Jonathas , fils de 
Saul à canfe de l'alliance que Jona- 
thas &£ lui avoient faite enfemblc 



' La Vulgatc traduit : Virum qui 
nos.... ila diUrc Uchemm , ut nt unas quidem- 
Ttfiduiitft de fiirpe ejHs in CHnétis Jîiiibin If., ' • 
rail. L'iiébreu- pone un autre ftns :' Vir qni 
fontriiiit nos , (^ qut ingitiivh ma/isni canirit ' 
nés fdifperditi fumus ah te , ttefinremui in om- 
nibtts fiaibiis Ifrait. Ils marquent , tioti le mal 
^u'ilsveulem faireà Saiîl , mais «luiijii'ils en 
ctncroufcn. 11 Usa détruiisfi ctnellement cju'jli 
ni; comporcnt plus un peuple , & qu'à peine eiï 
teftc-t-H quelqu'un dans Ièî terres d'Ifracl qui 
(cm. ^chapé à Ton inhumanité. Le fens de la: 
Vulgace dl contraire au nombre de Tept eniànï,' 
aufqacls iU Te bornent eui-mêmcs; Si. à l'excep- 
tion de Miphibofet 6£ de MJchas qui fiircoii 
^pargn<='. ... 

Tomf II, Pp 
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■ avec ferment au nom dvi Seignetn'. 

'xvVii ''^ Mais il prir Armoni & Mijrfiibofer, 
A B. T I c i s que Relpna fiUe d'Aïa avoic eus tous 
'■ dcuxdcSaul, &cinqfilsqucMerob' 
II Rois fille de Saul avoif eus de Hadriel , fils 
XXI '^^ Berzcllaï qui étoit de Molathi i 
+ ^ g tEt il les mit entre les mains des Ga- 
+ 0,' ' baonites, qui les atacherent à une 
potence "* fur une montagne devant le 
Seigneur. Cesfept fils de Saul furent 
tous ainfi mis à mort dans les pre- 
miers jours de la moifiRm , torique 
l'on commcnçoit à couper les orges. 
*. 10-11. Refpha fiUe d'Aïa femme du fécond 

• L'hSjtai & la Vulgatc ont Michel , as lieu 
ic Mcro'', Plufieiirs In(:crpr6:es peiifcnc qno 
c'tfl par une faute rfe copifte oue le premier 
Dom a ézi mis à la place àa leconil , & (]uc 
cette ancienne errent a été fuivie par les auties. 
11. R. VI,ij.Car l'Ecritute afliite que Mîchol nciit point 
d'cnfims fufîiti'à fa mort ; & que ce fût Merob 
1.R.XVUI, quiépijura Hadriddc MoJatlii. UCaUéen, 
**■ fuivi des Juifs &de la plupart des Commenta- 

teurs cbrAiens , ciojt <)uc ces cinq fils éoicnt 
nés de Merob Si d'Hadricl ; maïs que Michol, 
pour (c confbler de (à ftàilici , les avoir adop- 

t&. 

■* La Loi oidonncMr d'ôccr des potences les 
corps des fu{Jici^s au fait du incme jour. Mais 
en cette cwrafîon (Ingurietc on laifTa aui Gabao- 
nires la difpoAiionde cour le fuphcc ; K on »- 
tendit que I>ieu cùf donné quelque ligne de là 
i&oaciliaiioft avec iCcaiiL 
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*ang de Saiil , prit un fac qu'elle cten- - 
dit lUr une pierre ; & elle demeura là ' 
depuis le commencement de li moif- a » 
fon , jufqu'à ce que i'cau du Ciel _ 
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tombât lureux. Elle ' empêchoit le u. Rois»' 

)our les oifeaux du Ciel , & les nuits xXl, 

les bêtes de la campagne de s'arrêter 

fur eux. Cette atlion fut raportée à 

David. 11 alla prendre alors les os lî'. m 

de Saùl & de Jonathas fon fils qu'il 

reçût des habitans de Jabés en Ga- j 

laad , qui les avoient enlevés de la ' 

place de Bechfan, oùlesPhiliftins les 

avoient pendus le jour qu'ils tuèrent 

Saiil à Gelboc. David les tranfporta f. 1 3; 

de là i & aïant fait recueillir les os 

de ceux qui venotent d'être atachés 

à des potences , 11 les fit enfévclir i'. lAi 

avec ceux de Saùl & de Jonathas fon 

fils, dans le fëpulchre de Gis père de 

Saul à '' Sela au pais de Benjamin.Ces 

ordres que le Roi avoit donnés , fiv- 

rent exécutes fidèlement : après quoi 

Dieu redevint favorable àla terre. 

Jeu s'étoit engage par l'alliance 
qu'il avoit comraâce avec Ton 

* Cela montre ouc les croîs n'écoienr pas 
fi>t[ élevées au-deflus de terre , cpnimc on I4 
l'oit dans les a£lcS de plulîeurs martyrs, 
'' Sfla peut marquer le côlé , ou un lieu fi- 
' ' ' "!j>icBcn;anùn./o/«iXWli.i8, 
Ppij 
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peuple, de lefairje vivr^ \sUns l'abon4 
^ xViïi.*"' .d^nçe de toRte force de biens , pendant 
^n r i.c x.i qu'il demidureroic fidèlement ataché i 
^ foji cuhe > aumoinsqiianti'à rextécieurl 

lU Rois ^^ ^^ .par^iflbit pas (jullfracl s en fut 
2Q^^ écauté ,. ^uifqùi'dri ne vxHpit point d'I* 
dole. patn» lui ^ & que)lei culce pahlic 
.<itQic dapsifarplcndeur;. Cependant ié 
%: L . . Sloïaame ëcoit défolé depuis trois ans 
par une faminecontin.uelle yôc il por-* 
toit le poids, d'une; malédiâdon., dont 
fes prévaricateurs-feuls a voient écé'mel 
lutés. Dieu femblpitinanquer à. fef 
prome0ès (l. fou vent réitérées : Se il>a» 
,; : .:. yid, pour lever cette efpéce de fcan-^ 
«laie, crut qu'il étoit du devoir.de C» 
place de confulter le Seigneur par Té-* 
. - phod du GrandrPîrêtre, pouraprendre 
de lui ce qui irritoîtTacolere > &. pouc 
tônyertir les châtimenseôremedos, àà 
fcpàrahdies £iutes q^i avoient.été;cdm'>^ 
mifes. • » 

i : Dieu repondit qu'il afligeoit . Ifiraëh 
de Jafamine > pour, venger le lâng' des 
Gabaonices , que Saiil &c. fa maifou 
aVoient répandu contre là foi Vies trai- 
tés , & contre lia religion* du férrr.ent.^ 
On ignore le tems où ce Prince fe pot- 
fa à cette cruaucéi II y a quelque lieu de* 
conjedjiurer , qu'après avoir ruiné la' 

¥^ ^dfi Nobé ^^en%a A traijpi/^oxcej^ 
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IcTaberaade iGabaan,. il en challa ^- ^ 

& en extermina les habirans comme xvVu/* 

des profanes & des impies ; qui étoicnt A*-.^ * ^ ?•.♦ 

indigncsdc demeurer dans une- villç ...• .^ 

que la préfencc du fanékuaire^ ^''l®^^ Ef; Roisi, 

confacrer. Dieu ajouta fans^doutc daDs XXL / ' 

fa rcpenfe , qu'ilfalloit donner àùx Gà^ ^ ./ /'' ' 

feoniçes toure lafarisfa<âion qa*iis/âc^ "* * ' 

manderoicnc. Quoique rEcriçure'nt 

l'exprime pas. , elle le laiilè concliK- 

TC des; paioles mêmes ànréciuiJ^f^ié' 

fHtS'je fiûre .pour vaut* /^& comment 

fùh-îe rifaretU mM ^uonvotisafaà i 

*•. . Que voulez: vous, donc ^e fe fajpe f* 4^ 

pour vous r Et la conduite que Da»- 

vid garda ne permet pas d'en douter. 

Car il acft pas croïablc que ce Prince 

fi fage eût voulu abandonner IfeipcUpte 

ile|Dicu', dont il ctott le tuienti l-là 

dilcretion ' d'ancien^ ennemis y ou ft 

charger dufonpçon odieux d'avoir pris 

cette oeafton pour anéantir la mâifott 

de fon rivalv'Dicu fe chargcoit de fod 

eotédc régler la demande des Gabao* 

nites conformément au bien de l'Ëtar > 

À la gloire de la religion;, ôc àfcs*dé* 

crets fut lamaifon de Saiil , quil voil*- 

loit faire fecvir d'exemple de la fin mal- 

heureufe qu'il a préparée aux perfécu-i 

ieura ^c la vertu^ dans quelque dégre. 

jier^uiil^ce ^ :dcgraxi4Mi:q[u'iis puif^ 
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1 Cent cttt élevés: femenimfiormmferiyai 

CMAFiTa.! ♦ 54^/ ifv^/i entrepris de les perdre 

tiHTiQLtp^ ^l^ f^^ ^^ ^nfans difrail & dt 

!• '^uia. Rien n'eft plus capable de nous 

^. -^ . Élire comprendre combien les pcn* 

^^1 ^ ' fées de Dieu font diférences de?^ no* 

^\\^ très \ & que l'unique sûreté pour ne lui 

• ^* *• point déplaire , eft de s'en tenir ponc* 

tuellement à ce qu'il nous révèle de fes 

^ volontés. Saîil avoit été réprouvé,pour 

\ 0'avoir pas eu aflcz de zélé à exécuter 

la vengeance divine contre les Ama- 

lécites. Aujourd'hui il eft puni dans (es 

enfails , pour avoir eu trop de zélé ^ 

Quoique des raifons très fones femblaf- 

/ent Tautorifer^ Il favoit que les Gabao- 

uites étoient de la race de Canaan fou- 

snife à l'anathème : qu'ils^ n'avoienté* 

ludé la condamnation de mort, que par 

la tromperie : que Jofué & les anciens 

ne leur avoient promis la vie^ que (tur 

un faux ^xpofé ^ & fans confulter le 

Seigneur , qui feul pouvoir faite des 

exceptions a fa loi : qu'ainfi le titre qui 

afluroit leur confervation ,étoit plem 

de nullités , & beaucoup moins clair , 

que tant d'arrêts précis qui les condanw» 

noient à être exterminés. Enfin il £e 

perfuf^oit que cet ancien ferment ne 

iioit que Jofué & les Juges qui lui 

/ , ^ avoicai fuccédé ; mais que pour jak 
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bïant écé facté Roi , & lévcru dnne ■. 

dignité nouvelle , fupéneucc i telle xvi'iT*' 
des Juges, l'ouveuine 6c indépendan- Artici.» 
te du peuple ; il n'étoic pas tenu de '' 
Icurscngagemcns :qu'ildevoiculei-de jj_ ^q^j 
ion autorité pour venger Dieu-, pot» -vv^ 
mettre fon peuple en poflèffion des 
tetresqueces reftes de Cananéens o- 
cupoient encore contre les promefTes t 
& pout réparer &c tinir )a faute qu'lfra^ 
commettoit depuis plulteurs (îécles , en 
lailTant vivre des gens, dont Dieu avuit 
prononcé l'ArrÈc de mort. 

Mais c'cft ici un homme qui ala té- 
mérité de fubflicnet fcsvainsraifennc- 
mens à la volonté de Dieu. Il ne falloic 
rien épargner des Amalécites , puifque 
Dieu l'avoir défendu , Se n'afciter pas 
d'avoirplus de clémence Se de juftice , 
que celui qui en efl Tonique fource. U 
ne falloir pas auilî par un faux zélé & 
contre la foi d'un traité folemnel, opri- 
met les Gabaonices , que le nom au- 
gullede la Majefté fuptcme couvroit 
de fon ombre , & avoir rendus , de- 
puis quatre fiécles , inviolables &c fa- 
crés. 

Dieu n'en avoir fait aucun reproche 
a Saiil pendant d vie. Il arend même 
la fin du régne de David,avanr que d'en 
nurquei fonrelTeiicùnenr. Dans k ttxat 



f ■ 

...... -. ^^ 

" ■ OU le fcrm<:nc faic par JoCué, cil le pliai 

^^xvni^ oublié \ où le violemenc que Saiil en a 
A«.r I c L t faicjcft le plus ignoré ^.c clt ce tems-là 
. même que L)ieu prend pour faire fen* 

Il Rois ^^^ ^ ^^^^ llracl, que l'un & Tauire cft 
foCL toujours pï.éfenc à ies yeux : que riea 
ne.fe caehe.y ne yieillit , & ne périt de- 
vant lui: qu'on ne peut lui faire un ou^ 
jrage qui ^Aovoque davantage fa ven- 
geance^ que de le comter pour une 
Idole qjii. ne .voit rien > ou pour une 
divinité abfente & diftraire:qqc quand 
il a une foj$. parlé, j c'cft^ppur tou*' 
jours i & que c'eft: le dégrader indigne- 
ment, que de l'obliger à réitérer fa pa*- 
rôle , coAîime on renouvelle parmi .le$ 
hommes les titres furannés* 

C'eft dans la.perfuafion oiVfç pro- 
phète Roïal étoit de cette importante, 
vérité qu'il s'écripit : ^ votre parole , 
Seigneur , fubfîfte toujours la mêiiî^» 
Le Ciel.encft une preuve fenfible &C 
perpétuelle. Vous^lui avez parlé une 
fois , & il n'a plus été befoin de répé» 
ler.'^ Les générations ontheau fe fuccé- 
dçr , il garde encore dans fes mouve- 
xnens Tordre que vous lui donnâtesdès 

* Pfcaumê CXVIIl , «> .. ^o. 51.7» £rer^ 
nwny t>omtnr;verbitm'îUHmf€rmanet in cœlc^ 
^i^4!^n^à$imêm ér g'^mrmiomm vâritai 

fMdh , * • . ; ..., 

" le 
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le premier jour.* Lacerrc n'a pas élé 
moins fidelle à vous obéir.Elle lent en- "xv'û 
core rimptelîion du commandement a m i 
que vous lui avez fait une feule fois, 
& elle le tient conlïamment dans-la 
place que vous lui avez marquée. ^ Le 
joue & la nuit s'enirdiiivent dans une 
proportion , dont vous meluràtes au- 
tretois les bornes , &'ils ne s'écartent 
jamais des régies que vous leur prefcci- 
VÎtes alors. 

Comyneni pais-je réparer* le mal^fi on ^_ - 
voHi a fdii, afin que vom henifflsz. t i'hé- _ * icu 
riiags du Seigneur ? Afin que la malc- f^" ' " 
diilion divine, toujours atachéc au ,tt(( 
violemenc du ferment , & des traités, '^'" " 
foit levée ; 8c que Dieu , apaifé pat la 
facisfaftion que l'on vous fera , rende 
à vos prières, la béuédiition qu'il a 
ptomife au peuple d'Ifracl , qu'il re- 
garde comme fon héritage. 

Lei Gabaonites luirépondirent... quon V- S- 
wpjw livre fipt fils de celui qui nous a dé- 
truits .... nous les atacherons à lapoten- 
ce pour apaifer * le Seigneur à Cnhaa , . ^^^^ 
doit éiait Sakl. ... Ce Prince avoir im- u s=ij 
mole les Gabaonices à fon faux zélé, 
principalemenrfuc la hauteur de Ga- 
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- h.ion , où Dieu avolt un fameux autel ï 

■ Er U Providence permet que les Ga- 

t baonitesà leur tout arachencàdespo- 

'• tences fcpt fils de ce Prince fur la liai»- 

II. Rois ^^"^ ^^ Gabaa , où Dieu avoit aulli un 

•^^l ' autet , oùSaiii faifoîc fa réfidence, & 

où il avoirécabli Ion irône : afin que le 

même heu qui avoir été le licge de fa 

grandeur ôc de fa gloire , devînt le 

tliéacrc de fon ignominie , & de la ma-. 

Deuc. XXI , lédiûion divine ; maledtUus à Deo e/f y 

cli iir <jitipendet inligno. 

je vous les livrerai , repiiejna le Roï.- 
Ces enfansj dir?.-r-on , n'avoient point 
de parc au meurtre des Gabaonites. 
Pourquoileur faire porter la peine du 
crime de leur pçre j qui ne les avoic 
point confultés ; Comment Dieu don- 
iie-c'il lui même areinre à cette loi lî 
conforme à l'équité , qii'it avoir établie 
Ecut.xxvj P°"'-' détendre de faire mourir les en- 
'^- ' fansponr les pères ; qu'il répète enco- 

j^«h,xviii j.^ p^^ j^ bouche du Prophète Ezéchiel; 
l'-.R.xiv,& qui a toujours é[é tel igieufe mène 
Cr.xxv 4 obfervée par les bons Princes. 
^•1. On doitfcfouvenir que Dieu a vou- 

lu par cette loi prefcrirc des régies à ta 
jufticCjqvieles hommes doivent (uivrq 
entr'cHX , flc-qu'il n"a pas prétendu en ■ 
dorjner à la fienne. Pour mettre des 
bornes à leui vengeance, il leur dé^ 
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îend d'ctendrela punition au-dcla des ■ -* ■ — 
coupables , & défaire pouceraufilsqui *" x'^vVn" 
nelesapasofcnfés, la peine que le en- arti ctt 
me du père (cul a méiirée. Mais à le- '" 

gard de Dieu, nul homme n'ett ixino- ix Ro^j* 
.cenr,& n'a dtoïc i la vie. Il ne l'a re- \xL 
çûc que par emprunt , & que pour un 
tems. Dieu en demeure roujours le 
maître, 6i en la redemandant, il ne fait 
que reprendre fon bien. On peut enco- 
re demander, pourquoi Dicufitrerom- 
ber fur tour Ifraël le châtiment d'une 
faure qui éiotr perfonnelle à Saiii 3 

On doit repondre en premier lieu , 
que tout le peuple étoic coupable ans 
yeux de Dieu pour plufcurs aurri;s 
fautes , qui méritoienç d'être punies 
par le fléau de la famine , comme l'in- 
gratitude & l'abus de l'abondance. En 
fécond lieu , Dieu avoir vu qu'il n'y 
avoir prefqueperfonnedansleRoiau- 
me qui n'eut pris quelque part , en di- 
férentes manières, à l'inhumanité fa- 
crilége du Prince. Les uns l'y portè- 
rent par leurs confeils, ou n'iifcrent pas 
de tout leur crédir pour l'en détourner. 
Plufieurs y aplaudirenr , & l'aprou- 
verent. Quelques-uns s'empreiTerenC 
de prêter leur miniftere à l'éxecution 
de cetre injufticc , ou n'eurent pas .aiïèï 
de fermeté pour le refwfer. Prcfqua 
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.- lous furent intiifércns à l'injure quié^ 

**""> "n^' ^°" ^^'^^ * '* fainteré du nom de Dieu, 
1 Ah r 1 c L 1 & a la foi publique par le violemenr chi 

'■ _ lerment , & aux dangereufcs confé- ^ 
'Ai Rois S'^^'""'^^* "î"^ ^^^ exemple intipduiroic , 
YYr 'firi autorilanc ruréligion) le parjure, 
la mauvaife foi dans les traités , & les 
prétextes du faux zélé. Ils ne plaigni- 
rent point les malheureux, & ne fe nii- 
retit point en peine d'en adoucir l'o- 
preliion. Les gens de bien ne gémirent 
pas allez amèrement fui* ce fcandale pu- 
blic ; & ils ne prièrent point avec aflèz 
de ferveur & d'affiduité pourdélrirmer 
la colère du Ciel, que tant de dc/brdrcs 
avoient irrité. Ainfi prefque tout le 
Roiaume setoit rendu complice, fé- 
lon difcrens dégtés, du crime du Prin- 
ce, & avoic mérité d'être compris dans 
le même châtiment. 

Mais ce châtiment même fut l'éfec 
d'une grande miicricorde , qui , par 
quelques pertes temporelles , répandît 
la crainte de Dieu dans tous les cœurs , 
releva la fainteté redoutable du fer- 
ment, rétablit la bonne foi dans le 
c»niniercc , la fidélité dans^les promcf^ 
Ces, la ponÉlualiié dans les engage- 
mens , & qui rendit la Ma)efté divine 
préfente à toutes les conventions & à 
tou« les traités. Ce châtiment cftunc 
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grande leçon pour tous les peuples de CH^nr.a"" 

la rcrre. Il leur aprend combien les wiu. 
Princes 6c les particuliers doivent être ^''•''^'■^ '■'■ 

religieux à obtërver leurs Traites & . 

leurs lermens-, Se avec quelle jalouhc II. Rois , 
Dieu examine les moindres ateinres XXI. . , 
qu'on y donne , fans felailTer tromper 
par les prétextes fpécieux, 6c fouvenc 
iàccés, dont on acoutuiBC d'en couvrit 
les infraâ:ions. 

// épargna Miphibofit .,.,k caitfi de *■• 7- 
V. alliance ^ueionathat & lui avaient faite 
enfembU avec ferment au nom du Seigneur, 
David n'avoit.gardc de manquer au 
ïêrnient qu'il avoit fait à Jon.itKas , en 
voïantla manière letrible, dont Dieu 
vengeoic ieviolemenr de celui quia-; 
voit été fait autrefois aux Gabaonirea- 
infidéies. ' 

Maif il prit Armani & Aiiphihefet ^'** 
' ^ue Refpha fille i£ Aia avait eus de Saiti, 
La religion do ferment avoit fait épar- 
gner Mjphibofet iîls de Jonathas : maiç 
la Providence, qui elt admirable juf-' 
que dans les moindres circonilances ,■ 
lui fubftitiic dans les enfans de Refpha: 
un autre Miphibofet, afin que fa place 
paroiflê remplie jufqu'an nom même. 

Refpha . . . prit mfac qu'elle étendit fHy'îl ■ 
mepierre-t &c. Refpliaavoïceu moins 
As part à la grandeur de Sniili& eUe-ert 
Qqiij 
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•^ preml davancage à fcs malheurs. La 

"xv'i"^ bonré tle fon cœur lui fait portée plus- 
*>.Tic t ( loinlerefpe^ pour la mémoire de foti 

. ■ mari , la tendrcffe pouc leurs enfans 

II Rois coinimins,& l'humanicé pour rendre 
XIX. ^^^^ morts les derniers devoirs , ce que 

pecfonne n'avoir encore fait. Pen- 
■ dant que Mérob abandonne fcs pro- 

I près enfarK, & que Michol néglige 

! ceux qu'elle avoir adoptés, Rcfpha. 

qtïite les délices du palais , pour fui- 
vre les fiens ; fe fait fur le roc , au pied 
des croix , une hutie avec un vil fac» 
, &C en fe nourrilïant conrinuellemcnc 

I dii fpedacle afreux de ces victimes 

l publiques de l'expiation d'ifracl , elle 

[ prolonge fon fuplicc. Elle foutien: les 

I ardeurs du foleil pendant l'été i &: de- 

veniie plus courageufe par fon amour» 
elle n'eft ni rebutée par la jwianceur de» 
cadavres , ni éfraïcc parla fureur des 
bêtes farouclies. Elle ne fe donne de 
repos ni jour ni nuit pour les défen- 
dre contre leurs aiaques ; & puifqu'il 
n'a pas été en fon pouvoir de leur con- 
ferver la vie, elle s'aplique à ména- 
I ger au moins la fépulcure à ces trilles 

' reftes. Elle atend, fans felaiTernife 

plaindre , que la colère de Dieu faris- 
faiteles lui rende, & qu'il aitdoané 
H£te marque feniiblc de fa réconcilia* 
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tion avec Ili'acl, parla pluie qui fera — 
cefle.' lafamineenramcnanrla tertili- ^xvVn'^' 
ré 5i l'abondance. a r t 1 c l 

Ce rare exemple aprend,. que dans '" 
les plus grandes aflidions, il taur fans 11 n -. 
fedécourager, remplir tidélemenr juf- vy. 
qu'à la dernière exrrémité les devoirs 
que la Providence impofe : qu'il faut 
ie perfuaderquelajufticedivine ence « 

monde n'eft point inexorable, & qu'on 
peur la défanner par une humble perfé- 
vérance : qu'enfin , quand on feroic 
feul 3 quand il y auroir de la Ilngulari- 
té & du danger , il faut toujours com- 
mencer à donner le bon exemple : que 
Dieu le bénir , & le fait imiter par 
d'autres. Le récit de ce que cette feiti- 
mc venoit de faire, rapelîa dans l'cfprit 
de David le fouvcnir de ce qu'il devoit 
à fon cher ami Jonarhas , Se en lui re-' 
prochanr tacitement la négligence qu'- 
-il avoir eue depuis tant d'années à lai 
rendre les derniers devoirs , lui infpira 
l'emprelTemen: delà réparer , & de ré- 
unir avec honneur les cendres difpet- 
fées de cetre famille dans le tombeau de 
leurs ancêtres. 
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«iisiiiii» Article II. 

34V111. 

■^^W^'"' JDinombrement de tous les Jfrat'litra 
grrr^ Qrdotmé par David. 

"^Xiyf' ' * La colère du Seigneur s'étant alliv- ] 

. .1:'-'' mée de nouveau contre lfra,cl,tSataa ' 

An Ho M s'éleva contre ce peuple , & Dieu " 
Aïini^j! c -pour leur malheur •= excita David, par 
'.0.7. Icminifteredcfacan: allez, luidit-ji, 
"j ^ "j faites le dénoinbreraent d'ifracl fic 
Il i.xxi. ", de Juda. 5 Le Roidonnadonccecor- 
»u.K.x\j\'. drc à Joab Gcnciul de l'arnicc qui 
i.V.xxi^i. étoit avec lui, &: aux chefs du peu- 
ple : allez , parcourez toutes les tribus 
d'ifraèl depuis Dan jufqu'àBerfabcei 
iàites la réviie du peuple : prcnnez en 
le dénombrement, & aportez le moi, 
11, R, X IV, afin que je lâche leur nombre. Que 
î^- 3 • le Seigneur votre Dieu , lui dit Joab , 
multiplievotre peuple jufqu'à le ren- 
dre cent fois plus nombreux qu'il n'eft, 

• 7. Par. XX! , i. Satan s'éleva contre le 
peuple , Se excita David à&iiek dénombrç. 
aiQat d'Ifrac]. 

^ L'Hébreu & la Vul^te marquent c{uc c'cft 
Dieu qui cicica David à faire le dénombre, 
jncnt ; mais les Paralipomcncs éclaircilTeric 
cette ciprenïoii,en déclarant que ce fut fatan qui 
y pona ce Prince , mais pat la permidîou de 
Dieu 1 Tarn laquelle toute la mauvalTs voloiué 
in ^moti auroit été Hia Un, 
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■^rque leRoiMonlèigncur voie cet *- 

te multiplication deies yeux. * Toiïs- ^xî*"*,*^* 
ne font-ils pas vos fervîteurs. Mon- a» tic4.'» 

fcigneur èc nion Roi ; t Q^e prétend ^- 

faire Monl'eigneur & mon Roi ï^it]» iJois'^ 
ce nouvel ordre ? ç Pourauoi Moniei- ^ vi v ' 
gneiir a-t-il de l'emprellement pourii.p.î:x'i,i'. 
une chofc dont Ifrael fera puni com- 1 '.Rx^i* 
me d'une fauteî * Néanmoins l'ordre j'i.rxxr i. 
du Roi l'emporta fur les remontran-''ii-'^-^'''y 
ces de Joab &c des Conimandans des *' 
troupes. Seulement il nevoulut point i. p. xxvu, 
compter ceux qui étoienr au-deilbus ' s- 
de vingt ans , parce que le Seigneur 
avoit dit qu'il multiplieroit les Ifraë- 
lices comme les étoUes du Ciel. Joab "■ i^' ^■■^'^' 
partit d'auprès du Roi avec les Com- v ■ 4- 
mandans des troupes pour faire le 
dénombrement du peuple d'Ifrael. 
Apres avoir paffé le Jourdain,ils s'ar- ^_ - . 
récercnt à Aroer à la droite de la vil- 
le , qui eil au milieu de k. vallée de 
Gad, & procloede Jazcr, Ils allèrent ^_ ^. 
de là en Galaad & au pais de Hotfi : 
étant venus eniuite au bois deDau, 
ils tournèrent au tour de Sidon ; Pal- -^^ y, 
iercnt auprès de la forcereflè de Tyr , 
traverferent tout le pais des Hévcens 
&.dcs Cananéens , & vinrent à Ber- 
fabée qui eft au midi de la tribu de 
Juiia. Mais Joab ÊiSde Swviii b V- 1"- î"^'' * 



^S6 Co-NCORDAMCE ET EXPLIC. 

■ — ■ cheva pas le dénombrement qu'il 

l'^ltv'in" avoit commencé. Il ne fit poinr celui 
ARTICLE de la tribu de Lévi & de Benjamin, 
^'' parce qu'il déceftoit l'ordre du Roi. 
II. Rois 'Lorfqu'ils eurent ainfi parcouru tou- 
XXIV. ' ï^s ^^ terres d'HVael , ils fe rendirent 
•I11I..XXIV à Jérufalem après neuf mois & vingt 
ti p XXI jours, t Joab » donna à David le de-- 
''' nombremcnt du peuple qu'il avoit 
compté ; & il fe trouva onze cens ^ 
mille Ifraclices propres à porter les 
armes , & quatre cens foixante-dix 
II.F..XXIV, millede Juda. Après ce dénombre- 
'"■ ment du peuple , David feniic un 

remors dans Ion conir; &c il dit au 
Seigneur : j'ai commis en cela un 
grand péché : mais je vous prie , Sei- 
gneur, d'éfacer la faute de votre fer- 
viteur : car j'ai iàit une très grande fo- 
lie. 

»IJ. R#M XX/r.Joab donna au Roi.... 
& il fe trouva huit cens mille Ifraëlitcs ro- 
buAes & propres à poner les armes , Se cinq 
ctDË mille de Juda, 

^ Lafommciotaiedcs Rois eflfort difcrcn- 
tc de «lie des Pnralipomenes. 11 faut ijue les 
copiftcs aient iaiflï gliflêi: une erreur dans l'u- 
ne OH dans l'autre r ce qui n'«ft pas fans diem- 
plc : ou les deux Auteurs faciès ont fitivi des 
rôles diféreus , (juc la répugnance de Joab , & 
le promt repentît de David ne pcrmirtot pas 
de rdduire à une p^ifâite éiaiUtudc, & àuac 
cjuidcconfôrnùte. 
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Le Roïaumc d'Ilraët n'avoir pas allez 

profité du dernier fléau, don: il venoir ^^x™"" 
d'être puni par la famînc i & d'autres a r t i e 1 1 
fautes, qu'il le dilïimuloic, irritoieni "' 
encore la colère de Dieu, & méri- j[ j^^j^ 
toient de nouveaux chârimcns pour le vyiv 
rapcller i des {"entimens plus légitimes 
£c plus religieux. Ce peuple , enflé par 
une fuite continuelle de victoires , s'a- 
plaudifloit de la profpérité dont il joiiii^ 
foit. l! avoit une vaine confiance en 
fa valeur 6c en fa force , & méprifoit 
des cnncniis qu'il avoit toujouts vain- 
cus. Il fe repaifloir de la réputation 
qu'il s'étoit aquîfe auprès des peuples 
éloignés , & de la terreur qu'il avoit je- 
tée dans l'efpric de toutes les nations 
voifines. En fe repofant avec complai- 
fance dans l'ctai heureux qu'il eroïoic 
s'être procuré , comme il eft ordinaire 
aux Etats florilfans , il oublioit Dieu , 
dont il cenoic rous ces avanrages. Et 
comme ces fentimens éroienr publics , 
univerfels , aplaudis, fans être contre- 
dits par perfonnc; ils fe fortifioienr de 
jour en jour , & conduifoient roue 
Ifracl à l'impiété pat l'ingratitude 8c 
par l'orgiicil. 

Pour arrêter, par nne punition falu- 
taire, le progrès de ces difpolîrions cri- 
minelles ôc contagieufes , Dieu permet 
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- aa démon , parmi une infinité de lenta- 
xvi'™' lions qu'il poiivoît emptoïcr contre 
ARTICLE David/ de l'acaquer pat la vanité donc 
tous les ordres du Roiaume étoient 
II. Rois '^emplis, & de lui infpii-ei-ta cunoiicé 
X,\IV. '^^ lavoir à combien de iiijets il avoié 
la gloire de commander. Après avoiiï 
remiîné glorieufcmeut toutes fes guet-^ 
res , ce Prince lepaflant dans fon loi- 
fir la défolaiion funefte où il avoit troti- 
vé les afaireî au commencement de ion 
régne par la mort de Saiil &c la déroute 
de Ion armée , par la perte d'une gran- 
de partie des villes d'ifracl , & par les 
guerres civiles ; & compaiant ces mal- 
heurs à l'étar fiorifTanr où il avoit por- 
^^^H té Ion Roiaume ) où il voïou régnes 
^^^^K l'abondance , ffcurir le commerce , 
a^^^P muhipliei: le peuple à l'intini: il étoic 
ï naturel qu'il iik difpofé à fcntir uns 

r joie''fecïeteà la vue d'un changement 

' fi merveilleux , & à fe laiflèr aller i 

quelque complaifance pour fa valeur # 
pour fa fagclle & pour fes autres gran- 
des qualités , aufquellcs la voix pubti- 
quereconnoilTbit devoir unbonheuï 
C inefpcré & ii confiant. 

' Dieu ucita David par le miuiftcre (fe 

fàiail. Ver/, I. 

^ ^tlicitaetm fuimt fofuUribus extulil iu» 
trnninii ,- (^ iHcr* mniiifliftHt ixtrdtis imet 
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: Dioa feul dccouvroit dans le cœur ■ " ' 
<de David ces peiichans fecrets à l'en- xvViT''' 
iliire , qui lui étoïc commune avec Ton a « t i c t* 
feupiei & pour inftmirei'un & l'autre, ' 

il permet au démon de la manifefter au ]j_ Rois 
dehors en le portanr à une démarche , XXIV. 
qui inréreflera toutes les familles d'If- 
raiii. Tous les peuples ont ce Icnriment 
gravé dans relprit, que la punition des 
fautes des Princes retombe fur leurs 
iûjets. Homère en propofe les exem- 
ples, & Horace en fait la maxime. ^ Mais 
cet événement montre avec la dernic- 
te évidence , que Dieu ne permet les 
fautes des Roîs que pour châtier les cri- 
mes des peuples : que les inférieurs font 
injuftes , quand ils imputent leurs mal- 
heurs à^eux qui les gouvernent , au 
iieu de n'en acufer que leurs propres 
défordtes , que Dieu venge par des fu- 

^incipaU* gOHdU nttmeravit. S- Ambr. Lik. 
Ae pœjiiî. Cap. IX. 

' Fre qualitatibus fuhditiirum difponHntHt 
ASa régent ium , ut ftpe pro mato g'tgii , elimn 
•oiri honi delitiqttal ifit4i paJlorÎ!. David enim 
Dca tcfie landams .... lumore reftmiin tU- 
lionii injSatas , papujjtm Mumtraniiû peccaijit , 
(^ pafiilui pmnam/u/cepit , q»iafici4»dùmm*' 
rila ptfbium difpùtiumur cerda reSorum .... 
»( ftpe ex eu/pM paflerum delerhr fiât -vitu 
plebîum , (^ ex meriio plebiu/n muteiur ijit» 
ffifiantm. Gicg. lib. XXY- Moral. Chap. XV. 
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- périeuis qui leur relTemblent : qu'ils 
''"xv'lir" ^°^^ indignes d'avoir des maîtres é- 
A R X 1 c L B xemcs des défauts qu'ils fe permettenC 
'' eux-mêmes : qu'ils ne peuvent le pLain- 
II. Rois ^'■^ ^^ '^'^" avoir pas de meilleurs : 
XXIV. puisqu'ils »e prient point pour en obte- 
nir du ciel de véritablement bons , qui 
' foient craignans Dieu, modettes, hum- 
bles , ennemis de la flateric , & zélés 
pour le maintien du bon ordre : Se que 
tous leurs vœux fe terminent à fouhai- 
tet en eux des qualités qui favorifenc 
leurs vices Se leurs palÏÏons. 
I, r. XXI, j. Pourquoi mon Seigneur a-t-il deVem- 
prejfemcnl pour une chofe dont Ifraélfera 
puni comme eCune faute ? Joab , qui 
voïoit de plus près , que les motife de 
David n'étoienc pas purs, en craignit 
les fàcheufes fuites 1 & quoiqu'il ne fuc 
pas d'une conrcience forr fcrupuleufe ,' 
il eut le courage & le zélé de repréfen- 
ter au Roi , que fa démarche déplairoît 
à Dieu , & atiteroit fur fon peuple de 
funeftes châtimens. Ilparoît,que,quoi- 
qu'il n'y eût pas de défenfe poritive de 
prendre la lifte de toutes les pctlonnes 
qui compofoient la maifon d'Uratt , 
néanmoins la perfuafion commune é- 
coit , que ce feroit une efpéce de témé- 
rité facrilége , que de vouloir favoir 
pcécifémcntlcnombredun peuple que. 
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Dieu avoir promis de rendre imiom ^ 

brable , * en le mulcipliam comme les '^"xvm*' 
croiles du ciel & le fable de ia mer. En a r t i c ti 

vain cous les autres Oliciets fe joigni- ''" 

rencàjoab. Le Roi voulue êcre obéi, jj_ j^^jj . 
Tout ce que pût obtenir une remon- XXIV 
trance ii lage Se fi religieufe , fiic que • Gcncfo. 
David fe borna à faire drelTer feule- 
menc des rôles de ce qu'il fe trouveroir 
d'hommes dans les Etats au delTiis de 
rage de vingt ans en état de porter les 
armes , comme s'il eût mis plutôt fa 
confiance dans le nombre de fes trou- 
pes Se dans l'étendue de fon Empire , 
que dans la protection de Dieu. 

yiprès ce dénombremcHt David Jcniit f. 10. 
tm rcTKors. Malgré des remontrances lî 
judicieufes de Joab & des principaux 
Oficiers : malgré l'incecvalle de près de - * , 

dix mois que dura le dénombrement , 
David ne s'apetçoit point de fa faute i 
& Dieu pouvoit le laiifer dans fon a- 
veuglement. Mais il atend que fa paf- 
lîon foit fatisfaite , & que les rôles lui 
foïent remis , pour lui ouvrir les yeux, 
& lui toucher le cœur. La même nuic 
iâconfcience, muette jufques-là , lui 
reprocha l'on péché par des remords fi 
vifs , qu'il n'ofa inférer le dénombre- 
ment dans les Regiftres publics. Il en 
comprit toute l'éiiormité i & le conieir 
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ù. aufli-tôt avec doulcut : * • J'ai conii^ 1 
« mis en cela , Seigneur , un grand p^ 
jjché.." j'ai fait une très-graiide foUe»': 

feccavi valdè in hoc fado. Sans cherchée 
, à le fliminner par aucun prétexte , il a- 

voiie que (a faute eft mexculable *, qu'il 
'^ne peut s'en prendre qu'à fa folie; & 

que la mifcricordc feule du Seigneur, 

peut le décharger de la peine qu'elle z 

anéricée. 



1. r.sxi, ; 



Arti c t Ë 



m. 






Lacuriofiti de Daridefi punie 

par la pCjle. 

Cette adion de David déplut ï 
Dieu , & atira fa colère fur lïraël , 
qu'il frapa d'une plaie. C'cfl: pour- 
quoi on Dc mie point ce elénombre- 
ment dans le journal du régne de Da- 
vid. { Le lendemain ) matin lorfque 
ce Prince fc fut levé j le Seigneur pary 
la au Prophète Cad " Voïant de Da- 
vid , & lui dit : Allez, dire à David : 
voici ce que dit le Seigneur : je vais 
faire tomber fur vous un de ces trois 

' Gad eft apcHé Je Voiant de David , parce 

Ju'il éioit toujours auprès de David , connue 
)u Prophète ordinaire , par Icciue) il devoir 
confulter le Seigneur dans fcs dtmarchcs , K 
•a af icadie la volcnié. 

Heaux. 
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I (Icaux. Je vous envolerai celui que • 

' vous aurez choifi. 'Gad vint raporter ^xVn^"'' 
f ceci à David , & lui dit : ChoililTez : a ». t 1 c' l ï 

voulez-vous que votre pai'is foie afli- _l^^ ■ 

gé de la femine pendant " trois ans i [[_ j^^jj- 1 
ou fiiir durant trois mois devant vos xXiV *" 
' ennemts,quivouspour(uivront, tEt » ^_ j^ ' ' 
I être délolé par eux fans pouvoir é- 1 1- 1'. xxi , 
chaper à leur épce ; ou que le glaive "■ ' ■ 
' du Seigneur & la pelle f oient c&ns le 
païs pendant Crois jours , & que l'An- 
ge du Seigneur p&rre le ravage dans 
toutes les contrées d'ifracl. Délibé- n^ii..sx(,, 
] rez , & voïez ce que vous voulez que ''' 
I je réponde à celui qui m'a envoie. 

Je me trouve dans une étrange per- f. 1^. 

pléxitc, répondit David : mais il vaut 

mieux que je tombe entre les mains 

du Seigneur ,Puifque la mifëricorde i. p. xxi,- 

cft infiniment grande, qu'entré celles '>■ 

des hommes. Le Seigneur envoïa 11. R'Mxiv,. 

donc la pefte dans Ilraël; depuis le ''■ 

I " L'H^reu , k Caldécii , la Vulgatc , Jorcph 

^ Jbiriq.V Il-Caf.X ,omff['l/ins. Mais les 
I Sepiame ne marquent ici que trois ans , auffi- 
I bien que les Paraiipomenesi& la pïopordon :Ies 
^ deux aurres Rata , C}UÎ font bornés à rrois, n'en 

demande pas davajitage. 

*" Gad comprir clairement lequel des trois 

fleaoï ii ehoiCflbit , quoiqu'il fle l'eût pas nom- 

mé. 

Tumt II. Rc 
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marin de ce jour-là jufqu'au tems "f 



^^xvVi"^* marqué: &: depuis Datijufqu'àBerfa^ 
A K. T 1 c L I bce , il mourut du peu^e d'Iirael foi- 

;_ xante-dix mille hommes. * Il envoïa 

II. Rois ^ Jénilalem un Ange , qui fe tenant 
vviy, debout près deTaire '' d'Oman Jébu- 
XXI . fécn.t Etendit la main pourperdxe la. 
j jj ville, li David t'aperçut placeentre le 
, . e ciel & la terre , taiant à la main uns 
^^' épée nue tournée contre Jcrulalem^ 
1. R. ' Et frapantlciTCuple, t llfejétaauG- 
,'xxi , ^""^"^ ^^ vilage contre terre avec les 
Anciens , qui ctoient , aulïi-bien que 
■ 17* lui, couverts de fàcs: Et il dit à Dieu 1 
n'ert-ce pas moi qui ai ordonne ce dé- 
nombrement du peuple , je fuis cou- 
pable: c'ell moi qui ai fait tout le n^l. 
Maispour ces brebis, qu'ont-elles fait? 
Tournez donc , je vous fuplie , Sei- 
gneur mon Dieu , votre main contre 
moi & contre la mailbn de mon pè- 
re , & qu'elle cciïc de frapcr votre 
peuple. 

» ta pclîe coTimetiça Jès le matin du jour , 
qui fîiiviE la r^ponfc lu. k choix de David ; 6c 
tl!e devoir concinuec pendant les croîs jour» 
ccmiiiK on cil écoh convenn. Mais Dieu cou.» 
ché de compaflîon jiouf les mallicurs Sz Ton 
fcupte , en àrdgea les ravages avaae le terrai 

^ir. Rois XXIV, le.Pièsdcl'akcd'Aisii- 
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* Dieu t'aie propoler à David le choix 

dç l'un de trois Heaiix , afin de lui fai- "^i 
rc comprendre , que U multitude & la a ». r 
force des hommes, dont la vanitL' s'éle- 



iXiV- 

2 



voit , n'étoienc rien devant la Majcftc j] j^^qJs 
fouveraine : quefaproteâ:ion feule fait xXtV- 
la grandeur , la profpérité & la gloire 
des Etats -, & que quand il veut humi- 
lier leur orgueil , les ennemis les plus 
foibles , les faifons , les élémens , tou- 
te la nature , en deviennent cgalemenc 
les inftrumcns encre Ces mains. Car (î 
David avoir préfccc le fléau de la guer- 
re , il auroit fallu que Dieu retirât tout 
d'im coup le courage & l'intrépidité à 
toutes les troupes d'ifraël , jufqu'à ce 
jour invincibles , pour les remplir auf- 
li-rôf de timidité &c de conftcrnation : 
qu'au contraire il tranfportât à des en- 
nemis toujours vaincus une valeur nou- 
velle , & qui leur auroit été jufqu'à ce 
rems étrangère Se inconnue ; & que 
précifément au bout de trois mois, il eut 
reftituc à chacun de ces peuples ieuré 
anciennes difpofitions , en retirant cel» 
les qu'ils n'avoicnt eiies que par em- 

frunt & que pour un rems. Quel eft 
efprit qui puifle comprendre la multi- 
tude , la variété , le détail infini de 
tous ces ptodiges , que Dieu opère iiir 
tant de gens libres , & par tefouels il 
K r ij 
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canfe fubitement les plus grandes 



xjvai" volucions dans les Empires ï J^i 
An. 1 1 c I. £ timebii te Rexfasulorum 



-1 

rs ré, I 
f non fl 



* Jeme trouve dam une étrange perpîé- 
IIviBois ^''^ •' ^^" '' '^'"" î^''"^ çKf_/V (om^* fa- 
jjjÇ,IY_ tre les mains du Seigneur , ^u entre celles 
* V j 4. '^" ^^wwîw . • . C'croic en cfe: un grand 
embarras pour un Roi aufll cendre que 
David. Il vouloir en bon Prince , s'il 
ne lui ctoir pas permis de fe charger 
feul du péril , le parcagei: au moins a^ 
vec fes lujets j & il comprenoit qu'un 
-Roi peut aifcment fe garantir de la fa- 
mine : mais qu'il cil expofé comme eux 
aux dangers de la guerre & de lapefte. 
Sa piété le détermine pour ce dernier 
flcau , où ia main de Dieu parole pius 
viliblement , &c ne lailïe rien à l'indul^ 
trie4umaine. Il ne veut être ni entre 
ies mains , ni entre celles des hommes i 
il ne veut rien devoir ni à leurs précau- 
tions , ni aux fienncs. En (e ioumec- 
tant à la contagion qui n'épargne per- 
forme , il dcfice de ne dépendre immé- 
^atement que de Dieu feul , & de n'êf 
irc chârié que de fa main > parce qu'il 
.«ft le maître de faire miierkordc : au 
lieu, que les hommes , qui ne font que 
ctft'c re- les inftrumens de ia vengeance'divine, 
\-^\' u\f"i °^ peuvenj: exécuter leur commîflïon 
seui^utiti. qa'ila-tigueuij §i qijefbuveot jls y a,-; 
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jouient beaucoup de paflion. • 

* Nous aprennons de-là, que Dieu "xvi'i'i!' 
ïhange dans un inftant: , quand il veut A r t i c i« 

ladilpoiitionfalutairedesclcmens, & ; , 

le rempérament des hommes d'un bout ^i_ Kois- 
à.'aR Roïaume à l'autre : que les conta- ^xi V- ' 
gions & les autres fléaux publics , que * ■jj-. i c^ 
l'on n'atribue ordinairement qu'à des 
cailles naturelles , viennent immédia- 
tement de Dieu , lorfqu'il juge à pto* 
pos de punir des peuples : que l'aftion , 
dans laquelle l'Ange eft repréfcnté , eit 
un fymbole fenfible de ta piiifTanee in- 
vjfible , qu'il éxerçoit fur ceux que la 
jufVice divine avoir condamnes à mou- 
rir par la pefte ; & que les bons Anges 
font fouvenc emploies pour la punirion 
des hommes, furtout quand il s'agit de Om. 
reprimer des défordres publics, dont 
l'impunité ne ferviroit qu'à corrompre 
eiitietemenr & à pervertir les nations. 

David fe jeta anjfi-iot le vi/hgc corsire ^f-, jy; 
terre avec Us ^rtciem .... couvert.' de 
facs .... Ce Prince comprit combien 

il-lui étoit inutile de voir fur fes rôles 

quinze censmiUc hommes prêts à com- 
batre fous fes ordres ; pendant que la 
pefte ravageoit tout le peuple , & en 
Èiifoit des monceaux de corps morts, 
f éaéuc de douleur de voirtoiuber fur 



r. 
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fou peuple la peine qu'il avoic lui-mè- 
' me méricée , il s'ofre en habic de pcni- 
. ï cent à l'épée de l'Ange vengeur comme 

une vidime publique , à l'exemple dç 



^ 



Il Rois ^°''^- P'^in des fenrimens d'un.boi^.'H 
XXLV p^ftci^i^ 1 & imitant par avance le Car fl 
crifice volontaire de Ion Seigneur &: de ■* 
fon Fils , il ne demande qu'à donner fa 
vie pour fauver celle de fes fujcts, qu'il 
chérit comme fes brebis. Pour devenir 
une hoftie plus digne d'apaifer par f« M 
mort une u jufte colère , il y foumet I 
fes enfans & toute fa famille : & par ^ 
une oblation ft pleine de charité , il 
commence à tendre Dieu favorable, & 
il métice que fon Prophète lui dcfignc 
le lieu d'un nouvel autel , fur lequel il 
achèvera de fe le réconcilier enciete- 
meni. 
— Article IV- 




DaTf'id èleve un ^utel dam taire 
d Oman , & U pfjîe cejje. 

Pendant que l'Ange excerminoit la 
ville , te Seigneur vie ce ravage , &5 
touche de compaffion , Il dit a l'An- 
ge qui tuoit le paiple : c'ell aflèz : ar- 
rêtez votre main. Alors l'Ange du 
Seigneur commanda à Gad de aire à 
David , de venir drelicr un Aiucl au 
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Seigneur dans l'aire = d'Oman Jébu- 

féen.*Gad vînt auflî-EÔt le dire à Da- ^x^n^^ 
vid, tQui y allii fiir le champ pour o- a r t i e l ■ 

béir à l'orarc que lui donnoit ce Pro- *J_i 

phéce de la pan: de Dieu.^Ornan qui [j p^^jj ■ 
tatoit alors le grain , aïant tourné les XXIV 
yeuXjVk l'Ange, & les quatre filsqui » h.'r. 
écoienc avec lui,rc cachcrent. * Lorf- ^'"^' - ' '- 
que David s'avançoit vers lui, Oman J,*j; ^^* 
regarda &: l'aperçucîQui venoit à lui 10! 
avec Tes Oficicrs , écanc forti auflî-^ôt * f- ri- 
de l'aire, §11 fe profterna devant lui t^^'R^^^-'V 
le vifagc contre terre. Et lui dit: d'où s f, jj. 
vient que mon Seigneur & mon Roi 
vient trouver fon lerviteur ? C'ell 
pour acheter votre ^ aire , lui répon- 

* Oman eft auflï apelié Areiina , mais c'eft 
le même nom , écrit un peu diftremnicnt. II é- 
toïc de la race des Jébuféens , anciens poflclTems 
de la ville hsute de Jérufalem. U cft apellc Roi, 
II. Rois XXIV , Toic qu'il ctk été Roi des Jébu- 
Tdens avanc la piitè de la ville haute par David ; 
ibit (ju'il fut de la race des anciens Rois de ce 
peuple , foit que ce nom étoit ajouté par l'inad- 
■venante du copifte. Car le Livre des Roi-s ne lui 
donne cette qualité qu'en ce feul endroit , & les 
Parai ipomencî , !e Caldéen , les Sepcatiie , nulle 
part. 

•* Cette aire écoir fur le monc Maria , oii l'on 
bâtit dans la fuite te Temple , Se qui n'étoit 
point renfermé dans la ville. C'eft au-defTu! de 
ce m:>nt que David vit l'Ange prft à fiapcr 
l'itnciennc ii Unouvcllevilk de J^tuTaicin. 
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»■ ■ ~" dit Divid. * Donnez - moi la placé 

xviii. qu'elle ocupe , pour y bâtir un Autel 

*"■'''>■* au Seigneur , afin de faire ceflcr h 

' _ plaïc dont le peuple ert frapé. Je vouff 

jl, Rois , pilerai le prix qu'elle vaut. T Vous 

X XIV. pouvez la prendre , mon Seigneur & 

• j . p. XXI , mon Roi , répliqua Areùna , & y c- 

■*% II. R. ^^^^ ^^ qu'il vous plaira. § Voici des 

xsiv , 11. boeufsquejedonncpourl'holocauftc, 

^1. V. XXI , jg^ traîneaux, avec l'ati rail des bœufe 

pour fervir de bois , du blé pour l'or 

fraude : je donne toutes ces chofes. 

II. B, XXIV, Areuna , qui ctoit de la race ' roialè 

**■ des Jébuféens , aïant luit ce préfent 

au Roi , ajouta : je prie le Seigneur 

votre Dieu de vous regarder favora- 

i/. 14. blemenr. Je ne recevrai point ce que 

vous m'ofrez , reprit le Roi : mais je 

1. p. X s I , l'achèterai de vous ce qu'il vaut , Et 

' ■•■ je vous en paierai toute la valeur : car 

je-ne dois point vous ôtcr ce qui vous 

apartient , pour le prélènter au Sei-- 

gneur mon Dieu , ni lui otrir des ho- 

I!. H..XXIV, locauftes qui ne me coûtent rien. Da- 

'■<■ vid acheta donc l'aire , Et donna à 

I r. XXI, Qju;mb fix cens ficles d'or pour elle , 

' Lttt. Areuna Roi. 

'' Pour acorder lus Rois arec les FaialipD- 

meiies, on pourroit diitniuc David donna dn- 

guantc (icks d'oi , valant tnviron douze eeitf 

MantsdcjiQo:epi«(i»)ïepoiui'*q!Ùlùiottdc.]'.3V 

Et 



1 



k 
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* Et cinquante ficles d'argent pcrur les 
boeufs.'i Après y avoir dreffe nu Autel "^"^Juj V^' 
au Seigneur , il ofrit des holocaulles a «it i « Yt 
& des hollies pacifiques, ' Et il invo- _'^j 
qua le Seigneur Le Seigneur l'aau- n. Vois- 
ça en railant dciccndre le reu du ciel v vi v 
Kir l'Autel où ctoit l'hoiocaullc. '' Et ' • 1 1, 'r, 
s'étant laiiré apaifer à l'égard du païs , ^''i v , <4, g 
t II commanda à l'Ange de remettre J * ■ ^ S ■ , 
l'épéedans le foutcau,jEt la plaie cef- is. * 
fade ravager IfracL* A l'heure mcme, ' ' '■ ^ 
David voïant que le Seigneur l'avoit t i. p.xxi,- 
cxaucc dans l'aire d'OrnauJcbuféen, ,Yi"r.xxiv 
y oftitdcs viftîmes.tLegrandtrbu- m' * 

fcle que lui caufa la vue de l'épée de [}''^'^^'''^' 
l'Ange du Seigneur , ne lui laifla pas ^_ ' ^?* 

'* la force d'aller ofrir fa prière (lir le î°' 
haut lieu de Gabaon , ou étoit alors ■ -. - 
le tabernacle du Seigneur que Mo.fe 

1 avoit fait dans le défcrt , 6c l'Autel 

' des holocauites. 

Areiina écoit étranger , d'une race 
ennemie d'Ifracl & du vrai Dieu, de 
la famille des Rois qui avoient régné â. 
Jérufalem. Il avoit des morifsprelTans 
de vouloir du mal au peuple de Dieu , 
dont la profpéricc faifoir fon malheur, 
6c de haïr en particulier David , qui 

»e,& cinquante ficics d'argent valant cent fianci' 
,four les baufs 8t. le Ws. 

Terne JI. S s 
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l'avoir dépouille de fa grandeur par li 

^xVm'^' prife de Sion , &c qui l'avoit rabaîfl'c 

A R 1 1 Cl. f jufqu a barre lui - même fon blé avec 
'^- les enfans. Mais il oublie fes ptopres 

Il RnK iiit^'^^" ï pour facrifier roue à DavidôC 

XXrv ' ^ ^°" peuple. Il fe pcofterne humble- 
ment en (a prcfence , & le rend raaîrre 
de rour ce qu'il polT'éde. Il lui ofre ion 
aire pour placer l'Autel , fes bœufs Sc 
fon blé pour le facrifice , le chariot , 
les hccfes,&: les harnois pour confumer 
l'holocaufte. Il donne tour avec joie ; 
il a la générofiré d'en vouloir faire 
feul tous les frais ; & il fuplie le Sci- 
gueur d'exaucer les vœux de David. 

Toutes ces dîipofitions fi humbles , 
fi généreufes & li pleines de religion , 
le rendoicnt digne de voir fa maifon 
converrie en Temple , où les facritices 
volontaires & gratuits feroienc défor- 
mais oferis au vrai Dieu par toute la 
nation , & le cuire foleranel fixé félon 
les promclles. Ainfi un érrangec , d'une 
race ifiipie Ôc maudire , réduit à une 
condirion obfcure de à des fondions 
viles , eft préféré dans le confeil de 
Dieu à tous les enfans d'Ifracl, Scàune 
infinité de perfonnes plus illuftres, plus 
puiffantes , plus eftimées des hommes, 
pat leur fageife , par leur valeur , par 

leurs c^cns , di meine pat Içuc vertu ôc 



I 
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^at leur piété. Dieu fe pLiifoit à figu 

rer par cette image , que non feule- '"x^y/" 
ment il apeltcroit les Gentils pour ne a *. i i e 

compoier avec Ilriicl qu'une feule ber- __ J 

gcrie & qu'une même Eglife ; dans la- ij_ j^^jj , 
quelle il réuniroit fon culte, & accep- XXIV. 
tcroit un facrihcc digne de défarmer 
toute fa colère : mais qu'il préféreroit 
même les ctrangers & les infidèles aux 
Juifs , parce qu'il ctouveroit en eux 
plus de foi , d'humilité , & de gcnéro- 
iîté à ofdr au véritable David tout ce 
qu'ils polTédenr. 



Article V. 



Préparatifs de David pour le bâtiment f^^^„\^]- d 
du Temple. .oié. 

' D«viJ Sj. 

David dit alors : c'cft ici la maifon i. Par. 
du Seigneur Dieu , & c'elt-là l'Autel XXII , t- 
qui doit fcrvir à Urael pour les holo- 
cauiles. 11 commanda que l'on af- *■ 1- 
{emblât les étrangers qui s'étoicnt é~ 
tablis dans le pais d'ilraël. Il en fit"-''".'?^ 
Élire le dcnoiobrcracnt î Et il en prit '• p- xkii » 

S OUI tirer des carrières les pierres •' 
eftinées à la conllrudion de la mai- 
fon de Dieu, & pour les tailler, llfît^. j{ 
un grand amas de fer pour les clous , 
pour les ' garnimres des ) bitanï des 
portes , & pour joiudrelci aii eu Ici 
Ssij 
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- pierres enfemble. U amafla auffî uif 

poids immenfe d'airain. llaiTcmbli 

de plus des cèdres fans nombre que 

les Tyriens & les Sidoniens lui apor- 

■-*T Par toicn'^ S" q"3.ntité.îCar,dil"oit-iI,moii 
"KXll ± fitsSalomon eft encore jeune & dans 
j- V 'T' un âge tendre ; cependant la maifon 
" ^ ' qu'il faut bâtir au Seigneur , doit a- 
voir une grandeur , une magnificen- 
ce, une réputation &c une beauté . qui 
la faiTcnt admirer ) dans tous les pais* 
J'en veux donc faire pour lui tous les 
prcpiratifs. C'eft pourquoi il en fit de 
grands avant fa mort. 

. La vue du feu facré defcendu du ciel,' 
qui vcnoic de confumer l'holocaufte , 
itvlt. 1 X .comme il avoit autrefois dévoré les 
*■•■ hofties ofertes par Moïfe & par Aaron, 

ne permit point à David de douter , 
que Dieu n'eût accepté fon facrifice j 
&c qu'il n'eût déterminé par ce fignc 
miraculeux le lieu précis qu'il avoit 
deftiné pour y bâtir fon Temple , &c 
pour y placer l'Autel des holocauftes , 
' où tout Ifracl dcvoit déformais immo- 
ler fes vidiilies , & raporter tout l'e- 
xercice du culte public. Ce Prince reli- 
gieux , plein dune fainte foïe de ce que 
Dieu lui rcvéloic enfin ce fecret impor- 
tant, qu'il avoit tenu caché depuis tant 




J 
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iâefîécles', & pénétré de reconnoiflan- - 
ce pour un honneur qu'il avoir retufé xvj'n " 
aux Patrurches & aux Juges fes prédé- a « t 1 c i 
celTeurs , crur ne pouvoir mieux em-. _ 
ploïer te qui lui reftoic de vie , qu'à fai- jj p^^^j^ 
rc au moins les préparatifs de ce grand XXIV. 
ouvrage , s'il lui écoit défendu de l'en- 
ïreprendre ; & qu'à mettre la jcuncfle 
de fon fils en état d'exécuter une entre- 

Îrife , qui devoir être l'admiration de 
univers. 
Dans ce deflein, il ramafla toutes les 
richelTes que fes vidoites lui avoient 
aquifes, aïant prerque feul le privilégef 
parmi les Princes belliqueux de s'être 
enrichi par la guerre ; & il confiera à 
k religion le ttuit de Ces armes , qu'il 
n'avôit jamais eraploiées que parl'Ef- 
pric de Dieu , & que pour fa gloire. Il 
fit faire un dénombrement des étran- 
gers qui fe trouvoient dans les Etats , 
pour les emploïer à tous les travaux pé- 
nibles , qui feroient nccelTaires à la 
«onftraition de l'édifice. Ces-étrangers 
n'éroient pas des profélytes , fottis des ' 
nations voifines , quis'étoientconver- 
tisàia religion du vrai Dieu. Car ou- 
tre que Dieu ordonne expreircment" 
dans la Loi de les rraiter avec toute 
forte d'humanité , & qu'il les prend' 
foUi la protetliou particulière avec les 
S s iij 
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> orfelins &c les veuves : il n'y auroîc 

*"x\'iii*' nulle aparenceque des familles é. ran- 
A R T 1 1 L « gères , libres chez elles , fuirent vejiues 

'^_ danslepaisd'Ifraeipoury chercher un 

Il Rois cfclavage perpétuel. Ces écrangers é- 

XXIV. ïoi^'"^ donc les reftes des Canaiicens , 

à qui on avoir confervé la vie. On les 

avoir réduits la plupart en fervicude } 

& dans les befoms, on les conrraignoic 

i rravailler à des ouvrages publics. On 

f. lo-i I . voir par le Chapirre quatre du rroifié- 

I me Livre des K.ois , qae c'eft l'ufage 

^ q:ie Salomoaen fi: à Itxeiiiple du Roi 

An Aa M, (on perC. - 

' *'"';1*^' Article VI. 

I. Par. David exhorte Saloman & lesprtncîpaieC 
^ jiXlI. (fifraël à bâtir le Temple. 

I i/. C, David fit venir fon fils Salomoff 

\ pour lui ordonner d; bâtir un Tcna- 

ple au Seigneur le Dieu d'Ifraél. 
> ♦■ 7- Mon fils , lui di:-il , j'avais formé le 

^ dcllcin de bâtir un Temple au non» 

^ l^. 8, du Seigneur mon Dieu. M-iis le Sei- 

Lgncur m'a fait dire : vous avez répan- 
du beaucoup de fang , & vous avez 
foutenu de grandes guerres. C'eft 
pourquoi vous ne bâtirez point UQ 
Temple à ( la gloire de ) mon 
après avoir verfé fur la terre 



I 

:s. C'eft 
point UQ I 
Dn nom , ■ 
: tant àk. J 
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fangen mapréfcnce. * Il vous va naî- 
tre un fils , dont la vie fera toui-à-faic '^ xVi''! 
tranquile , car je lui procurerai un a r 1 1 c 
profond repos en le délivrant de tous ^'' 
lès ennemis qiii l'environnent. C'etl j_ p^^, 
pourquoi il icra apelié Salomon ,xxji, 
( c'eft-à-dire , pacifique ) : & )e ferai ;» ^_ 
joCiir Ifraël de la paix & de la tran- 
quilité pendant fa vie. Ce fera lui qui ^, 10. 
bâtira un Temple à ( la gloire de ) 
mon nom. 11 fera mon fils , & je fe- 
rai fon père : j'afermirai pour toujours 
le trône de fbn Empire fur ifracl. 
Que le Seigneur foit maintenant a- tS-, 1 1, 
vec vous , mon fils , &c qu'il donne 
un heureux fuccèsà vos entreprifes), 
afin que vous bâtiffiez une maifon au 
Seigneur votre Dieu , ainfi qu'il l'a 
prédit. Je demande feulement qu'il it. n, 
.vous donne la fagefle & l'intelligen- 
ce , après qu'il vous aura chargé du 
gouvernement d'ifracl, afin que vous 
gardiez fidèlement fa Loi. Car vous ^. i ,, 
réuffirez , tant que vous aurez (bin 
d'obferver les loix &: les ordonnances 
qu'il a données à Moïfe pour les If- 
raclitcs. Armez-vous de force : pre- 
nez courage: ne craignez point : ne 
vous étonnez de rien. Vous voiez que f.n 
tout paavre que je fuis , j'ai préparé 
pour le bâtiment de la maifon du Sci- 
5 s liij 
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gncur cent mille talens d'or , un mil- 

^*!'.T'-* ïjon de talens d'argent , un poids im- 

E mcnfe d'airain Ôc de fer , outre le 

bois& les pierres : vous y ajouterez 



1. Par. ( ^^ qui fera nécefTaire). * Vous avez 

XXII. ^"'^^ quantité d'ouvriers , de carriers, 

* ^. I c . ^^^ ë^"^ H*^^ favent cailler le bois & 

la pierre ; en un nwt , des artifans ha- 

t. i.6. biles en tout genre. L'or , l'argent , 
le cuivre ôc le fer que je vouslaiiïè ), 
eft fans nombre. Mettez-vous en état 
de travailler, & le Seigneur fera avec 

f. 17- vous. David recommanda en même 
tems à tous les chefs d'Ifrael de fécon- 
der ïon fils Salomon ( dans cette en- 

f- 1 3. creprile ) . Vous voïez , leur dit - il , 
que le Seigneur eft avec vous ; qu'il 
vous a procuré «ne profonde paix de 
touscôtéSjCnlivrantentre mes mains 
les habitans du pais , &c que la terre 
eft foumifc au ' Seigneur &c à fon peu- 

t!'. ij.ple. Difpofèz donc vos cœurs & vos 
efprits pour chercher le Seigneur vo- 
tre Dieu. Préparez-vous à lui bâtie 
un fandiuaire,pour y tranfporter l'Ar- 
che de (on alliance , & les vafes qui 
lui font confacrés. 1 

,ir- 7.8. Quoique la faintecé de David fut, 
très - éininenre , Dieu ne jugea pas fe» 
î Ltt{. Devant k Seigneur. 
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teains aflez pures pour être emploïées 
à bâcir un Temjple à la gloire de fon /^xViîf^; 
nom. Il en refiiia le niiniftére , parce a r t j c t r 
qu'il les voioit trempées de fang. Quel.- ____^ 
que jufte & légitime que puifle être u- j^ p^j.^ 
ne guerre : quelque néceffité qu'il y ait xXil . 
pour l'Etat de repoufler par les armes^ 
une violence qui tend à le détruire ,. 
Dieu fe fou vient toujours qu'il eft Id 
père du genre humain. Il ne peut fa-* 
voir gré a ceux qui égorgent fes enfans^ 
fous les yeux , qui brifent fes imagçsv 
vivantes , & qui exterminent les héri- 
tiers de fon Roïaumc. Quoiqu'on aitr 
reçu répée de la main de Dieu même , 
il eft dificiled'en faire- ufage , fans y 
mêler quelque pafEon. Il eft rare dé 
l'emploïer avec la modération qu^éxi- 
ge la juftice trànquile du fouverain Ju- 
ge , dont on tient la place. Il eft enco* 
re plus rare d'en ufer avec la compaf- 
fionque l'on doit à fon femblable , Se 
avec le regret que mérite la perte d'un* 
membre , que l'on eft forcé de retran* 
cher par le fer. Il y en a peu qui regar- 
dent comme un malheur,d'êtrechargési 
d'un miniftére fi funefte ôc fi contraire 
à l'humanité. * ' 

Pour maintenir dans l'efprit der 
hommes ces idées fi juftes& fi falutai- 
pes y Dieu avoit ordonné dans l'ancien^ 
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* ne Loi,*qiie l'on traicât comme impurs 

xvViï." ^ ronillcs ceux d'ifrael qui recour- 
AkTic Li noient du combat,qa'ilsauroicni livré 
_. même à des infidèles ; Se qu'on ne les 

I. Par. reçue dans le camp , qu'après s'être pu- 
XXII. tiacs pendant plufieurs jours par des 
• Nani, cérémonies folcmnelles. t Phiiieurs E- 
't'Morin S'^''^Sï dans les premiers lîéclesfoumet- 
JtFuniiiiuii toienc pour quelque tems à la péni- 
iiciv, nïf! fsncc canonique les foldats , qui a- 
|i < o- } 17. voient tué quelque ennemi à la guerre } 
& elle ne les admettoit à la participa- 
tion des Sac cemens, qu'après leur avoir 
donne le tems d'expier les fautes qui 
s'étoient pu mêler dans une adtion , 

) qu'ils n'avoienc commife que par l'au- 
torité publique , & que pour la détenfe 
de ta Patrie. £iicore aujourd'hui on re- 
garde comme irréguliars , & comme 
incapables des fonftions Ecléliafti- 
ques , non feulement ceux qui ont ré- 
pandu le fang humain ; mais les acu- 
îateurs , les Juges & les témoins , quî 
ont contribué d la mort d'un homme , 
quelque jufte & quelque néceflaire 
qu'elle foit. Les païens mêmes ont con- 
nu cette incompatibilité du fang, avec 
T;rg,^.£«i'J. les chofes fainres & facrées. Enée n'o- 
lii. 11. j-g toucher les dieux de fon pais , après 
le carnage qu'il a fait des ennemis de 
U, Patrie : 
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Tm g:mtor ^ Cdpefacramanu,ftttriiif- 



Mt bello i umo digre^um & code rt- A 




David parlant dans fes derniers jours vXII- 
à fon fu'-ceffeur avec la rendrefle d'un ^_ 
Père , avec l'expérience d'un Roi con- 
fominédans l'art de régner , &avec la 
lumière d'un gtjnd Propliéte , mérice- 
roir d'avoir pour auditeurs & pour 
difciples tous les puilTins de la terre. 
Ce grand Si faint Roi , toujouts vifto 
rieux & triomptianc , après tant de tri» • 
vaux &c d'exploits pour combler foa 
peuple de richelTes & de gloire , ne 
s'atribue pas la moindre partie de ces 
heureux uiccès. Il difparoîr , pour ne 
montrer que te Seigneur comme en 
étant l'unique fource. Il lui atribue 
tout , & ne fe réferve rien. Il confeflc 1 
hautement, que c'eft lui Ceul qui acor- 
de aux Etats la profpériré & ia paix ; 
qui ôte aux ennemis la volonté ou le ' 
pouvoir d'en troubler la tranquillité ; 
qui donne aux Princes & à leurs Minif- 
tres ta fageiïe dugouvernemenc, l'in- 
telligence pour la conduite des afai- ' 
rcs , & le fuccès des entreprifes. Il dé- I 
cUccquec'eft Dieu feu! qui donne aux i 
maifons régnantes des héritiers qui eixj 
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^ ^ iperpetuenc là fuccellion : qu avant Icuf ' 
^jcvViï^* naiflànce pour rendre un Roiaume 
A HIT 1 CLE heureux /il détermine leur caraâere^ 
^^' il prépare ieurs<]ualités & leurs talensj 
ï Par ^^ ^^g^^ Tufage qu'ils en feront , & mar- 
XXII * 4^^ ^^ emplois aufquels il les deftinc 
pour réxécution de ks deûeins cteT>- 
nels. Mais ce Prince Religieux avertie 
en même tems que Ton ne doit atendre 
ces faveurs, que de Tobfcrvation fidellc 
delà loi divine , & du foin qu'on au- 
,ra de chercher à plaire au Seigneur 
avec un cœur droit & un efprit fincerc^ 
f^^ I-4» J'ai prépari dans ma pauvreté. .. * 
cent mille talens d*or & un million de xa^" 
Uns Jt argent. Le talent d'argent pouvoir 
valoir trois mille francs de notre mon- 
»oye :-& le talent d'or valant au moins 
dix fois autant que le talent d'argent ^ 
il étoit égal à trente mille francs. Dix 
talens d'or valoient trois cens mille li- 
vres. Cent talens d'or valoient trois 
millions de livres. Mille talens d'or va- 
. foient trente millions délivres \ & cent 
mille talens d'or dévoient valoir cent 
fois autant , c'eft-à-dirç trente fois cent -^ 
ihillioils , qui font trois milliards de li^: 
vres de notre raonnoye de marc. 

Le million de talens en-argent valoit 

auflS trois milliards de livres : ainH la 

. ibmme totale» formée par la valeur de 
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l'or & de Targenf, moncoitàfixmil- ' ■- 

iiards de livres de notce monnoyc. ^"xvîur* 
Cette fomme eft immenfe , & paroîc A i> t i c l s 
inctoïable. Néanmoins en coniacrant ^ " 
' a Dieu plus de milliards que les Rois l Par, 
les plus magnifiques &c les plus reli- xXiL 
.^ieux n'en ont jamais oferts , David 
iConferve toute la modeftie d'un pau- 
vre , qui paroît honteux du peu qu'il 
.ofe préfenter à la haute majefté de Ton 
Dieu, devant qui tout ce qu'il y a de 
;grând dans le monde, xi'eft rien. Ici la 
poLt.que intéreflée feroitcurieufe d'ê- 
tre inlh uite des fources d'où tant de ri- 
^heflcs ont pu forcir-, &elle fouhaitcr 
foit d'aprendre par quels canaux elles 
ie font venu rendre dans le petit païs 
jd'Ifraël. Elle qui ne fait emploïer que 
ddesmoïensdihciles, onéreux, lents, 
bornes > ne coiiiprendra jamais quelle 
reflTource féconde font les bénédictions 
du Ciel , qu'une piété fincere qui ne 
xompte que fur Di€u , atir* fur le gou- ' 
yerncment des Etats. i ^^ ^^ ^ 

9 198 8. 

A R T.I C L B V4 L Avant J. C. 

\\ . jiyîs deèàvid k Salomon. ^^^'^ '^' 

David donna alors ces inftrudions Prov.IV. 
à fon fils qu'il aimoir tendrement : ^* ^* 
<iue votre cœur retienne ce que je dis. 1^. 4, 



Prov.IV 
*ir. 5 
t *. 6 
§^■7 
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Gardez mes préceptes , & vous yl- 

vrez. 'Triivaillez à aquérirlafagef- 
Ic, à aquérirla prudence m'oubliez 
point ce que je vous dis , & fiiivez le. 
tN'abandonncz point la faeclT. , Ocel- 
le vous gardera. Aimez-la , & elle 
vous conlcrvera. § Le capi al c'ell la. 
fagefle. Aquérez la donc. Travail- 
lez à aqucrir la prudence aux dépens 

ir. 3. de tout ce que vous avez. Acumulez 
fes maximes pour vous en faire une 
route que vous fuiviez , &: elle vous 
élèvera. Elle deviendra votre gloire, 
i'. 9. lorfque vous l'aurez erabralïèe. Elle 
fera pour vous comme un ornement , 
qui fert à parer la tête , comme une 
^. 10. couronne éclatante. Mon fils , écou- 
tez avec atention ce que je dis , afin 

i'. II. que vos années ie multiplient. Je 
vous enfeigncrai la route de la fagef- 
fe : Je vous ferai marcher dans des 

y. Il,, fentiers droits. Lorfque vous y ferez 
entréjVos pas ne feront plus reilèrrés, 
&c vous pourrez courir fans crainte 

i/- 13- de vous heurter. Tenez-vous ataché 
à l'inilrudlion : ne k quicez point : 
confervez-la , parce q .'elle cft votre 

t. 1 4. vie. Ne vous engagez point dans les 

fentiers des impies , & ne luivez 

T>. 1 1. point la route des mcchans.Eloignez- 

^. lû. vouscn .fansvousyarrê.cr. Car ils 
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ne peuvent dormir , s'ils n'ont faii; du - 

mal ; & ils perdent le Ibmmeil , s'ils xVi'n^" 
n'ont fait tomber quelqu'un. Ils fe '^ i^ ■^ ■= "■ • 
nourriflent du pain qu'ils ont aquis pj. jy 
par rimpiété;& le vin qii'ils boivent, » ^ ' 
ettle fruit de leur injullice. Mais le ^_ |g_ 
fentier des Juftes , cft comme une lu- 
mière brillante , qui va toujours 
croilIanr)u{qu'au)ourparfait.Larou- if, 19. 
te des impics ii'eft que ténèbres. Ils 
n'aperçoivent point ce qui peut les 
^irc tomber. Mon rils, écoutez Ics^- 2.0. 
inftrudions que je vous donne : prê- 
tez l'oreille. N'en détournez jamais** ii- 
les yeux ; confervez-les jiJ (qu'au fond 
de votre cœur. Car elles font la vie &: ^. 1 z. 
la fanté de tous ceux qui en ont con- 
noiffanc^. Donnez tous vos Ibins à^^. 15. 
la garde de votre cœur, parce qu'il eft 
lalôurcedela vie. Banniiïèz devo-iJ'. 14. 
tre bouche les difcours contraires à 
la droiture ; & . loignez de vos lèvres 
ceux qui font injullcs. Quevosyeux^- î-5- 
regardent droit devant vous pour 
conduirevos pas. hxaraincz avec a- t- z6. 
tcncion le fentier où vous devez met- 
tre le pié; &c r glcz toutes vos dé- 
marches. Ne vous écartez ni adroit, f- 27* 
ni à gauche dans des routes détour- 
nées. Ce fera lui qui vous fera cou- 
rir par des fenticrs oxaits^ & qui vous 
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fera avancer en paix dans votre cheJ 

^'x\uL^ min. ' Mon fils ", rendez-vous atentif 
^ R T I CL £ à !.. fageflc que je vous ctileigne : pré- 

^_ |_ tez l'oreille à la prudence donc je 

Prov, V- v*^"S inllruis , t Afin que vous veillez 
l ^_ j fur vos réflexions , & que vos lèvres 
t lî'. 2. Soient toujours conduites par la Icien- 
cc. Ne \ ous laiflcz point aller aux ar- 
ir, j. tifices de la femnie. Car le miel cou- 
le de feslévies, & Tes dircours font 
if. 4- plus inlinuans q>ic l'hnile. Mais la 
fuite en cftamérecommel'abfinte, èc 
perçante comme une cpée à deux 
•jf. j.trenchans. Ses pics defcendent dans 
la mort : iès pas pénétrent julqu'aux 
:^, ë, enfers. Elle ne fc met point en peine 
d'cx.iminer avec atcntion quel eft le 
chemin qui conduit à la vie. Ses dé- 
marches ne font qu'égarement. Elle 
ne fait ( où elle va. J 
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CHAPITRE DIX-NEUVIE'ME. 



I, 



I. Abifag mifc auprès de David ... _ ^ 
dans (a vîeilkfle. Il établit Roi 
Salomon. II. Diftribution des 
Prêcces. III. Diftribution des 
Lévites 6^ des Nathinéens. 

IV. Diftribution des Chantres^ , 

V. Diftribution des portiers. 

VI. Diftribution des Gardes- 
magazins. VII. Diftribution 
des Juges. 

Article Premier. 



't/4bifag efi mife auprès àe David a n du >f, 
dans fa vieillejfe. Il établit Avif.^j.' c; 

Jtûi Stlomon. '°'s- 

Daiid yh. 

Le Roi David ctant vieux, & dans i;. i.^ '^ 
un âge fort avancé , ne pouvoir é- 
ehauïer , quoiqu'on le couvrît beau- 
coup. Ses oficiers lui dirent : { ordon- f, iV 
nez j qu on' cherche une jeune tille 
pour (ervir le Roi notre Seigneur, 
pour prendre loin de fa perfoune , &c 
pour réchaufer eu dormant auprès 
de lui. Us cherchèrent d.ins tout loif. j. 
pais d'Ifrael une fille qui fut jeune ÔC- 
Tmt II. T c 



r 
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■ belle ; & a:ant troavé Abifag deSu* 
"xVx""' nam, ils ramenerentauRoi. 'C'ccoic 
A B.T 1 c L E une fille d'une grande beauté. Elle 

Ïtrit foin du Roi , &c le fcrvit. Le Roi 
»n. ii.uij ^ laiflà toujours vicrge-tDavid étant 
fort âgé &: raflaCé de Is vie , établit 
_ fon iUs Salomon Roi d'Ifrael ; î Et il 
:, jura à Betlabée par le Scdgneur le 
iiii R 1 10 Dieud'jfrael,qu'il rcgoeroir après lui^ 
' & qu'il feroic affîs après lui Cm foa 
trône. 

M. on emploie pour réchaufer la vieil- 
lefledc David i & ils le crouvenLea 
même ccms peu digne de la fainceté 
d'un grand Prophète , fort dangereur 
pour la chaftcic d'une jeune fille, & ttè* 
capable de fcandalifei: tous les Oficiers 
du Palais. 

Il faut d'abord fiipofet , que cette 
jeune Princeflè étoit véritablement é- 
poufe de David i que l'un & l'autre 
ctoient parfaitement chaftes, puifque 
l'Ecricure n= nous dit pas le contraire i 
Se qiic cet expédient ne fut pasfuggéré 
par David , mais imaginé par fès ofi- 
cisrs après avoir mis inutilement en 
ufage cous les autres moïens. Si l'on a- 
corde ces trois points » qu'il ne paroîc 
pas que l'on puiilè contcfter avec cqui- 
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té j feroic-on plus en droir de condam- ™ 

nei- la conduite de cette Sunamite, que ^""x^" 
celle d'une autre femme, qui voïant aVtici» 
fon mari faifi d'un grand frillbn , s'en . '. 
aprocheroit pourdifiïperfa glace î Ne m. Rois, 
fccoit-cepas unofice de l'amitié , & de j^ 
la fociété conjugale i Et deux amis 
voïageanten liyver, & couchant dans 
le même lit, ne fe rendroient-ils pas ce 
fervice réciproque, félon l'exprelfion 
derEccleIiafte;''Sideuxdormcncen-" , , 
femble , ils s'cchaufent l'un l'aiitrej « ' ' 
mais comment tm feul s'échaufera- •■ 
t-il-, 3 

Dieu mêle fouvent dans fesEcritu- 
tutes des tableaux , donc les aparences 
peuvent choquer l'imagination malade 
des hommes corrompus, aveugler i'or- 

flicil des efprits peu religieux , & faire 
lafphémet des incrédules : Mais ilfc 
plaît à cacher fous des voiles allez raé- 
ptifables des miileres for: relevés.Piiif- 
quela Religion ne nous permet pas de 
douterque les mariages d'Abraham, do 
Jacob , de Salomon & d'ifaie n'aïeni; 
Hgniiîé des vérités fort fiiblimes i fey 
roit-il hors de vtaifemblance, que Da- 
vid , dont la vie a été plus remplie de 
traits miftctieux & prophétiques que 
celle d'aucun autre , eût été deftinc 5 
figurei quelque cbofe de grand par fon 
T.ij 
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" — mariage avec la Sunamitç? L Du moîrï$ 

^"xfxT"^' Saint Jérôme en étoit fort perfuadé, 
A R T I c 1 1 lorfquc par cette Princeflè il entendoic 

; la fageflè même, qui,après que tous les 

iïI.Rois fccours humains & les avantages de la. 

j, nature nous ont abandonnés., acom- 

s.Hier.ipîft. pagne feule notre vieilleflè, la fou-» 

N^i^a^anum. tient, la fortifie & la conCoh. NonmtiH 

Tora. IV , videtur ^ fi occidentempiqHarii liittram ^ 

^^l^^*^^l\velfigm^ntHmeffe de mimo , vel AielU* 

w* .. noram ludicra,} . . . j^ét efl igttur ijia Sh^ 

namitis uxor & virgo ; tamfervens ^ ut 

jrigidwn calefaceret 5 tam fanUa , ut ca-* 

lentem ad ithidinem non provocaret f £a> 

fonatfapientijjimus Salomonfatrisfiti ^- 

'"^J^vTJ > licias i & 'pacificHs ^ bellatoris viri narret 

' ampliXHs. Poffidcfapientiam: poffidc 

intelligentiam. Ne oblivifcaris , St 

ne declinaveris à verbis oris mei; Nct- 

[le derelinquas illam , & apprehen- 
et te : ama illam , & fervabit te, . . • 
Circumda illam, & exaltabit te ; ho« 
nota illam, & amplexabitur te*, ut 
det capiti tuo coronamgratiarum. Co-^ 
rona quoque deliciarum proteget te.. 
Qmnes penè vir tûtes corporis mmantur in t 
finit Hs; & crefeente fila fiipientia , de^ 
êrefinm cetera .... Ample xetur me modo 
fitpientia y & Abifag nofira ^ quA num^ 
qpiamfinefiit , in mec recjuiefiatfinu. Im-^ 
^oUuia. efi 9 virginitatifiiiée prpetptt^ &,* 
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fffit la JîrHilitKdmem Marit tjuHm quo- 

tidiè générât i fimperijite parutrîai ^ in- xi)c' 
corrHpia eji. A n 1 c 

I I. Cetcc hiftoire ne feroir-eilc pas '• 
encore fore propre à retracer à nos ,jj Rq^j^ 
yeux les beaux caràdercs du mariage / ™ 
de nos premiers Pères , & à nous ra- 
pellet àU pureté de fon origine? Lorf- 
que les nuages des pallions n'en trou- 
bloienr point encore la fciénité , Se 
que la fièvre delà cupidité n'avoit pas- 
encore cmpoifonné la Iburce du genre 
humain : Dans cet heureux tems , une 
bonté oficietife , une atention empret- 
fée à fe procurer des foulagemens SC 
des avantages réciproques , l'agrément 
d'une compagnie sûre , fidelle , aima- 
ble ; & la douceur d'une Ibciété indif- 
foluble formoienr le nœud le. plus é-- 
troit de cette union fi pute , &: en fai- 
foient les délices les plus touchantes. 

III. Ne pourroit-on pas ajouter, 
que le Saint Efpric avouliinous don- 
ner un porrrait parfait de la charité , 
dont la beauté eft raviflantc & fans é- ■ 
gale , qui poiïede tous les avantages^ 
d'une jeunefTe perpétuelle, qui, rcpô- " 
fantdanslc feinde ceux qu'elle chérit,, 
bannir le froid mortel qui les glaçoit i- 
y allume une chaleur douce & vivilïan- 
ic,& deviçnt unpiincipe de pureté 'î 



'JOI CoNCeRDAMCB ET txVLïCt 
" ■ ' ■ ■■ dans ceux qu'elle ranime. 

AB.I1C Li les vêtemenSj ni tous les raoïeiis liu>- 
' ' mains ne peuvent garantir du froid qui 
I. Par ^^ menace de la mort , ne fetoit-il pas 

vjQjl propre à montrée , que les voiles & les 
ombres qui couvroient la première al- 
liance, & que l'amas extérieur des ob- 
fervanccs légales n'auroient pas été ca- , 
pables de la défendre d'une défaillance 
morcelle, ft la charité de la Loi nouvel- 
le n'éioic venue au fecours de l'ancien- 
ne dans fa vieillenè & dans fon déclin , 
£cne s'ctoii rendu feule maîtrelïê du 
cœur potn le feire revivre, en lui coni- 

^^^___ muniquant fa chaieoc , fa force ^ âc fa 



A> dit M. V1& 



Article II. 
JO^rièution des Pritreù 



David 70. 

Lj-jcHiiLi- David ailèmbla roas les Princes " 
d'Ifraël avec les Prêtres & les Lévites, 
( poiir faire la diUribution des Prè- 
I. Par. fi^es & des Lévites) Voici en quelle 
XXIV. I- t^I^flè fut partagée lapoftérité d'Aa- 
ron. Ses enfans furent Nadab & A- 
♦. 2. biu, Eléazar & Ithamar. Mais Na- 
dab & Abiu moururent avant leur 
pere fans laiCfcr de poftéricé. Ainfi 
Eleazar & Ithamar relièrent { feuls) 
it. 3. Précres. Davidj^artogcalaFamillcdtQ 
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Sadoc qui venoit d'Elcazar , &c ceilc ■— 
d'AchimcIcc * qui defcendoît d'icha- "^""J 
mar en difcremes clafiès pour Icsauti 
fondions de leurs minifteres. * Mais , "; 
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comme en faifant le dénombrement j p^j., 
par tête, on trouva que les delcen- j^j(iy_^ 
dans d'Eléazar écoient en plus srand * jj._ . 
nombre que ceux d'ithamar, il par- 
tagea les premiers en feize chefs de 
iàmille , & les autres en huit feule- 
ment. Il régla par le fort les i-angs de ir. j. 
chaque clalfe. Caries enfans d'Eléa- 
zar & ceux d'Ithamar préfidoient à 
tout ce qui regardoit le fanâiuaire & 
le fcrvice de Dieu. Semeïas fils de ir. 6. 
Nathanael de la tribu de Lcvi en 
drelïa le rôle en qualité de Secrétaire 
en préfenceduRoi, des Princes, du 

Prêtre Sadoc , d'Achimelec fils d'A- 

biathar , Se de tous les chefs des fa- 
milles Sacerdotales & Lévitiques -^ 
prenant alternativement une fimille 
d'Eléazar & une famille d'Ichanur. 
Le premier rang échut à Joiarib , le ^. 7. 
fécond àjedeï; L^troifîéme à Ha- ^. 3. 
rim,lcquatriémeà Séorim'iLecin- 1^. 3^ 
quicmc à Melchia , le lixiéme à 
Maiman ^ Le fcpticmc à Accos , le ^.10* 

• Qui c(i apdld fils JAbiatKar ^ u Pm-mI^ 
XriIIf Ifi. <y Ch«f. XXÎV, à. 
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• —■ * ■ huitième à Abia ; * t Le neuvième S" 
*^"xix"' Jeftia, le dixième à Sechenia; " L'on- 
\A R. 1 1 c i ï ziéme à^Eliafib, le douzième à Jacim; 
"'• $ Le treizième à Hoppha , le quator- 
L Par. zième àlitaad, tLe quinzième à Bel- 
XXIV. S^' '^ feizième à Emmer; * Le dix Te- 
t V. II. ticme à Hèfir, le dix-huitième à Ha- 
*if.ii. pWési'S Le dix-neuvième à Phenia, 
m ^ j le vingtième à Hezéchieli t Le vin^-- 
t il. 14. uniémeà]achim,levingt-deuxièinc' 
*f. i c. àGamuli*Levingt-troifiemeàI>alaï*^' 
s Tf, 16. au , le vingt-quatrième àMaaziaU. 
■f ^_ ,^/§Tellesfiirentlesclafles,danslefquêl'! 
* if. iS'. les ils furent dillribués ponrlesfonc- 
*. f. i 9. "^'^"^ 'i^ ^^^"^ miniftcre , afin qu'ils ft 
rendîflent au temple du Seigneur cha- 
cun à leur rang, lous les ordres d'A*- 
ron leur père, comme l'avoit ordott- 
fléle Seigneur le Dieu d'Iraèl. 

Article III. 

, Sifirihtian des Lévites & dts.^ 

f. ]. Le nombre des Lévites, qui fiireilF 
comtés par tête'' depuis trenteans &- 
audefliis , monta à trente -huit millet" 
. ■f.4. Parmi lefquets on en choifit vinglP' 

^ Zaciiarje père de faint Jeaii-Bapiifle a 
iicendoix.. 

^ Ce dàionbïemcDC .& & _daboid clepu* 
quatr 
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•quatre mille pour avoir infi.x;<ïlion --jj 

iur ce qui regardoic le Tervice de U '^"xî'x 
ninilbn du Seigneur, & fix mille ptîur a r r i c û^ 

■faire la fonction de Commiflaires & '"^' ^ 
déjuges. ' 11 avoir quacreinille por- [_ p^j^ 
tiers , &c autant de chantres , qui XXIII. '■'' 
chantoient les louanges du Seigneur * ^_ . • 
fur les inftrumens -que David avoit 1 

iiicfaire pourcefujet. David les dif- f. 6. 
tribua en difërentcs dalles fiiivant le 
nombre des enfans de Lévi , lavoir 
Gerlbn ,Caath&i Merari. H fit deux ^. y. 
dalles des «ufansde Gerion, celle de ' ' ' . 
Lecdan & celle de Semeï. Lecdan ir. S. 
avoit trois enfans , Jahiel qui étoit 
l'aîné , Zethan & Jocl. Semcï eut f. y. 
( aulfi ) trois enfans , Salorait , Ho- 
fiel & Aran. Ce font-là les chefs de 
iamillcdefcendus de Lecdan. Lesen- lî". lo.iSit 
fans de Semcï furent an nombre de 
(quatre , lavoir Leheth l'aîné , Ziza 
le fécond , Jaùs & Baria. On comte 
les deux derniers fous une feule Ëi~ 

trtnteans St au-JenUs iurqu'à cimiuaiitc ans , . ,„ . 
■comme x\ avoit été. régie par Moyfe : -mais ' " ' 

pour les raifoDS (]4ji vqdc âûc dites au vcifct 
14. 8: fuivans, .& pour augmenter la ma- 
jc{lé iw cujte pat un plus jrraïul nombre de 
minières, David avi;c les priiicipaus d'Ifraiil 
régla que les Lévites commcnccroienc à entrer 
dans le fcrvice du caberoacle dct l'^c de vingt 

W6-. - , , ' i 

Tome ÎU Vu 
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■ mille & Tous lin même rôle, parcâ 

"xlx!"* qu'ils u'avoicnt pas beaucoup d'en- 
Aï.T 1 = L E iaiis. * Les fils de Caath [ furent } au 

' . '_L.. nombre de quatre, ( favoir ) Amrani, 

I I.Par. IfiacHcbron &Oziel.tCeuxd'Anl- 
XXIH. "^ïi*" f furent) Aaron &c Moïic. Aa- 
* *. II. roixfutféparc (des autres Lcvites),& ■ 
' "tir. I ,. choifi pour iiire' à perpétuité lui &r 
I fes en&ivs les fondions iacrces dans 

L le Saint des Saints, pourofrirde l'en- 

I cens devant le Seigneur , pour le fer- - 

I , vir & pour ^ bénir éteracllcmcnt Ton ■'■ 

14.1J. nom. On comprit dans la tribu de ' 
Lévi , Gerfon & Eliczcr cnfans de • 
■^. 1 6. Moïle homme de Dieu. "^ Gerfon eut-- 
pour fils Subuel qui étoit chef de fa- • 
y^ j j_ mille. Elieicr n'eut que Rohobia qui ' 
fut aulli chef de fiunille. Mais Roho- ■ 
.» bia eut uji fort grand nombre d'en- - 

ifr. 18. fins- Ifaar eut pour fils Saloji-iit( qui- 
f. l'j. étoit) l'aîné. Les cnfans d'Hcbron ' 
furent Jeriaii l'aîné , Amarias le fé- 
cond,, JalialicL le troifiéme , Jec-- 
]f. 20. niaan le quatricjuc. Les fils d'Oziel , 

*• ' LetCfout fancifier le faint des faims. • 

'' Hcb, four, tenir m mit ntm. Qn peut en- 
tendre la focdion propre aux PtétfL-s feuls, 
deilannec laliénédidUon au peuple. Num. VI. 
\Ji.-ij. &.14. 

^ L« vcrfets fuiïans Tonc un peu diffrcni - 
de.jwuï du I. LivrcJcs Paralipomeiics , Cha- 
pitre XXIV , depuis ic -if. lo.juC^u'au #. }9^ 




\ 



I)E5 Rots ET OES PARAtlP. 

(:furcnr ) Miclia l'aîné , & Tcfia le ■ 1 

fécond." Les fils de Merari ( furent ) chapitri 
Moholi & Mufi. Ceux de MoIioUartAci 
{ furent ) Eléazar & Cis. t Elcazar ne '"• 
laiflà en mourant que des filles, qui . „ 
furent mariées aux fils de Cis leurs vvfii 
CDufins germains.* Les fils de Muli fu- , '. 
rent trois , MohoU, Eder & Jérimot. a. .' 
J Ce font là les fils de Lévi qui (e trou- * " ^^' 
verent chefs de familles, félon les ^ "^^' 
diférentes branches dans lesdénom- ^ ' ^*' 
bremcnsqui en furent faits par tête. 
Apres avoir été partagés en un nom- i.p.xxiv.îI 
bre de clalïès égal à celle des enfans 
d'Aaron leurs f i^:res -, ils tirèrent aufli 
au fort en préfcnce du Roi David, de 
Sadoc , d Achinielec , & des chefs 
des farriilks Sacerdotales & Lé^-iti- 
qucs ; cnfortc que cliaquc claflc prin- 
cipale des Prêtres répondoit à une 
moindre claflc des Lévites leurs frè- 
res. Les Lévites commencèrent dans 'pxxiiii^ 
la fuke dès vingt ans à'éxercer les 
fofiâions qui regardoicftt le fervice 
de \i miilon du SeigneUr. On les f. zj. 
comca depuiseet âge , en verm d'un 
- nouveau règlement que fit David. 
Gft^ i! ditt le Seigneur le Dieu d If- if-, i j. 
râeladonnélapaixàfonpaiplc, & 
il-a'établi'pburtouioiirs Li demeure , 

dins - Jért!&îcû»i LteLcvitts as fc-^. iS. 
Vu If 
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" ront plus obliges de tranfporter te 
""xiSl." tabernacle & tous les vales dcllinés à 
** * nr "^ "^ ^ fon fervicc;*Mais ils exerceront dans 
' un lieu fixe , fous les ordres des fils 

t. Par. d'Aaron , les fondions qui regardent 
XXIII. le fervce delà mailbn du Seigneur, à 
* V- 18. l'égifd des parvis & des chambres ; 
à l'égard de la pureté f & de la pro- 
preté ) de toutes les chofes faintes i à 
Icgard des diférens minifteres qu'il 
y a à remplir dans la maifon de Dieu; 
lî". 23. A l'égard des pains de propofition, de 
, U pure farine deftinée aux ofrandes , 

des gâteaux fans levain , de ceux qui 
' font trits dans la poêle , ou rôtis , 
comme aufli de tous les poids & me- 
l^. jo. (lires. Ils fe trouveront tous les ma- 
tins & tous les loirs ea préfence du 
Seigneur pour célébrer fes louanges ; 
^- 3 ' • Pour affilier à tous les holocaulles 
qu'on lui ofrira au jour de Sabbat, 
aux premiers jours des mois , & aux 
autres folemnités dans le nombre 
& dans l'ordre qui leur eft marque. 
*■ i^- Et ils obrcrveroDt avec foin ce qui 
eft prcfcrit pax raport au tabernacle 
de l'alliance , au culte du lanéluaire , 
aux cnfan* d'Aaron kurs frères dans 
le lèrvice de la mailbn du Seigneur. ., 
i.erdr.vni. Les Nathinéens furent chargés par. 
"■ David &c par les Princes de fcrvir 1^ , 

Lévites- 



Ces Kors et des Paralip. 5'cij}' 
Ces Narhinéens , dont le' nom (ig- - 
nifie en Hébreu-, donnés, étoîeiicles '^"^tx** 
dcfcenddns des GabaoniteSj qui qbtîn- a a t 1 c l e 
rentdc Jufué *par furprife, qu'iUeur '^' , . 
accordât la vie, quoiqu'ils fùflênt .Ca- j_ ^^s. 
nanécns •■, mais qui furent condamnés XXV. 
par lui à porter l'eau & le bois au tem- • jofuejx, 
pie du Seigneur , à la décharge de toUC '?• 
le peuple d'Ifraël, fous les ordres àzs 
Prêtres & des Lévites , feluii les difé- 
lens befoinsde leurs raiiûfterés." 

-< Article IV. 

DiJiribHtion des Chantres. 1 '^^ 

tDivid & les principaux de l'armée t i.i'.txPi 
de concert*Avec Gad Voiant du Roi, ii. p.xxix, 
avec le Prophcce Nathan , § Avec A- "■ jj p^^ 
fàph , Heman & Idithun ' le Voïant xxkv", ' î 
du Roi, Scparerciil ôc choificcnt pour '■ ''■ ^^"^ 
les fontVions ( de chantres) les fils '' 
d'Afaph , d'Heman & d'Idithun qui 
étoient acoutumcs à '' chanter les I 

cantiques divins fur la Lyre , la Har- ' 

pe &: les Grelots , &: qui étoient tous "" 

habiles dans leur art. Ce fut le Sci- "■ •■■ ^""^ 
gncur qui prefcrivit cet ordre par le '*' 
miuiftere de fes Prophètes. Les fils i.i'.xxv 

- . ^ Les: S^antf ,' Jyr. ASfab. Les Vrjians 4h 

i^tùK ' ' • 

*• Ltti. ProjihéiiCcr. 

Vuiij, 
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[ „""^~~~" a'AfaphctoicntZaccur.Jofeph.r^a- 
- *^""ix!*^ thania ,& Afarela , qui étoienc tous 
A».Tici I fous la main {& fa direction, ) com- 
- rpe lui msme diàntoit les cantiques 

• 1. pjr-, divins fouï ccîlc du Roi. * Les fils d'I- 
•XXV. dichun au nombre de fix , favQÎr Se- 
* ^_ , m3ta, Godolias , Sori , Jcicïas, Ha- 
fabias , Mj-tatias jouoient de la Lyre 
ibus les ordre; de leur père, qui chaa- 
toic des cantiques divins à la louan- 
ge 8c à la gloire du Seigneur. Les 
, y. 4.&Î- his d'He.-n:in , qui écoic Voïant da 
1 R:ii, de emploie à, publier au fôn de 

I la corne la parole de Dieu i étoient 

¥ Bocciia, Mitaiiias , Oziel , Subuel > 

,1« Prfeira. 1m Lévires , les Cfaairres &. ks 
Porcicrs uoicnt divilïsenTÎngc-ijuatredaflcï, 
pour fèrvir au temple tiiacune km femainc .à 
leur rang. David ^roic le premier molïckn. Il 
avoir fous lui Afapli, Heman 6t Idithan qui 
étoicnc ks fi)r-i[i:ciidaii£ de lamulïque Caaie , 
& qui iivoie;^.foasenipoarciiacune des vingt- 
quatre Teinainci douze maîtres de mufiquc, IcT- 
^uds ^[pient faos Joute aidés par plufîeurs au~ 
très mufîciens inférieurs ; puïfr]uc le nombre 
Î.P,XXIII,i. des chancres comptés au-deffiis de trente, moa- 
toit à (jiiatre mille ; & qu'il devoît être beau- 
coup phis grand , depuis qae David les em- 
ploïa au (êrvice du temple dès l'âge d« via^t 
ans. Ils étoient diftitigueî entre eui par la di- 
tcifité des inflrumens dont ils joiioicm , âc 
crnnpoToient ^éiçeus croupes , 6i difereu- 
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Jcrimoc , Hananias , Hanani /Eîia- -- 

tha, GeJdelthi, Romcnrhi,"-Ëzer, '^"J™ 
ïefbacafla, McUothi , Othtr , 'Ma- a i t ■ <; 1. 1 

hafior. Dieu lui avoic 'donné trois ^ 

-fillcsoutrecesquator2cfils.*Tousces i_ p^^j., 
fils d'Alliph , dldithun & d'Hcnian XXV. 
chancoicnc des cantiques en Thon- » ^_ g, 
■ neur du Seigneur dans fa maîfon fur 
ks grelots ,îur la harpe & fur la lyre 
-fous' la conduite de leurs pCres , qiii 
croient euxmcmes fous celle du Roi. 
Le nombre de ceux-ci joint à ceux if- . 7 
de leurs frères , qui étoicnr tous fort 
habiles , & qui excelloicnt dans l'aît 
■de éhanter les cantiques du Seigneur, 
■alloit à deux cens quatre-vingt huit. 
■Ontira aufort chaque clafle qui cle- if. 8 
tvoit répondre ( à chacune des Prê- 
tres) , fans f.tire de dillinftion entre le 
Îjetit & le grand , entre le maître & 
e difciple. Le premier fort échiit à f. «, 
-Jofeph qui étoit de la maifon d'A- 
-faph , le Fécond à Godolias , à fes fils 
& à fes frcres au nombre de douze. 
Le troifjéme à Zaccur , à fes fils & *. i 
à fes frères au nombre de douze. Le f. i 
quatrième à Ifari , à fes fils & à fes 
frères au nombre de douze. Le dn- if. i 
quiémeà Nathani^s , à fes fils & à, 
les treres au nombre de douze. Le i/. 1 
luiiéinc à fiocciau , à fes fils &i à fes 
V u iiij 
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— frères au nombre de douze. *Le (ep-^ 

'■ '^"x.îîi'''' t'émc à Ifraëla , à les fils & à Tes fre- 

A » T it L . res au nombre de douze. tLc huitié- 

'^' . me à Jcfaïa , à fes fils & à fes frères 

I. Par- *" nombre de douze. § Le neuvième 

'XXV. ^ Mathanias , à fes fils &c à fes frères 

■* f. 14.. ^^ nombre de douze. ' Le dixième à 

1"f . I < . Scmeïa , à fes fils & à les frcrcs au 

t *, i6. nombre de douze. tL'onziéme àAza- 

f ^,_ j j_ réel , à fes fils & à fes frères au nom- 

t *. 1 S. ^'^ ^^ douze, s Le douzième à Azaj- 

4 i. 10. ^^^^ ' ^-^^^ ^^^ ^ ^^^^ frères au nom.- 

^-_ j^Q_ brcdc douze. Le treizième àSubacl.,, 

à lès fils & àfes frères au nombre de 

tJ-.. II. douze. Le quatorzième à Mathar 

thias , à fes fils & à fes frères au nomr 

it'., zi. brcdedouze. Le quinzième à Jerii-* 

moth , à fes fils & à fes frères an 

li'. Z3. nombre dfe douze. Le feizicmc àHar 

namas,à fes fils& à fes frères au nom- 

if. 14. bre dedouze.Ledix-fepcicmc àje(- 

bacatla,à fes fils&à fes frères au nora- 

*. 15. bredcdouze.Lcdix-huitiémeàHaT 

nani , à fes fils & à fes frères au nom? 

V. iC. bre de douze. Le dix-neuvième i 

Mellorhi , à fes fils & à fes frères au 

ir. ly. nombre de douze. Le ving-tième à 

Eliatha, à fes fils & à fes frères au. 

•f. 18. nombre dedouze. Le vingt-unicma 

à Ochir , à fes fils & à fes frères au.- 

% 29. nflinbrede dou?e. Le vingt-dcux.i,çt 
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me à Geddclthi , ifcs fils & à fes - 
(rcresaunombrcdedoiize.'Lcvintg- ' 
troilicmc à Mahazioth, à fes fils &: à j^ 

fes frères au nombre de douze, t Le . 

vingt-quatrième à Romcmchî-ezer, j_ p^^ 1 

àfcsfils &c à £bs frères au nombre de XXV. ' 

douze. **-. jo. 

Article V. "^^'î^- 

jy'tfiribution des Tortiers. ^".J"^,"' 

/tvaiinj. C. 

* Voici Ia.diftribution des portier! ■ = ■ î ■ 

_ . /- ■ 1 i r Rivid 70. 

qai turent tous pris parmi les aelcen- .1, p.xxvi^ 
dans de Coré &: de Merari. *t Dans "■ 
la maifon de Coré on pritMefelemia, t">--. ""• 
qui defcendoit de lui par Afaph , § Et § t-i" 
dont les enfans ctoient ZacKaricl'aÛ 
né , Jadihcl le fécond , Zabadias Vt ^. 
troificme , Jathanacl le quatrième , -' ■ i - 
Elara le cinquième, Johanan le fi- ifr. j. 
xiéme .Eliœnaïle feptiéme.. Ces en- t^. 9. 
fans de Mcfelemia , & leurs freres' 
au nombrede dix-huit , ctoient très 
robuftes. On prit auflî les cnfims if-. 4. 
d'ObedcdomjQui ctoient au nombre #. i- 
dehuit , parce que le Seigneur l'avoie 
béni. Semeïas ctoit l'aîné, Jozabad le ii. 4.. 

■ Ou établit des portiers aui tjuatrc portes M 
terr.ple , qui r^pondoicnt aux qua::rc patries 
rfu. monde, On-nommc.ici les capitaine» <iM 
avoieiit fgus ciii quatre, mille autres. ' 
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■ fécond , Joaha le rroifiéme , Zacfaaf 
le quatrième , Nathanacl le cinquiâ- 
' me , * Ammiel le lixiéme , Iflachar 
_ le feptiéme , &; PhoUathi le huicié»- 
•_ me.fSon fils Scmeïas eut ptulîeurs ea- 
fansi § Savoir Ochni, Rapliacl, Obed,. 
, Elzabad &c fes frcrcs Eliu & Sama- 
_ chias. Us avoiem la principale auto- 
_ rite dans la maifon de leur père , 
parce qu'ils avoient ' bcaueoLip de 
^, 8_ Force. Tous cos defcendans d'Obe- 
dedom avccleursfils & leurs frères 
au nombre de foixante-deux,avoieilt 
beaucoup de force &: de vigueur pour 
ir. 10. s'aquiter de leiu* emploi. On prtt 
parmi les defcendans de Merari par 
Hofa, Semri à qui ion père avoic don- 
né le premier rang , quoiqu'il ne fut 
J. 1 1 . pas l'aîné , Helcias qui étoit le fé- 
cond, Tabelias qui étoit le troîfiéme, 
Zachariç qui étoit le quatrième , touS 
cnfans d'Hofa , & fes frères étoient 
t- II- au nombre de treize. Voilà quelles 
étoient lesclaflès des portiers diviféeî 
lelon leurs chefs, pour faire le lérvicc 
dans la maifon du Seigneur, chacune 

' " Ils portoictit les armes com 

ia palsis du Seigneur. Ils aïoiiint befoin 
valeur pour le tféfcadreî & de force pour ■ 
•uïtir Se fermer les pories qui ^coicnt ciin£< I 
grandes. 
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* ivec la claflfe de fes frères qui lui ré- - 
pondoit."'On tiraau fort par Êimiile '^"xVx"* 
pour chaqneportc, fans faire dillinc- a m i c 1 1 
tion entre le petit & le grand.t Celle ^' 
d'orient échut à Selemias. Zacharje t p^j, 
fon iils , qui ctoit un homme d'un XXVI. ' 
très bon confeil, eut celle du fep-n^^ j. 
tentrion. f Obededom fut chargé de -f ^_ ' 
celle du midi , & fes enfans de la fa- g ^_ , . 
le de l'aireiïiblée. Hofa fur placé à ^, j^, 
l'occident près de la porte qui con- 
duit au grand chemin , par où l'on 
monte delà maifondu Roiautem- 

Fle. Ces corps fe rcpondoienr l'un à 
autre. La porte d'orient étoic gar- '• ^7* 
dée par fix'' Lévites : celle du Sep- 
tentrion par quatre chaque jour, auffi 
.bien que celle du n\idi , &: { la fale ) 
des affemblccs par deux qui étoicnt 
Televés fuccelEvement par deux au- 
tres, lly avoitaupofte de l'occident f- i5- 
vers la grande rue quatre portiers , 
deux à chaque porte. Les portiers i.p. ix, ... 
furent établis aitiii d'unemaniercfi- 
xe par David Ôc par Samuel le Pro- 
phète. • 

' Ces croupes de portiers fe relevoîcnt après 
le fcrvicc d'uni; feinainc , comme fàifoj eut tou- 
tes les autres claflcs des dîférais ofices. 

^ Puce ^u'il y abordoii plus de moudc 
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Article VI. -», 

Difirtbutîon tles Gardes des Magd^tu^ 

1. Par. * LeLévite Achiasavoit la gardé 
XXVI. ties magazins de la maifon de ï5icu V 
" i/. 10. &deschofesconfacrces.tJehic;avet 
t*. 12. les fils, & Zathan & Joël (es frères, Ç* 
§ i. ij. Tous chefs de fàmille,iirus de Gerfon" 
* jl^. 11. P^r Lecdan , * Avoient la garde difa 
magasins de la mailon du Seieneurl," 
f. ij. Auffibien que ceux de la famille* 
d'Amram , d'Ifaar ,, d'Hebron Sa 
ir. 14. d'Oziel. Subacl qui defcendoit dft 
. , Gerfon fils deMoïIe.avoirrintendait* 
f.i^.xC. cèdes magazins. Selcmith & fcs fr(?^; 
& 27. ,pe3 , fils de Zechri , qui éroir fils âtrl 
lorim , fils d'Iiâi' , fils de RehebiaV' 
fils d'EUezer,frere de Gerfon, avoient^ 
la garde de tous les niagazins des de-' 
Bouilles prifes à la guerre, que le Roi " 
David , les Princes des familles , les 
_,, Gommandans de mille & de cent 

hommes, & les oficiers de l'armcC 
avoient conlacrées à Dieu pour la "^ 
ir. tS. conllmâiion de fa maifon i Commft 
auffi de tour ce que Samuel le voïanc , , 
Saiil fils de Gis , Abner fils de Ncr, 
&■ Joab fils de Sarvia , avoient ofett 

*'Left,.po\ir foicifict faraaiToii. 
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( au Seigneur. ) En un mot , tout ce 
qui avoir été confacré, ctoit entre les cw^rn-w 
mains de Selfmith & defes ftcres. k^t'^U* 

Depuis le Roi 6c les Généraux d'ar- 

LîTiécs jufques aux moindres oficiers , 
tous s'emprclterent, parune-picufcé- 
-mularion ,de.contribiier alaconftruc- 
tion du remple , & d'y confacrcr ce 
qu'ils avoienc pu aquétir parJes ar- 
niesj fur les ennemis de h. Religion Se 
del'Erat. On y joignit ce que le Roi 
SaiiL, Abner& Joab, après leurs cx- 
pédirions militaires , avoient déjà mii 
en dépôt dans le tréfor du Seigneur « 
en converfiflam Jes dépouilles profa- 
nes des infidèles , en un faint ufagc 
pflut les befoins du fanfluaitc. Cette 
ioiiable coutume nccoit .point particu- 
lière au feul penpic de Dieu : un fcn- 
timcnt de leligion ..gravé.dans le cœur 
iiiUTiain , l'avoir rendue commune par- 
mi tousies peuples quoique idolàrres. ' , 
Comme l'incertitude des événemens 
de la guerre les cngageoit àemploïer. 
les fupJications.puhliqiies , les facrifi-î 
ces & les -vcEUX tolemncls, pour obte- ■ 
nir de la divinité un fuccès favorable : 
Aaffi aprcs.U vidoite ils fe croioient 
obligés d'en marquer leuc recoiinoif'- 
fance, en lui fuiGuit part d'une conii- 
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durable partie-dés richcflcs conqui{c5>, 
^"xîx^*^* qui pûflfenc fcrvir à anoncer publique- 
As. t i c te tnetic, qu'ils 4a regardaient comme là 
^'_^ première caufe de la profpérité de leûrf 

. I. Par. ^'^"^««• 
XXVI. Article VII. 



An du M. Difiribution des Jiiges. 

^^^i^^i î*. * Chonctiias & fcs cnfans qui deC- 

David 70. ccndoicnt dlfaar , ètoient chargés 

* f- ^9* des afaires du dehors qui régardoient 

les Ifraelites en qualité de commif^ 

T{r. 30.faires & de Juges. Hafabias des- 
cendant dUcbron , & fes frères qui> 
étoient des hommes très-forts , au 
nombre de dix-fept cens^avoient in(^ ' 
peâion fur les liraâites qui étoient 
cndeçà du Jourdain vers roccideht , 
par raçort à tout ce qui regar-doit 
le iervice du Seigneur & celui du: 

i^. 51. Roi. Jeria qui étoit le chef desfa-^ 

^, j2. milles fôrties d'Hdrfon Et fes fce-<' 

res ; forent chargés* par David irfa- 

. voir inil{>£âion lur les tribus dcRu* ^ 

bcn & de Gad, & fur la denài tri-: 

bu de Manafle par raportà tour ce ^ 

f* ji.4^^ regardoit Diieu & le Roi. Oa- 
trouva parmi eux , dans le dénom--! . 
bremenr.qui. s'en fit la quarantiéçic / 

ir. 5 z« années dniréga&dexeiP^ince:^ Deux- 
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mille fcpc cens chefs de famille tous - 



forts braves * à Azer en Galaad. ^xîx^'^" 

An T I C L B 

La Loi de Moïfc n'enfeîgnoit pas, ^"' 
feuiemeat les principes de la religion j p 
du vrai Dieu , Se les rits du culte public xxvi 
qui lui doinètre rendu : Mais elle ren- ^ ^ 
fermoit encore les Ordonnances du • 3 • 
gouvernement civil ôc politique \ Ôc 
elle écoit le Code de toute la Jurifpru- 
dence du peuple Hébreux , où le facre^ 
Se le prorane» le divin Se l'humain é^: 
toient prefque toujours mêlés; parce- «^ 
que Dieu gouvernant immédiatement 
cette nation privilégiée » une Ordon- 
nance , qui ailleurs n'auroit été qu*hu* 
maine , devenoit divine par l'autorité 
d'où elle etoit émanée. Les Lévites y 
à qui une fubfifttnce aiiee » fournie par 
les oblations & les dixmes > donnoit 
plus de loifit d'émdier le livre de la 
Loi , & que l'exercice continuel de 
leurs fondions mettoit dans la nécefllîté 
de l'avoir toujours entre les mains, Se 
d'en ètreéxadement inftruits *,étoiene 
plus capables de l'enfeigner aux autres, 
ôc d'en faire l'aplication dans les difé- 
rentes ocadons. Ces raifons portèrent 
David Se fes minières de tirer de l'or- 
dre des Prêtres & des Lévites les prin- 
cipaux oâciers de la Juftice. Il les rc« 
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— . pzndîc au nombre de plus de quatre 

^x"'" mille jdans les Provinces en deçà Sc 
t.T I c n au-delà du Jourdain,pour expliquer ait 
^ peuple les préceptes delà Loi, ieGr«- 



t. Pax g'cs du culte, la pratique des cérémo- 
^vyi ' "'^^ î P^^'' ^^ Icvcc les dîiiculEés 3c 
les doutes.; pour termiiie^eurs difë- 
rends-Tur leslieux : pour maintenir le 
bon ordre 4 pourait-èter ou réformée 
les^uSq enfin pouravoir, comme des 
CooimilTaires & des Incendans , l'inf- 
ipeâion Tur tour ce qui concernait Iç 
ièivice de Dieu ic celui du Roi. 




CHAPITRE 
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CHAPITRE VINGTIE'ME. 

I; Adpnias veut fe faire déclarer 
Roi. Nathan & Eethrabéc 
prennent des mefures pour s'y ' 
opofer. II. Ils engagent Da- 
vid à faire facrcr Saloition , & 
àlcfairereconnoîtrepour Roi, 
III. Adonias obtient de Salo- 
mon le pardon. IV. Avis de 
Bethfabée à Salomon. V.Da-- 
vid l'exhorte à demeurer fidèle 
au Seigneur , &; à lui bâtir un 
Temple VI. lUuidomieladef- 
cription du Temple , & db tout ■ 
ce qui dcvoit être emploie à 
fon feivicc. VU. Ofrandes de 
David & des Principaux d'If-- 
raël pour IcbâtimcntduTem-- 
pie. VIII. Prière de David.- 
IX. Dernières paroles de Da--' 
vid. X. Seconde onction de; 
S'alonon. XI. Derniers avisî i 
de David à Salomon. XI !♦; j 
Sa mort : foa éloge. 
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Article Premier.. 

* ^donias veut fe faire déflorer FaL 

Natban&Bethfabée prennent des . 

lIl.Rois» mefures pour s'y opoftr. ' -^ 

* Adonias fils de Haggith, t Qui é- 

An a» M. toit parfaitement beau , aulli-biea 

Avi'n^*;. e. qu'Abfaiom fon aîné, ^ s'élevoh ca 

■OM. difajttrcefera moi qui régnerai. Il fc 

^^* 2°, fit faire des chariots j ( iL prit) des 

t * i &^"^ '^'^ clivai , &: cinquanre liom— 

c^ ' mes poiTTCoiirir devant lui, 'Sans, qjic 

i 1 g fôn perehii fit aucune peine à ce m-* 

jet , en lui difaiir : pourquoi agiflèt- 

it. 7- vous aioU ? Il avoit feir part de fou 

delfein à Joab fils de Sarvia , S: an 

(grand) Prêtes Abiathar qui étoient 

■fr. 8. dans, fcs intérêts. Mais Sadoc(auflS 

grand) Prêtre, Banaïas fils de Joia— 

da , le prophète Nathan , " Seme'î 

& Reï , ni les braves , qui écoient a- 

tachés à la perfonne de Oavid , n'é^ 

t. ^. toient point poirr Adonias. Adonns 

aïant iimnole des brebis , des bceufe 

& des, vicUnaes ^flès proche (ie ki 

• Sirtm é^ Rei, camMm 'y-R 'yoïn «»*- 

dieniei „ 6- videntes , f^ farces ideftft»^ 

mifcM*hciKnitmi matiùud» , qt*> trtl »itribitt 

Jitci fe amKOiiiiiIaiBQiktba. ceux çnt vxsa^; 
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^ÎCne de Zoheleth * qui ccoic près de - ^^^ 
la fontaine de Rogel, y invita tous les ^"'"'^* 
fils du Roi fes frcres j & tousccuxdc a».i": "■■ 
Juda qui étoient au lervice du Roi. 



* Mais il n'y convia point le prophè- m. Rois, 
te Nathan , ni Banaïas , ni aucun des j . 
braves ( de David ) , non plus que * y. jo. 
fon frère Salomon. Nathan dit alors f_ j i, 
àBethrabce meredeSalomon:iàvez- 
vous qu'Adonias fils d'Haggith s'eft 
fait Roi à l'inlçude David notre Sei- 
gneur. Parnettez-moi de vous don- ir. n; 
ner un confcil pour lauver votre vie 
&celledevotrcfilsSalonK)n. Allez- ir. ij» 
vous prcfenter au Roi David , & di- 
tes lui : 6 Roi , mon Seigneur, n'avez- 
vous pas promis avec ferment à votre 
fervantc , que votre fils Salomon ré- 
gneroit après vous , & que ce feroit 
lui qui feroit affis for votre trône î 
Pourquoi donc Adonias régne-t-il î 
Pendant que vous parierez encore f- iV 
flu Roi , je furvieodrai après vous , 

Soient parler rfc ccoci fe paiftôir, «0 ïini 
Àoient tifmoins , aalfi-bicn <pit tes plas bravU 
^i^coieoc stacMs à la ptircnne d< David » , 
n'Aotem |>oinf roat Adonias, 1 

• ZehcUth eft inconnu : mais on faic pwi 1 
7cfcph qfie la fontaine ifc Rogel iio'it fort prê» L 
et têninkni , Si ttcs jardini <Ia Roi à l'DiieAJt' J 
4i aen de sioa, 

Xlij 
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& i'apuïerai tout ce que vous aurca- 



*--" dit. 

ADoniaSj devenu l'aînc delà mai- 
fou Roïale paria mort d'Abfalon, 
' j_ comcaiu fur la mort prochaine de foa 

père caffédc vieilleffe & d'infii-mités, 
& méprifant la jeuneflTe de Salomon , 
croit dévoie fe donner pour l'héritier 
ptéfompiifdc la couronne. Il en prcn<l 
les marques, & ilafeÛe toute la pom- 
pe de la Roïaucé > pour acoutumer 
les efprits à le regarder déjà comme 
leur maître. Il fe flate que fa E.ire beau- 
té, les avantages de fa taille, & les qua- 
lités extérieures lui gagneront le lufra." 
gc de la multitude. 11 ne néglige rien 
pour «fortiâer fon parti. Plus habile* 
ou plus heureux qu'Abfalon , il réiiniî 
ea fa faveur les troupes & lesminiftrcs 
des autels , dont le crédit étoit grand , ; 
en atiranc Joab Général de l'année , & 
le Grand-Prêtre Abiaihar, qui écoit 
chef d'une grande partie des Lévircs. . 
U prend routes les mefures pour fe.' 
faire proclamer Roi à l'inf^u du Rot 
ion perc, &c fans avoir aucun égard' 
pour les volontés de Dieu , quis'etoic' 
d^ja expliqué pour un autie. L'éxem-i 
plç; d'un frète , dont les malheurs c-. 
(oiçç.i; fi rçccps , nç. le, tend paspli». 
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fnge. Il marche lur les nicmes traces, - 
fans craindic le nitine précipice. Il fuit 
aveuglément le caradére des anibi- * 
tieux , que lesnaufrages des autres, __ 
dont les débris font encore devant jji;] 
leiirsycux, n'ont jamais arrêtés (tans 
leur couvfc. 

Mais Adonias , qui ne pretinoit fa 
rotation que de fon ambition , & qtfi 
fcdeAinoit lui- même au tronc d'Iltal-t, 
ufurpoirun droit, que Dieus'ccowci- 
pjeflemcnt réfcrvé par ces -paroles : 
■■ Vous n'établirez pour Roi, que ce- *■ ^ 
lui que le Seigneur votre Dieu aura" 
défigné u. 11 ne pouvoir ignorer que 
Dieu avoit été atentif i exercer ce 
droit dans le choix fi marqué de Salit 
&c de David. Et quoique Dieu eût dé- 
rogé à ce premier règlement ctv fa- 
veur de la pollérité deDavid , en pro-i 
mctant de remplir toujours Ion trône'-' 
par quelqu'un de fes defcendans; il. 
ne s'étoit pqint ôté la liberté de préfé- 
rer, quand il .lui plairoic , le cadet à' 
l'aîné, fans s'ailùjetir i l'ordre dela.''j 
nailTance ■, & il ccoit notoire dans rout ■ 
Ifracl, qu'il avoit donnécette préféren-' 
ceâ Salomon fur tous fcs frères, no- 
nobftant fa jeunelTe. ' 

Dans ce grand événement , David"^. n 
ûêBt une cûoduite qui .écoiine. li eft*. 
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CHAriTKt P'^" '^^ mourir > & il ne le met pas en 
XX. peine de faire inftalcr celui qui dok 
*''V"^ * iuifuccéder. CVft un aarrequi fe prt- 
" (ente pour s'emparer de k couronne , 

III. Rois, qui en prend le titre & l'autorité ; Ego 
I. regnabo. David le voit , & ne s'y opo- 

fepas. La pcoclamarion du nouveau 
Koi ell déjà faite, & David n'en fa» 
lien, il faut que ce foie le Prophète Na- 
than qu) aille exciter l'inquiétude de 
Bethfabée : & qui l'anime pat la crain- 
te de périr avec fon fils. Nathan & Be- 
thfabée tt'ofent aller droit à Davii 
pour l'exécution d'une chofe qui de- 
voit erre toute décidée après que Dieu 
avoir parlé. Ils ont bcfoin de concer- 
icr leurs difcours,& d'ufer déménage* 
mens & d'in^nuations , pour aveitil 
David de maintenir un choix j qu'il a 
lui-même confirmé par fermem,& qu'il 
a déclaré aux Grands delaCom&siuA 
Etats de fon Roiaume. 

Cette indiférence du fatni Roi naiP- 
(bit de fa lumière. Outre que la défait- 
lance , cauféc par le grand âge &par 
les infimiités , empcchoit David de s'a- 
pliqner aux afaires ; ce grand Prophét- 
ie étoit bien inllcuit, que les promcffes 
magnifiques, que Dieu lui avoir fai- 
tes , ne fc tcrminoicnr point à la per- 
fiNiite de Salomon > & que ce jeimc 
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prince n'étoit poinr celui, dom il avoic ' 
fi Touveni publié ksgraniicurs dans Tes 
divins cantiques. Diftraic pias que ja- ^ 
mais dans ces derniers momens , fur . 
[ouc ce qui n'en pouvait être qu'une IlI.KcM 
ombre & une image imparfaite , il poi- I. 
toit Tes vues & les déGrs infînicnenc 
plus loin. Animé du même erprii qui 
fit dire à Moife; " Envoïcz celui" ï"*»*- 
que vous devez envoyer», A/ iH?y«i-w 
Taijfifrui», il fuplioii le Seigneur de 
remettre le fceptrc de ftm empire en- 
tre les mains de celui, dont le rcgnc 
rc doit avoir de bornes ni pour les 
tems ni pour les lieux ; qui c& par U 
nature le fils bien-aimé , teul di;;ne de 
toute l'afcdion du Perc ; qui cft le yé~ 
xicable pacifique , dont le Ciel Se la 
terre atendent leur réconciliarion Se 
leur paix > & qui ett la fageiTe par effets 
ce , feule capable d'cclaiiet les efprits^ 
& de rci^fiet les cœurs. 

Article II. 
'Bethfahée & Nathan engagent Vayùt 

à faerer Salemon , & à le faîrt 
reeomoitre fonr RoL 

Bcthlàbce alla trouver le Roi dans *. ly- 
fc chambre. Il étott fort vieux , & 
Abifagle fervoit. BetWabée fit une ■^. iiî- 
protônde iacUoatioii , ea le pcoOd-T 
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na.nt devant le Roi : le R.oi lui din ■ 

'^Vx^'"' qu'ivcz - vous î "Elle lui repondit ; 

A IL T i c 1 1 Monfeigneur vous avez promis avec 

"■ l'crmcnc au nom du Seigneur votre 

7,, o . Dieu àvotrc fcrvante , qucvocrc fila 

j Salomon rcgnerou après vous , & 

^ '. que ce feroit lui qui leroit aflis fur 

t* ' 7' votre trône. tCependant voilà qu'A->' 

donias s'eft fait Roi à votre inl'çu ■ 

^- 15). ô Roi , Monfeigneur. 11 a immolé 

des bœufs , des vidimes grades , ifû 

un grand nombre de brebis. Il a conJ 

vie tous les cnfans du Roi , Ôc nié-' 

me le ( grand ) Prêtre Abiathar avec 

I Joab Général de l'armée : Mais il 

n'a point convié Salomon votre fer-* 

if. le. viteur. Cependant c'eft fur vous, ô 

Roi Monfeigneur, que tout Ifraela 

les yeux arrecés pour aprendre , Sei^ 

gneur mon Roi, qui doit ctreafïïs 

ir. zï. après vous fur votre trône. Car après 

que le Roi Monfeigneur fe fera cq^ 

dormi avec les percs , nous ferons 

traités comme des criminels moi ëç 

y, 11. mon fils Salomon. Elle parloit cn^ 

core au Roi , torfque le Prophïtc 

*'■ -}• Nathan arriva , Et fut anoncé au 

Roi; Nathan le profterna devant lui . l 
*■■ ^4- Icvifage contre terre , Et lui dit: &■' 
Roi Monfeigneur , avez-vous ordonV 
ne qii'AdonUs régpit après yPHS , fi^*^ 
CHJ6 
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que ce tut lui qui fut affis fur votre -^ 

trôueî * Car il eLt allé aujourd hui im- ^"*xi^*"* 
moler des bcufs , des (vidimcs) graf- a ». i ■ e l «j. 
fes , & un grand nombre de brebis. "* 



Il y a convie tous les fils du R-oi , njp^oij 
les Généraux de liarmée , & le i_ 
(grand) Prctrc Abiathar; Se aduel-* ^ ^ 
iement ils mangent & ils boivent 
avec lui , en difant : vive le Roi A- 
donias. Mais pour moi qui fuis vo- f. kî, 
trc ferviteur , je n'ai point été invité , 
non plus que le fgrand) Prêtre Sadoc, 
Banaïas hlsdcjoiada, & votre ièr- 
vitcur Salomon. Cet ordre eft-ilvc- j,v. ^y- 
nu de la part du Roi mon Seigneur , 
& n'avez-vous pas déclaré à yotrc 
ierviteur , quel ctoit celui qui devoit 
être aHis après le Roi mon Seigneur 
fur (on tronc; Le Roi David dit: ^' ^S» 

Îiu'on me fàiTe venir Bethfabéc. Beth- 
abce s'ctant prcientée devant le Roi, 
& fe tenant devant lui , Le Roi lui ^, i-, 
fit ce ferment : vive le Seigneur qyi 
a délivré mon amc de toute forte de 
périls: Je vais éxé-uter aujourd'hui î^- io- 
la promeflc que je vous ai faite avec 
ferment , que votre fils Salomon ré- 
gncroit après moi , & que ce feroit 
'lui qui feroit ailis en ma place fur 
mon trône. Bethfabée fe prollerna ^. ji, 
devant le Roi le vifaee contre terre , 
Tmc IL Y X 
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&c lui dit : que David mon Scignaïf' 
^"xx!'"' ^ mon Roi vive à jamais. 'Le Roi 
An TiciE David ajouta : taitcs-moi venir le 
"- ( grand ] t*rctrc Sadoc , le Prophète 
m Rois Nathan , &: Banaïas fils de Toiada* 
j ' Lorfqu'ils (c furent prcfentcs devanc 
»■ iai.tUleur dit: prenez avec vous le* 

j.."' ' ' Oficicrs de votre maître: faites 
' ^ ^' monter fur ma mule mon fils Salo- 
ir. 34. mon: mciicz-lc à '' Gihon : Et qu'il 
foit flcré Roi d Ifracl par le 'grand) 
Prêtre Sadoc, & parle Prophète Na- 
than. Vous Tonnerez cnfuitc de la 
trompette, &c vous crierez; vive le 
lï'- 3S- Roi Saloraon. Vous reviendrez 
avec lui , &c il ira saflcoir fur mon 
trône. Ce Icra lui qui régnera en 
ma place : car je lui ai ordonné de 
j prendre le gouvernement d'ifraél & 

'* î*'" de Juda. Banaïas fils dcjoïadaré- 

fiondit au Roi : qu'il foit ainfi : que 
c Seigneur le Dieu du Roi mon Sci- 
f . jy. gncur le ratifie : Qu'il foit avec Sa- 
lomon comme il a été avec le Roi 
mon Seigneur ; &c qu'il élevé fon trô- 
ne encore plus que ne l'a été celui de 

■ C'cft-i-dire , toutes les treujics àc fa gar- 
àe qui ^oicoi aupùs de fa f uilbiinc , Se loiit 
le commandement ilc Banaïas. 

^ Gihcii iioit iiiic foiiraiiic hoK de Jcrufa- 
Itfù, St au couchant île cette viUc. 

ï * ■■' ''-"■ 
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David mon Roi & mon Seigneur. 
' Le (grand) Prctre Sadoc étant dcl"- ' 
ccndu avec le Prophére Nathan , . 

Eanaïas fils de Joïada, les Céréthiens '^^ 

& les Phelechiens , firent mon- ^jj j^^^j^ 
ter Salomon fur la ' mule du Roi i 
David, & le menèrent à Gihon. t Le * ^ j 
(grand) Prêtre Sadoc tira du taber- + jt ' , ' 
nacle une corne pleine d'huiIc , &: * * 

facra Salomon. Ils fonnercnc de la 
trompette : tout le peuple cria : vive 
le Roi Salomon ; Et il le fuivit en •} 
jouant de la flûte , en donnant de 
grandes marques de joïc , & en fai- 
lant rctcn:ir la terre de leurs cris. 
Les Oficiers du Roi vinrent le fcU- ^' 
citer on lui dilant : que Dieu rende 
le nom de Salomon encore plus il- 
luilre que le vôtre , & qu'il élcvc 
l'on trône au-deflîis de votre trône. 
Le Roi adorant Dieu dans foa lit , 
Dit : Béni foit le Seigneur le Dieu ^ 
d'lfracl,qui m'a fait voir aujourd hui 
de mes propres yeux (mon fils) alEs 
fur mon trône. 



' Selon la coutume de! Oùfiuaux, îlécoîc' 
dïfendu à un fujet de Ce fervir tjc U mouturc[ 
du Prince. Ainiï David fai fane monter Sali*. 
mon fur fa mule, il d^claroic pubii.juemcnr " 
qu'il le regardait comme l'héritier de fa cou-' 
amtCf & qu'il hù a absndonnoit les droits. 



rj5i Concordance ET Exptic. 
Comme Adonias a été l'image des 

[ ***xx"'* anibiticux j dans quelque emploi qu'ils 
I A » T I c L e s'éforcent d'encrer : Salomon au con- 
I "• traire, eft un modèle achevé d'une vo- 

m Rois '^*"°" parfaite. Il ne paroît point dans 
» ' tous ces mouvcmcns. Il n'agit ni par 

lui - même , ni par fcs aiTÙs. Il ne for- 
me ni deireins , ni brigues. Il eft fans 
cmprelTement , Un s inquiénide& fans 
défirs. Il ne prend point ombrage des 
démarches de fon concurrent. Tout 
s'agite de part & d'autre : tout le remue 
à la Cour &: à la ville , pour élev«t ce 
jour - là même un nouveau Roi fur le 
trône ; & lui fcul demeure tranquile 
dans fa maifon. Il s'agir de tout pour 
lui', &il Ignore Icul tout ce qui fepaf- 
fc. Quoique la nomination , que Dieu 
a faite de fa pcrfonne , lui ait été figni- 
'■*-^^'' ' fiée, &: qu'elle ait été déclarée publi- 
III. R.i; ij quement à tous les chefs des tribus d'If- 
t7K;o. racl: quoiqu'elle lui ait été confirmée 
par le ferment de fon père , & par le 
confentement des Prophètes -, il craint 
de prévenir d'un inftant la prife de pof- 
feiuon ; & il atcnd avec une foumiilîon 
paifible , que le Seigneur qui l'a apellé, 
lui en marque le moment & la maniè- 
re , par celui qui eft le dépoficaire d» 
(o'-\ autorité , & l'interprète de fes vo- 
lontés, âft cociûaucc a'eft point ciotn-- 
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Dieu fait fervir roiis les ("forts & cous - 

les préparatifs d'Adonias , pour hâter '^'* xx^*' 

l'élévation de Salomon, Pour le faite a n t 1 1 1. 1 

proclamer Roi , il emploie les moïens ^ 

mêmes, que cet ambitieux rival croïoit ttt PoJj 
avoir habilement concertés pour lui j 
enlever la couronne. Cet umrpateat 
tcméraite , en combatant l'orarc de 
Dieu , ne fait que tenter l'impofllble , 
& que fe rendre en même tems facti- 
lége & malheureux. 

Banaïas tenoit un rang tcès-diftingué *- 3 a. m 
parmi les braves de David , & il éxer- n'*j^*xxiii, 
çoic auprès de la perfonne du Roi la le. 
charge de Colonel des Gardes , qui é- 
toient compofés des Cércthiens & des 
Phéléthiens , il fe joignit aux Oficiers : i .-^ 
des troupes Se aux Grands de la Cour , 
pour féliciter leur maître fur l'heureux 
avènement de fon fils à la couronne. 
Bien loin de craindre de l'ofenfer , en 
fouhaitant au nouveau Roi plus de 
prorpérité & de gloire , qu'il n'en a eu 
lui-même , ils lui parlent un langage 
conforme à la tendrefle paternelle. Ils 
favent que le penchant naturel des pe- 
tcs,eft de s'intérefler fortement aux a- 
vanrages de leurs enfans, dans lefquelï 
ils efpérenc de revivre » & dont ils J 
croient que la gloire & le bonheur rc- j 
noncenc jufqu'à ceux dont ils ont rec^ • 
Y y II, 



5J4 CoNCORDAHCI IT ExPLI*. 
•*■ ' '" la vie. C'eft en fuivant ce fentimcnf 
*^ "x'*' ^ravé dans la nature, que le Poere * di- 
'Ak Ti « Li laie A un Empereur, parlancde Ton Bis ;. 
' ' Jam naiHS adit^uat 

•III. Rois, '^' "'"'''" ' ^ î""^ """S" '^ "pcikiie . 
j vincU. 

» ciaiidi^B.Les congrandations SclesvcBux de ces 
i» iy.,e<,(j. Oiiciers n'ont rien de profane ni d'hu- 
main. C'eft à la feule protedîon de 
Dieu qu'ilsacribuent coure la grandeur 
& cous les fucccs de David : & c'cft 
■ -■ uniquemenr de cette mfcmc proceftion 

,1.1 cju'its atcndenr pour Salomon une prof, 

pcriré & une gloire , qui furpaflèront 
celles dont le régne du père a été coin- 
blé. 
^^. 48, L^ Roi adoram Dim dam fon /;>, 
dit : kénijhit le Sd^eur li Dieu d'Ifi-atl\ 
^Hi tnafnlt voir aitJBHrd^ui de mtjpro- 
fres yeux ( won fis ) ajfisftr mon trôné. 
Au milieu de ces auguftes cérémonies» 
où la ReligioT prélïaoit , David com- 
pofa te Pfeaume foixantc-onziénac. U 
y fuplie le Seigneur le Dieu d'ifracl de 
donnera l'héritier de fa couronne un 
régne jLifte , fage , doux , tranquile , 
florifTanc , durable , étendu 1 & il lè- 
gue à Ton fils par cecre erpéce de tefta- 
nienr, comme le plus précieux de fcs 
biens , la foi & l'atente du Meflîe, qiù 
Jdoic naîcre de l'on & de l'autre. En CKC 
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le Roi Prophète , après avoir couveit 

fes vœux Tous l'image de Salomon pen- ""x. 
dant les cinq premiers verfcrs, l'oublie a >. t n 
aafH'CÔc , & il ne voit plus que le Met 



fie , comme tous les Interprètes , com- jji_ ^ois 
me faParaphrale Caldaïque & les Juifs i_ 
mêmes en conviennent. Le rayftérc 
fecret de l'incarnarion du Fils de Dieu 1 

lui eft montré avec fes plus auguftes I 

caraâétes. Il eft par excellence le Roi 
du peuple de Dieu , & le fils unique du 
Roi des iïédes. Il eft le véritable Paci- 
fique , qui réconciliera les hommes a- 
vec Dieu , &: entre eujc. Tout juge- 
ment lai fera remis par fon Père : tout 
pouvoir lui fera donné dans le Ciel & 
fut la terre ; & il n'en fera ufage , que 

fpour protéger les pauvres ipotircotifo' 
er les humLtes , & pour les venger de 
f opteffion des injuftes. Il fera la four- 
ce unique de la juftice , de la paix , du 
falut. Ce ne fera que par lui que tous 
les peuples , même les plus barbares , 
feront bénis & apellés au culte du vrai 
Dieu , pour remplir de fa gloire toute 
la terre , en devenant fertiles en toute 
forte de vertus , & en confacrant à lui 
fcul Se à fon Chrifl: leurs hommages & 
leur adoration. Cet empire fi faint & fi 
heureux , fera inébranlable : la propa- 
gation en fera miraculeufe , l'crendiife 
Yyiiij 
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, -^^-^— fans bornes , & la durée cterneUe. 
I "xx. " t-C (livin Cantique , prononcé par 

-A K T 1 c L t ce Roi mourant dans de telles circonf- 

I ' tances, eftuncclefpourtouceslesPro- 

i . III. Rois phéties l'erablables. Il montre claire- 
'X> ment que dans la promefle folemnelle 

L dé la nailfance d'un fils , qui devoil 

I remplir éternellement le trône d'Ifrael 

I avec des caraftéres fi admirables , Da- 

^^^_ vid avoir toujours conçu un double 
^^^H fens , & qu'en prodiguant les plus lu- 
^^PB blimes exprelTîons , il avoii eu grand 
^" - foin de dilUnguer le Meflie qui en étoit 

r le véritable objet , d'avec le fils de 

I ■ Bechfabée qui n'en étoit que la figure* 

Se qui lui devoir fervir de voile juf- 
qu'au rems de fa manifeftation par l'E- 
vangile. 

Article III. 

/n rfu M. 

,'9S.. ^donias obtient de S^lomon te pardon', 
Avan. Je. ^ 

David,! 'io. * Adonias & tous ceux qu'il avoir 
.*l^. 41. conviés entendirent ( les cris de joïe 
du peuple j , & à la fin du repas, Joab 
entendant le fon de la trompette , 
dit : que veulent dire ces cris tumul- 
. if. 41. tiieux de la villeï U parloit encore , 
quand Jonathas fils du ( Grand ) Prê- 
tre Abiatharfeprcfenca. Adoniaslui 
.(lie ; entiez f car vous £tes un brave 
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homme , & vons nous aportcz de *■ 

bonnes nouvelles. * Point du tout, Kii '^^ xx '*" 
repondit Jonathas. Car le Roi David * » t i e 1 1 
notreSeigneoraétabURoiSalomon. '"' 
tu a envoie avec lui le ( Grand ) Pré- m^ j^^jj^ 
tre Sadoc , le Prophète Nathan , Ba- j 
naïas fils de Joïada , les Cércthiens * y, i,. 
& les Phéléthiens. Us l'ont fe.it mon- -j- y_ . * 
ter fur la mule du Roi. i Le (Grand) j^ 
Prêtre Sadoc & le Prophète Nathan 
l'ont facré Roi à Gihon , d'où ils font 
revenus avec des cris de jofe qui ont 

■ retenti par (toute) la ville. Ceft-là 

le bruit que tous avez entendu. Dé- t^* +'^* 
ja même Salomon eft aiBs fur le trô- 
ne roïal ; Et les Oficiers du Roi font ■j!'. 47. 
déjà venu en féliciter le Roi David' 
notre Seigneur,en Iuidifant:que Dieu 
rende le nom de Salomon encore 

Îilus illuftre que le vôtre , qu'il élevé 
on trône au-deflus de votre trône. 
Et le Roi adorant ( Dieu > dans fon 
lit , A dit : béni foit le Seigneur le *. ^8; 
Dieu d'ifraël , qui m'a fait voir au- 
jourd'hui de mes propres yeux ( mon 
fils ) affis fur mon trône. Ceux qu'A- f. 49. 
donias avoir conviés fe levèrent tous 
Jâifis de fraïcur , & chacun s'en alla 
de ion côte. Adonias craignant Sa- f^ tç, 
lomon , fe leva auiTi-tôt , lortît bien 

■ ykç , éc alla embiaCer la corne de 
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— '■ l'Autel.* On vint dire à Salomon :vot 
*^*'Vx"^^ là Adonias , qiii craignant le Roi Sa- 
A ».* ■ c L E lomon fe tient ataché à la corne de 
'"• l'Autel , S£ qui die : Que le Roi Silo- 
Ilf. Rois, "^°^ "^^ i"^'^ aujourd'hui , qu'il ne 
j. fera point mourir Ton fcrvitcur par 

*y. ïi.l'Épiic. t S'ilfe conduit en homme de 
•f ^^ , j, bien , répondit Saloraon , il ne tom- 
bera pas a terre un feu! cheveu de ù. 
tcre : mais s'il vient à fe conduire 
1^. jj. mal , il mourra. LeRoîSalomoncn- 
voïa enfuite vers Adonias , pour le 
faire defcendre de l'Autel. Adoniu 
Al vint ffi proftcrncr devant lui ; 6c Sa- 
lomon lui dit de s'en aller chez lui. . 

f' 41. j1 11 fi" i^ *'f^'»i . yoaè enttrtieim le 
fin dt U trampettt , dit : cjiit veulent dire 
ces cris tHmnliiienx. Image naturelle des 
amateurs du (iécle, qui au milieu de 
leurs projers , & après de courtes déli- 
ces, tomberont, comme Joab , dans 
le trouble & la confternacion au fon 
de la trompette , &c fe verront tout 
d'un coup fans efpétance ôc fans tei- 
fourcc. 
it. 41-48. Ce tL-cit cft d'une beauté inimitable 
dans fa {Implicite. Onentrouvcrapcu, 
qui joignent tant de clarté & d'ordre 
i une fi grande brièveté. Jonathas cx- 
pofe d'abord en deux mots lep lécis àa 
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et qu'il veut dire ; & aufli-côc , pour rr 

prévenir tomes les qucflions , qu'une " xx! ' 
Curiolïté inquiète pourroit lui faire , ilA ».t ici» 
raconte en détail toute k fuite de l'é- ' 

vénemcnt , fans ometrc aucune cir-m.Roiï 
confiance nécertaire , ni rien laider à j_ 
deviner ; & fans y mêler une parole 
inuàtc , ni aucune réflexion. Ce dif- 
cours nous découvre encore le carac- 
tère d'un homme vrai , droit , plein 
d'honneur , qui ne flace point Ton ami, 
& qui ne fait ni exagérer le danger, ni 
rien diûîmulei de ce qui lui eft impor- 
tant de connoîne. 

Cï«* ^^AdonUs avait convUsfe levé- f. aj. c», 
retil toits , faifis defràieur , & chacun s'en 
mIU de fort coté. Adonias craï^nam , &e. 
Qui fe feroit atendu à un déconccrte- 
jncnt fi fubit , & à une difertion ti gé- 
nérale ! On ne peut douter que lanf 
de peifonnes de confidération , qui é- 
toicnt à la tète de cette fafl:ion,n'jïcnc 
fait ufage de toute leur prudence, pour 
concerter les moïens de réuflir dans un 
defTcin fi important. Adonias pouvoir 
fe flater d être apuïé de prefquc tous 
les Ordres du Roiaume , après s'ccrc a- 
taché ceux qui en éroicnt les chefs. U 
avoit gagné Joab , homme ferme Sc 
entreprenant , dont l'autorité écoit 
glande fui les troupes 6c parmi le pcii< 
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~ ■ — pie : & de Can côcé Joab , qui avoic 
"xV' voulu faire un Roi de fa main , pouc 
A* \'i" "■ ' ^•- conferver le principal crédit fous le 
, nouveau régne , avoir un intérêc pref- 

III. Rois, faut de faite tous feséfotcspour foute- 
j, nir fon entreprife. Enfin rous les con- 

jurés , qui dévoient s'atendce à trouver 
de la réliftance dans le parti opofé , a- 
voient fans doute prépare des moicns 
pour la vaincre : & ils en croïoient le 
luccès Cl artïsrc , qu'ils ne s'ocupoient ' 
que de la joie que donne Hne afaite , 
qu'en regarde comme hcureufcment 
tcrmince. 

Mais une première alarme faht it 
'Dieu pour rompre un complot , qui c- 
, toit contraire à la deftination qu'il a- 

voic faire de la couronne. Un ïimple 
récit déconcerte les conjurés , Ô£ les 
^ glace d'éfroi. Ils oublient dans uninf- 

tant leurs projets, leurs engagemens , 
leurs relTources. Tous demeurent in- 
terdits , fans réfolurion , fans expé- 
diens , fans adàon j &c chacun , con- 
damné pat fa confcience , ne cherche 
qu'à éviter le châtiment qu'il a mérite. 
Cet exemple fe renouvelle encore rous 
les jours. Quand Dieu fait tomber fa 
main fur quelque infigne coupable , 
tous les miniftres &c les complices de l'es 
t palUons l'abandonnent feul à la vea- 
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geaiice; & enfedémbaiit pacUfuire, T" 
ils femblent dcfavouer la parc qu'ils a- 
voienc prife à fon injuitice. Mais le Ju- * *■ 
ge fouverain , à qui aucun criminel 



n'cchape , le réferve à les punir chacun III. Rois, 
à leur rour. I. 

Le crime de Icze-raajeftc , commis'^, 50-51. 
par les faâieux , ne regardoit que Da- 
vid 5 qui vivoic encore , & en qui rélî- 
doic toujours l'autorité roïale. Néan- 
moins c'eft Salomon feul qui agit ici , 
qui prononce & qui juge fans apel. On 
nes'adreirequ'àlui: on implore fa clé- 
mence : il cite les coupables , & leur 
tcnpet la peine de mort. Il fait grâce , 
comme il lui plaît , & en Jmpofe les 
conditions en maître abfolu duRoiau- 
me & de fa famille. A des traits fi fin- 
guUers , il cft impoflibte de ne pas re- 
connoître ce Fils par excellence , à qui 
le Pete a donné tout jugement &: toute 

fiuiifance , & qui l'exerce en arbitre 
buverain du vivant de fon Père , de 
qui il l'a ceçiie. 



Articlb IV. 



- '^Wj de Betbfabie à Salomm. ^^l^^' 

Inftmaion élevée j donnée au Roi *. i 
SaîoiTion par la mère , Qui le chérif- '■''°*- 
foie comme s'il eût été unique. Que ^'^y. 
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— — ^^ VOUS dirai-je , mon fils î que vous c^ 
*"'^xï"' rai-jc , ô frui: de mes entrailles ! que 
A ».r I c L ! vous dirai-je , ( cher ) enfant , ( l'ob- 
'^' jet & le fruit) de mes vœux.* Ne vous 
Prov. '^iffî^z point amoHr ni gouverner par 
XXXI. ^^^ femmes. Il ne faut que cela pour 
**. I. perdre les Rois.t Une convient point 
+ ^ aux Rois : . [ non } il ne leur convient 
point de boire du vin , ni aux Princes 
de prendre des liqueurs capables 
i!'. 5. d'cnyvrcr : De peur qu'après en avoir 
bû , ils n'oublient les Loix , &; ne 
violent la juilicc dans la caufe de 
quelqu'un de ceux qui font oprimés. 
^. 5. Rclervcz ces liqueurs pour celui qui 
eft prêt de périr , & le vin pour celui 
dont le cœur eft dans l'amemimc. 
■^. 7. Afin que cette boiflbn lui fafle ou- 
blier (on indigence , & perdre le fou- 
lî-. 8. venir de fes peines. Ouvrez la bou- 
che pour le muet , & pour foutenir 
la caufe de tous ceux qui font (ans a- 
f. p. pui & fans afyle. Ouvrez - la pour 
prononcer des jugcmens équitables , 
&c pour rendre juilicc au pauvre & à 
l'indigent. 

Le vif intérêt que Bethfabée prend 
au fuccès du régne de Salomon , ré- 
veille fa foilicitude maternelle, &l» 
porte à lui donuei des avîs » qui fq^ 
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■plus afedhicux 5c plus tendres que ceux 

de David , Se qui ne font pas moins " "x^ 
capables défaire împrelÏÏonfnrrefpritA»-* •« 

d'un fi'.s , qui éroit pénétré d'efti:ne & , ;_ 

de reCpeiS pour la merc , dont il fait Pi-Qv. 
On grand éloge dans fes écrits. Cette XXXI. 
mère ptudente , imitant la fouveraine 
Sagellc lorfqu'clle donne des Icçonssap.i, i. 
aux Rois , fe contente de recomman- 
der à ce fils fi chéri l'amour de la jufti- 
ce. Elle réduit fes obligations roïales à 
cette verra fondamentale , populaire , 
univcrfelle , qui maintient tout dans 
l'ordre , en confcrvant à chacun fes 
droits i qui égale toutes les conditions, 
en les foumettant à la même régie ; Se 
qui fans s'épuifcr , comme il arrive à 
la libéralité , cfl une fource publique , 
roujouts féconde & toujours ouverte 
pour la sûreté , pour la paix & pour le 
bonheur de tous les membres d'un E- 
rat. Elle lid fait de l'exercice de la juf- 
cicc, un devoir pcrfonncl, &: ne fépare 
point la foniîition de Roi , de celle de 
Juge. Elle défirc que ce jeune Prince 
nefe contente pas de regarder fon trô- 
ne comme un tribunal ■, mais qu'il le 
rende un afyle pour les oprimés , un 
apui pour les foib'es , une reifourcc 
pour les pauvres- Elle v£ui mcme qu'R 
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;; ne Ce borne pas k prononcer commÇ; J 

XX. ï"ge àçs airccs équitables : mais qu'il T 
"■y "^ ■■» ponefonzclejufqu a parler pour ceux», 1 

' à qui la crainte des puiflans fermeroie 
Prov. '^ bouche, ou que l'indigence raettroic 
XXXI, ^°^^ d'ccat de pourfuivre leurs drMcs. 
Mais afin que ce jeune Roi puîdè Ce 
conferver en poffeflîon d'ècce Coujoucs 
jufte , Bethfabée l'avertie de fe défen- 
dre de deux éciieils , de l'amour des 
femmes , & des excès de la table. Ces 
deux vices groffiers qui plongent l'ainc 
dans la chair, &: la captivent fous l'em- 

fire des fens , font les plus contraires 2 
a dignité de l'homme rufonnable , 3c 
aux régies d'une fagc conduite. Ils des- 
honorent même les particuliers , & les 
rendent indignes des moindres em- 
plois. Les Princes fe dcgraderoient 
Sjp. VI , eux-mêmes de l'augufte rang où la pro- 
4. I. vidence les a élevés , s'ils refpeftoienc 
afez peu leur puifTance , qui cft celle 
de Dieu même , pour y lailîèr prendre 
quelque pair aux alTociés de leurs dé- 
bauches. Ils agiroient contre la defti- 
nationde leur place , & contre leurs 
propres intérêts Se ceux de l'Etat , Ci au 
lieu de rendre la fouveraine Sageile 
viiîble danj leurs perfonnes , & de la. 
faire admirer par le bon ufage qu'ils fe- 
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roîeiir de la raifon, quifeiilca droit 

de commander aux hommes , ils fe fou- "^jj 
metcoienc aux paillons & aux caprices Arti 
de perfolmcs fi peu dignes de leur con- , 



lîance , & de leur familiarité. j p^^ 

Akt.clb V. >«V"'"- 

Savid exhorte Sulomonà demeurer ^\^s^' 

fidèle au Seigneur ,& àlui bâtir Avant j. c. 

m Temple. David '70. 

David aflèmblaà Jcnifalem tous 1!'. i. 
les Princes d'Uraël , les chefs des tri- 
bus , les Gcii-raux des brigades , qui 
fâifoient le fervice auprès de fa per- 
fonne , les Commandans de mille & 
de cent hommes , ceux qui avoient 
l'intendance de tous izs biens & de 
fes troupeaux , auflî-bien que de ceux 
de fes cntaiiï , les Oficicrs du Palais , 
les braves &c tout ce qu'il y avok de 
plus vaillant dans l'armée. Et s'étaat f, ».' 
lève , il leur dit en demeurant de- 
bout : Ecoutez- moi ^ vous qui êtes 
mes frères & mon peuple. J'avois; 
formé en moi-même le deffcindc bâ- 
tir un Temple , pour y faire repofer 
l'Arche de l'alliance du Seigneur , &c 
le marchcpié de notre Dieu j & j'a- 
vois tout préparé pour cela. Mais f. j^ 
Dieu m'a die : vous ne bâtirez, poiat 
Tome U. Z.a 
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'*— — une maifon à ( l'honneur de } mtfra 
*^xx"' nom; parce qite vous avez- toujours- 
' A K T I c 1 E vécu au milieu des combats , & que 
''• vous avez vcrfé beaucoujp de lang^ 
■' I.Par * ^^ Seigneur le Dieud'Urael a bien 
■Xx'viIU voulu me choiûr dans route la mai- 
* A Ion de mon père , pour me feire ré- 
crier à jamais Tur llracL Car il a choi- 
ii Juda pour lui donner le comman- 
dement. Dans cette tribu, il a choift 
la maifon démon père. Entre les en- 
fans de mon père, il lui a plù de m'é- 
f. 5. tablirRoidctoutlfracl. Et enfin par- 
mi tous les fils , qu'il m'a donnés en 
grand nombre , il a préféré mon fils- 
Salomon pour le taire afïèoir fur le 
trôncderempire du Seigneur fur If- 
f- ij- raël. Cefera,m'a-t-ilait, votre fils. 
Salomon qui me bâtira une maifoa 
avec fcs parvis: car je l'ai choifi pour 
f^ j. mon fils : je ferai fon père ; Et j'afcr- 
mirai fon régne à jamais, pourvu qu'il 
perfévereconftamment dans la prati- 
que de mes préceptes , &: de mes or- 
do nances , comme il fair prélcnte- 
■f. i. ment, f Je vous coniure tous 1 main- 
tenant en prélencc de tout Ifraël af- 
fcHibléau nom dti Seigneur , & de^ 
■vaut notre Diai <^ii nous entend » 
' •i-- iféxccitter fidèlement tous lès ordres» 
afinqu'aprciavoifl: poCTédc cette ex,- 
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ceUentc terre , vous la laitliez pour — 
toujours en héritage à vos enfans a- ^" 
près vous. * Et vous , mon fils Salo- a h 
mon , apliqucz - vous à connoître le 



Dieu de votre père , & lervez-lcavec ]_ p^f 
un cœur parfait , & de toute l'ctcn- XXVillJ 
duc dcvotre volonté. Car le Seigneur * ^_ „, 
ibodc les cœurs , & il pénétre toutes ^ 

les penfccs des elprits. Si vous le | 

cherchez , vous le trouverez : mais û 
vous l'abandonnez , il vous rejétera 
pour toujours. Faites ateiiiion que le ^, i^ 
Seigneur vous a choifi pour bâtir une 
mailon , qui lui ierve de Sanâuaire. 
Armez - vous de forée j & exécutez 
( cet ouvrage ) . 

Dans la nécefiité où David s'étoit 
tfouvi^ de diJUper jMrointemeiit la fac- 
tion d'Adonias , en montrant au peu- 
ple celui cpie Dieu deftinolt au trône , 
il avoit été obligé d'abccger les céré- 
monie de l'initallâtion du nouveau 
Roi. li crut devoir fuplter i ce défaut 
de folemnité en convotçuanc tous les 
Oficiersdu Palais , de la milice & du 
Roiaume, depuis les pîmsGiands juf- 
<ju'aux moins conlîdcfabies, pour con- 
firma en leur préfence , & fous les 
yeux du Seigneur la proclamation pré- 
^ cipuce quiavok cxé faite d^ Salomon* 
Zz ij 
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■■ & poux leur déclarei: (es dernières vo- 

j,"™' lotîtes. Quandcetteaugufteairembléc, 

.- Aati CI t compofce de TOUS les Ordres du Roiau- 

, |__ me , vint le prélencer devant lui , il fe 

I. Par. '^^^ '^^ ^°" '" ' °" ^^ foibleffe de fon 
■ XXVIU. âge&fesmftrmicéslerecenoiem ordi- 
nairement ; & fe tenant debout devanc 
eux , pour leiir faire honneur , il leur 
adrella la parole en les apellant fes fte- 
res , & il leur rendit comte du deflèin 
qu'il avoir eu de bâtir un Temple an 

. ,• Seigneur , des préparatifs qu'il avoir 

faits dans cette vue , de la préférence 
que Dieu avoir donnée à Salomon fur 
les autres enfans , pour exécuter ce 
grand ouvrage , & du plan que Dieu 
même lui en avoir remis pour en régler 
touteslesproporcions. Il les exhorta à 
ailier fou fib dans cette entreprifc , & 
à garder fidèlement les commande- 
niens du Seigneur , pour être toujouss 
heureux. 

Ce faint Roi apiend aux Princes par 
l'éxen^le de fa modeftîe & de fa fa- 
gefie , lorfqu'ils veulent faire des ré- 
glemens qui ai'ent quelque- raport i la 
religion, dechercheràs'atirer lecon- 
feiitcmcnt de ceux qui les doivent ob- 
ferver : ce qui ne leur fera pasdificiie, 
fi , avec des manières douces & popu- 
-.laii:t:s> ilsipropgfâac des chofes jûles 
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i & utiles. Car on ne peut point foire de -— 
fond fur une religion , fi elle n'eft vo- ' ^"xx"" 
lontaire , ni comter fur Tobfervation aktxc «,» 
des Loix Ecléfiaftiques , fi elles ne font . ' 
acceptées de bon cœur» On peut dire j^ p^^.^ 
de cette efpcce de Loix ce mot de Ter-. XXVIH» 
tulien : Nnlla lex fibi foli confbiemiam 
JHftitU/ka débet , fed eis k tpùbhs obfi^ 
^Hium expeêlat. 

( Le Seigneur ) a chot/IJudd four lui f^ ^ m; 
donner le commandement , &c. David 
tire de l'autorité divine tous les titres 
de fa Roïauté > & de celle de la lietie 
qui doit régner après lui par une oei^ 
cendance continuée direftement juf- 
qu'au Meffie , afin de prévenir pour ja- 
mais toutes les dificultés qui pour- 
roientccre formées contre la fucceffîori 
: Roïale , & d'en faire on droit public &c 
facré , une loi de TEtat & de la Reii^ 
gion. Il déclare folemnellemenr dans 
les Etats généraux de tout ifraâ y que 
c'eft Dieu qui a choifi la tribu de Juda 
pour avoir le commandement fût tou- 
tes les autres > comme il étoit notoire 
par la Prophétie de Jacob : que dans €«»« xim. 
cette tcibu^il a préfëré la famille d'Ifaî, 
quoiqu'elle fut la moins confidérable 
& la moins riche , pour Télever fur le 
trône : que dans cette famille>il lui a 
pivk de jétêc les yeux ^^concre toute apctr 
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■ rence , fur le plus jeune de huit frei*»" 

^"x"" pourl'écablirà jamais Roi fur ifraei; 

Afcii CL» VteJ/im Rex fuper Ip-Aet in fempiternitm. 

^ Et que parmi les enfans que David a- . 

I. Par. ^°'^ ^^ grand nombre Je plufieius 

XXViU' f^"^™^^ ' '^ * apcUc à la couronne Salo- 
moii , quienparoiflbit le plus éloigné i 
puif qu'il écoit plus jeune que fes frères 
nés d'autres lits > & qu'il paroît même 
n'avoir été cnie le quatrième fils dc 
Beihfabée* , félonie rang de naiflance 
que le Livre des Rois & les Paralipo- 
menes lui donnent : ce qui montre 
combien le choix de la race dont le 
Mcflie devoir naître , étok gracuic fie 
arbitraire du côté de Dieu. 
■f. t. I>fsit a préféré mon fils S Alomea pour ie 
faire a^toir ftp- le tronc de l'Empire dit 
Seigneur fnr Ifrael. Le trône d'ifraiH cft 
le trône du Scit^neiir. Lui feul le rcEB- 
plit par la majellc fouvcrainc ,.& eft le 
véricabîcRoid'UrLicl. Les Prmccs qu'il 
choilîr ne font que fcs lieuteiiins Se fcs. 
miniftres , qui le cepréfenrcnr vHible- 
menr , & à qui il ne communique fai 

f!.\-, • autorité que pour le fûre régner., 
te poyx agir par fon efprit , & pour 

' Naiifiint li ( Da-uidjfihi Simmaa , & 
Sthab f ^ Selhun , (^ Sahman , tjuntiuT if 
îtihjabetfili» /fjiïwirf. I.PatalbomeHCS III, 
-5.:_&U.S.WSV».i^^' . ■ 
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la gloire. Ils font avertis par cette - 
cxpreffion de ne donner d'ordres, que ^""^^^ 
ceux qu'il leur a didtcs ; ni de former a r t i c l i 
d'entreprife qu'après l'avoir Confuirc. ^" 
David leur fait eiitendre , & dans leur j_ p^_ 
perlonne à tous les Rois , qu'au coin- VXVUI» 
ble de la grandeur jils ne doivent pas 
méprifetlafoule dont ils ont été cirés : 
qu'ils doivent fe louvcnir toujours que 
leurs fujets font leurs frères , & qu'ils 
ne doivent pas rougir de leur en don- 

"nei- publiquement le nom à l'exemple 
de David : afidiie mefraira mci , & pa- 
fitlHs meus : " écoutez - moi ,. mes fre-** 
res & mon peuple ». 

El vous ,mon fils Salornon , apllc^nez.- -f. gv 
vous àconnohreU Dieu de voire perr y & 

firvez^le avec un cxu*- feirfait ,& de tan- 
if tétendife de voire volonté. Ce Prince 
religieux reconnoîr le cuire intérieur 

■& (pirirucl pour le feul véritable , le 
ieul méritoire , le feul digne de Dieu, 
11 avertit que c'cft au ccEur que Dieu eft- 
atentif : que c'eft-U où il veut régner :: 
qu'il n'y peur foufirit de partage ; & 

3u'il ne ïe laillèra point tromper par' 
es aparcnces de juftice & de piété v 
- parce qu'il fonde tous les cccurs , & *■ 
«ju'il pénétre toutes les penfées des ef-" 
prirs ». Cette réflexion , qui eft la bafe 
■ de la Religion , de^rtoii être fans. cci& 
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■ préiente à tous les hommes , & prift^ 

XX, cipalement a ceux (jui loiit en auconcc. 
A A II c 1. £ Mais cette feule véri[é,répéiée enco 
^ te ailleurs , * quelle idée ne nous doit- 

I. Par. ^'^^ P^^ dernier de la Divinité ! Qui 
XXVIlI, P^*^"^ comprendre la variété pcodigieu- 
*Jercn„xijle dcs pcnfccs , qui palïént par la tête 
1*0 XX V ' '^^ thaque homme pendant le cours de 
ïf. vu, lo. fa vie î Que de mouvemcns rapides, 
que de motifs imperceptibles , que de 
(entimens confus ï Dieu les a tous pré- 
feiis , & les démêle tous. Il en diflin- 
gae nettement les divers principes Ôc 
la fin : il en pénétre toutes les fuites les 
plus éloignées : il en péfe txaÛement 
la bonté &c la malice j & il y propor- 
tionne la récompenfe & le châtimcnl. 
Si cette atention , par raport à un feul 
homme , eft un abîme où l'efprit hu- 
main fe perd , que fera-ec fi onl'étend 
i. la multitude infinie de cous les hom- 
mes , qui ont vécu depuis le commenr- 
cement du monde , & qui feront juf- 
^a'i la fin des fiécles ï 

Cette vieilance éxadc & infatiga- 
ble , que Dieu a pour ne pas perdre de 
vue la moindre pcnfée de chaque hom- 
me , nous conduit à la croïance de cel- 
le qu'il a, pour ne laiCïcr périr aucune 
partie de nos corps réduits en pouIHé- 

le } pour les iuivie dans toutes leurs 

aVtérations 
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Slréiations & dans toutes leurs difper- 
fions , & pour les réferver , comme en 
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dépô: dans le lecrec de fa fcience infi- 
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nie , dans le deiTein de les raircmblcr 
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toutes au jour de la Réfurreilion gé- 
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nérale. 


XXVIU, 


Article VI. 
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I)a-»id donne à SaUmon le flan du 
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Temple , <& de tout ce qui dévoie 
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y être emploie. 




1 


David donna à fon fils Salomon 


f. 
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h delTcio du veftibule , & des bâti- 
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mcns qui dévoient l'acompagner , 
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des »ea.rde-mcublcs,dcsfalesàman- 
ger , des chambres '' à coucher , & du 










Sanduaire '. Il y ajouta le * plan •* 
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» La Viilgare traduit par cellier! le terme 
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famhm , <jui dans Efthcr iîgnific tréfor , ri- 
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(iicflès , meubles ptédcur : le Caldien y eft 
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conforme. 
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^ Ltti. Chambres int&icures , fcctettct. 
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* telt. De la jnaiibn du Propitiatoire 
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'' Lett. EximpUr omnium aa/L futrant tn 
fpiriiu eum tt>. Ce tcïtc eft obfntt , parce qu'il 
eft fort court , Si qu'il peut fcraportctà l'elprit 
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de David , ou à l'cfprît de Dieu :^inâis le vtrfa 
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dii-ncuviémc le détermine phirôc au dernier , 
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& autorife de penfer que David «kinna à Salo- 
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mon k plan de toutes ces chofcs , tel que Dieu 






]e lui avoic révéli.fic qu'il l"avoit imprimé dans 
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~ qu'il avoit drcfle dans fon cfprit pâtL 

"''sK. raport à tout ce qui regardoit les par-' 
,K 1'^'-^ vis de lamaiTon an Seigneur, &tous 

^ .1 les logemens qui dévoient les envi- 

I. Par. ronnersafin de fervir de magazins 
XXVIH. pour la raaifon de Dieu j & pour les 
, chofes confacrées , Par raport aux 
claflcs des Prêtres & des Levites , à 
tout ce qui devoit l'ervir au culte de 
la maifon du Seigneur , & à tous les 
i^,, uftanciles emploies à Ion iervice ; Par 
raport au poids que devoit avoir cha- 
que vafe a'or & d'argent , fuivant les 
difércns ufages aufqnels ils étoiend 
15. deftinés. 11 marqua le poids de cha- 
que chandelier d'or ou d'argent , &' 
oc les lampes , fuivant les dilérens. 
ufages aufi^uels ils dévoient fcrvir. 
iS. Il régla auffi le poids d^l'or &:derar- 
getit qui devoit être eniploïé pour, 

1 7 . chaque table , Pour les fourchettes ,; 
pour les vafcs deftinés aux libations ,. 
pour les coupes qui dévoient être d'un 
or»très-pnr , pour chaque " taflè d'or 

1 8. ou d'argent '' , Pour l'Autel des par-, 

* niEO Cgnific une coupe , une talTe , iWi 
baflîn , & convient miem en ce lieu , que de», 
Utnt ; fclon ^ue Tainr Jërôme a [laduii en lifaïK. 
Tld' pac im liigcr changement du iiau en i»J. 

" Il cft fouvcnt parJé itii de vafes & d'ioflnii 
meus d'argent. Mais il patoîi pat XHiHaïia ^ 
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Vfinns qui devoir être d'un or pur , & -^ 

pour les Clicmbins d'or , dont les ai- '^"^^''^*^* 
les étendues fur l'Arche de l'alliance am'iclb 
-du Seigneur , dévoient former une ^'- 
«{pccedc char. * Toutes ces choies , j p _ 
ieur dit le Roi , m'ont été données XXVIII 
tracées de k main de Dieu , afin que • v. i o ' 
je fufle inftruit de tout ce qui doit é- 
trc fait fuivant ce modelé. Armez- f. 3. . 
vous de force , ajouta-t-il , en s'adref- 
fantàfon fils Saloraon. Prenez cou- 
rage , &: exécutez ( cet ouvrage ). Ne 
craigrtcz rien , &c ne vous étonnez de 
rien : car le Seigneur mon Dieu fera 
avec vous. 11 ne vous laiflcra point, 
& il ne vcHis abandonnera point, que 
vous n'aiiez achevé tout ce qu'il y a. 
à faire pour le fcrvicc de fa raailon. 
Voilà les clallcs des Prêtres &: des it, n; 
Lévites, (dcftinés ) à remplir tous les 
diférens minitlércs de la maifon de 
Dieu, quivousfccondcrontdanstout 
ce qu'il y aura à faire , en conduifant 
tous les ouvriers habiles , qui s'ofri- 
ront d'eux-mêmes pour toutes les ef- 
pécesd'ouvf âges. Voilà auffilcsPria-: 
ces & tout te peuple difpofés ï exé- 
cuter tous vos ordres. 
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SilomoR les fi; louB d'or , fans y cmploïer 
l'srgcnc , qu'il jogea trop coQunun* 
'A a a ij ' 



5s<î CoNCORDANCï ET EiPtrc; 
— . * Toute 1 ces chofes m'ont été donnètt 

*"' >.\'"'* "'''f^'^J àe la mam de Dhu , /ifin ijue /» 
A K. r I c L ■ fujfe infirnit de tout ce qui doit être fait 

^.'___ fuivam ce modèle. U eft: clair par cet en- 

I. Par. ^roic, que Dieu fit voir à David le mo- 
XX VIU. "^^'^ ^" original du Temple qui devoir 
» j[._ j être bâti , & qu'il lui eu fit connoîtrc 
par révélation tout le plan deffiné avec 
toutes fes parties , Tes proportions , & 
fes acompagnemens -, avec la figure , 
la«naticre & l'ufage des vafcs qui dé- 
voient y fervir -, avec la diftriburion 
des divers ofices , & la divifion des 
clatres Sacerdotales & LévitiqucSj qui 
dévoient y exercer diféremes fonc- 
tions. Ce Prophète Roi eût le même 
EioJ. XXV , privilège que Moifc , à qui Dieu avoir 
4D.&XXVI, montré autrefois fur la montagne de 
Sinaï le modèle du Tabernacle qu'il 
dévoie dreffer dans le défcrt , avec 
tout ce qui pouvoit y avoir du raport. 
Ainfi on ne peut doitter , que la conf- 
truition du Temple de Salomon , aufli 
bien que celle de l'ancien Tabernacle ,. 
n'ait été infpirée , conduire & éxécu-. 
tce par l'Eiprit de Dieu ; & que l'un' 
& l'aiure , jufques dans les moindres 
de leurs.parties , ne foicnt également, 
remplis de myftéres , félon Pexplica- 
tjon que fainc Paul nous en donne dans- 
fpn Epinre aux Hcbreipt- 
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Article VII. * 

Ofraniei de David & des Principaux'^'' yl^,'-*'*- 

dJfratlpour U bâtiment du Temple. ~ '. 

Prière de David. I- Paf- 

Le Roi adreflant enfuitela rarble ^. i, 
à toute l'aflèmblée , lui dit : Dieu a 
bien voulu clioifir parmi fous mes fils, 
Salomon , quoiqu'il Ibit encore jeu- 
ne , & dans un âge tendre , & que ■ '/ 
l'entreprile dont il s'agit, foit grande; 
piiilque ce n'cft pas pour un homme , 
mais pour Dieu ( même ) qu'il s'agit 
depreparcrunPalais. Je me fuis cm- jf'. j, 
ploie de toin mon pouvoir à amairet 
de l'or, de l'argent, du cuivre, 
du fer & du boi^ pour tous les difc- 
rens ouvrages qui doivent être laits 
pour la maifon de mon Dieu. J'ai 
auÏÏî préparé des pierres d'onix , des 
pierres propres à être enchaflees , &c . 
a feire des Broderies de diverfes cou- ■ 
leurs , des rubis, &: toute forte de' 
pierres prétieufes , & du marbre en 
quantité. L'afcdkion que j'ai pour k ^, 
Ê-inte mailbn de Dieu , m'engage à 
ofrirdeplus de mon bien particulier, 
Trois mille ralens d'or d'ophir , & ^. 4^ 
fepc mille talens d'argent très - fin , 
pour en revêiir les murailles des f%^v 
Aaa iij 
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— les , * Et pour être emploies auxdifé- 

^""xj''^ rcns ouvrages qui en doivent être 
A1.TIC1.S f^i[s. Si quelqu'un veut encore ofrir, 

1_, quelque chofc de lui - inénie au Sei- 

I, Par. gneur , qu'il * coniacre aujourd'hui 
XX I X. *^s mains par cette ofrandc. t Les. 
* f. f, chefs des familles , les Prioces die* i 
■\ f, ^, tribus d'ifracl , les Comnundaos de 

mille & de cent hommes , & les In- , 
tendans du domame du Roi, viru-enr 
t.y. ofnr de leur plein gré , Pourlefcrvi- 
ce de la maiion de Dieu , cinq mille, 
talens d'or , dix ^ mille di-agmcs , 
dix mille caleni d'argent , dix - huit 
mille talens de cuivre , àc cent mille 
ii. 8. talens de fer. Tous ceux qui avoient 
quelques pierreries les donnèrent aut- 
li pour être mifcs dans le tréfor de la ■ 
maifon du Seigneur , fous la garde ] 
If- 9- de Jaziel de la iamitlc de Gerfon ; Et fl 
le peu(^e fit avec beaucoup de pïc- ' 
ces ofrandes volontaires au Seigneur,; 
parce que c'écoit de tout fon cceUC 

■ Lttt. Qu'il rcnipIilTe fcs majhs àujout- 
d'bili an Seigneur. 

* La Vulgate traioû: , fi>liio% dicem imBis, ■ 
& l(ï Septante ijBrat foie'it! , l'Héliren a- y 
Admontm , ijuc la plupaci croknt avoic été'. . i 
emprunté rfcs Grecs , & ttrc la même cliofc qiw ■ , 
ta dr^me. Quand la cîragmc droit d'px.elle va-, / 
laie dix fois davantage <jne la dragnic d'argent,* ■ ■* 
, ]>^ucll« ^oi( à peu f E^ (te4ix Mi, 'i ■'' 
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qu'il les faifoit. * Le Roi David étoit — ; — ~_r 
auflicouc tranlportc de joïc ,tEti^ CKA*nit«] 
bcaic le Seigneur devant toute ctt-' a r t t c l ■ 
te afîemblée. ^"■ 

'\ J'ofre démon bien juarncnlicr , nofct ^^'^ -î 
feulement de mes conquêtes & des de- ^ 1 
poiidies de mes ennemis ; mais de mes , ' 
épargnes , de ce que j'ai ménagé des ' ^' 
revenus de mon domaine , de mon 
propre bien , & n'afedant pas d'être ; -^ 
libéral & magniâque aux dépens is 
mon peuple. 

Outre les fonamcs immenfcs en oc 
te en areenr,que David avoir déjà taif- 
fées à ton fils SalomoD pour la ftruc- 
ïure du temple , comme nous l'avons i. p. xxn 
vu ci-devant 1 ïl donne encore en ce '4- 
jour de l'on propre bien trois mille ta- 
iens d'or valans quatre-vingt-dix mil- 
lions de livres de notre monnoye , & 
fept mille talens d'argent de la valciii; 
de vingt-un millions , en évaluant lé 
talens d'argens à trois raille livres. Léf 
Oficiets &c le peuple , animés par \x 
pieufe eénérofité de leur Roi , ofrené 
cinq mdle talens d'or , égaux à" "cent 
cinquante millions de livres î&di?f 
mille talens d'atgent, valans trentii 
millions; & dix mille dragmes d'or 
As U valeur de cinqtuntc millc^livrts.' 
Aaa iiij 
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— ' - Ainfi la fomiiie totale de ces ofran- 
xjt. des monte à deux cens quatre-vingt- 

Akticle (juje millions & cinquante mille li-| 

. vres. Il eft dificile de comprendre par; 

I. Par. quelles voies fecrectes Dieu avoic Fait 

XXlX. couler dans un pais auûi borne cKC 
la Judée , prefque toutes les richeUes 
de l'Orient. Mais tout lui eft facile ,. 
foit qu'il veuille em:icliir ou apauvrir' 
un Roïaume. , 

■f.t). Le peuple fit avec èeaucùup^ de foie. 
ces ofrandes volontaire au Seigneur ^ 
parce ejUe céton de tout /on cœur ifu'il let 
faifiit. Ce peuple , après avoir ofert 
pour fa part plus de cent quatre-vingE 
millions , fans y comprendre les per- 
les , les diamans & les pierres pré- 
tieufes , ni l'airain & le fer -, elt trani"- 
portc d'une joie univerfelle , qui fuc- 
paflc celle des avares , à qm ces fom- 
mes immenfes feroient diftribuées. 
Cette difpofition iî pleine de religion 
fait honte aux relïourccs aufquelles 
on a quelquefois recours en de pareil- 
les rencontres •■, & prouve que tout 
ce qui entra dans la conftrudion du 
temple, ou dans fonembelUlTemcnt » 
étoit le fruit d'une piété Cncere , 8c 
une ofrande de bonne odeur. Rien ne 
fut arraché à l'avarice , ni amaiTé pat 

«les eoniiibutions fQieécs. Pcifsuoç 
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ne fentic de la triftefle ni du rcgrei - 
d'avoir été libéral envers l'Auteur de 
tout bien. Ce fiic an épanchemcnt ' 

roui volontaire des cœurs, qui cru- ^'^ 

refit tout gagner en donnsnc cout. j_ p^j.^ 
"Ils favoiem que Dieu aime celui qui XXIX^ 
donne avec joie •> -. hdartm daiorem ii.cor.ix 7, 
dîligit Dtus. 

Ce concert & cet empretTement de 
tous les ordres & de toutes les con- 
ditions du Roïaume , à répandre leurs 
riclieilès avec une profiifion, qu'au- 
cune autre n'a janiais égalée , mon- 
trent combien il y avoir alors de gens 
de bien parmi ce peuple , & de quelle 
piéré & de quel zélé il éroic animé : 
Combien David avoir en foin de le " 
feirc înftraire de fa religion : Quelle 
atcntion il avoir eiie de remplir fa 
cour& la ville de Jérufalem de per- 
foiincs vettueufes & de Prophércs ; 
de mettre en honnenr la vertu & le 
vrai mérite ; & d'infpirer à fes fujets 
les fentimens pour Dieu , dont ilétoit . 
lui-même pénétré. Ce Prince telt- 
gieux , connoiflant par des éfcts fen- 
fibles &nonfufpeifts la piété de foti 
peuple , en reflèntit une joie extrême \. 
fit la regardant comme le fruit le plus 
précieux & le plus doux de fon rcgrte , 
il bénie en ces termes le Seigneur qui 
en ctgit la fomce en pcéfsnce d« tou.- 
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I te cette aflemblée. 

Chapitre 

A i T f c L I * Scig'^'^'^i'» 'î"'i ctes le Dieu d'Ifrïct 
vil. notre Père , vous êtes béni depuis le 

commencement iuTqu'à. U fin des- 

I- Par. fiécles. 
XXIX. 

**^ lo. Vous étiez grand, faînt, digne de 

î tonte bcnédiiSion , avant que vous 

vous fùlîiez révélé à Ifracl notre père, 
Êi à fa poftérité. Votre gloire a pré- 
venu tous les fiécles , & s'étend au- 
delà de leur durée. Elle eft indépen- 
dante des hommages de vos créatures, 
& nos loiianges n'y peuvent rien a- 
jouter. 

f' II. Ceft à vous, Seigneur, qu'apar- 
tient la grandeur, la puidancc, Ihoft- 
neur , la vitfloire ôc la gloire. 

La fource n'en réfîdc qu'en vous' 
feul. 11 ne convient qu'à vous d'ctny" 
libéral Sc magnifique. 

f. II. Parccquerout ceque IcCiclôc la. 
terre renferment eft à vous. 

Vous ne recevez rien de perfonne , 
& quand vous donnez , vous ne don- 
nez que de votre abondance. 

f. II. C'eftà vous, Seigneur, qu'jpar- 
tient l'empire &: l'élévation au-deflus 
4s tout çc qu'il y a de plus grand* , 
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Vous féal réenez fans dcpendance. -~— 

_ „ . P I V CHflPiTïf 

Les Princes ne rieniicnc leur louverai- xx. 
nerécjue de vous; & il ne font que ^ "■ ^■'^ ■■ ^ 
vos vaiïiiLix & vo&miniftres. -, * 

* Les ricbeflès &c la gloire vien- ^-^"H 
rient de vous. Vous cxercci un em- XXIX. < 
pire fouvcrain fur toutes tes créatu- ^* '^^'■" 
res. La force & la puiflancc (ont en- 
tre vos mains j & il ne dépend que 
de vous de donner ou de conferver 
la grandeur à qui il vous plaît. 

Nous reconnoiflbns que ce n'eft ni 
norce fageilè , ni notre valeur qui 
nous ont aquis la gloire &: les bien» 
dont nous joiîilfons. Vous avez feullq 
domaine & la propriété de coures cho^ 
fes. Rien n'a de grandeur & de puif- 
fancc qu'aucaotque vous lui en corn-- 
rauniquez ; âc nous ne conlerverons 
l'état de fplendeur Se de profpcricé oii 
Votre main nous a mis , qu'autant qud 
vous daignerez protéger vos dons- 
Pénétrés de CCS fentimcns , nous l^. ij- 
vous rendons maintenant nos hom- 
mages & nos aftions de grâces à 
vous qui êtes notre Dieu , èc nous 
donnons à votre nom glorieux les 
ïoùajiges qui lui font dues. Car qui i^"- "4;- 
fuis-je moi , & qui eft mon peuple 
pour êtrç en àar par nous - mêmes. 
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de vous faire de telles ofrandes ? 
Tout vient de vous , Se nous ne vous 
avons préfenté que ce que nous avons 
reçu de votre main. 

XXIX. Vous aveï feiil fourni la matière de 
nos dons; &c nous ne paroiflons libé- 
raux , que parce que vous l'avez été 
envers nous. C'efl: dans le même cf- 
prit que l'Eglife latine dit à Dieu dans 
le facrifice de nos autels , ■ nous vous 
ofrons de vos dons & de vos hicm : SC 
* T« « l'Eglife Grecque : * nous vous ofrons 

"° "" "*'■ ce qui efi à vous ,& ce ejui vient dt t/oits. 

*■• 15- Car nous ne fommes devant vous 
que des voïageurs & des étrangers 
comme l'ont été nos Pères. Nos jours' 
paffcnt comme l'ombre fur la terre, 
& nous n'avons ^ rien à y prétendre. 

Bien loin de nous croire les pro- 
priétaires de ce pais , nous fcnton» 
qu'à'peine nous en avons l'ufage. Nos- 
jours fe précipitent continuellement 
vers leur dernier terme, fanslaiiïtr, 
Don plus que l'ombre , de traces après- 
eux. Nous ne prétendons point avoir 
en cette terre plus de lUbilité que nos^ 

A I * Offerimus fTtcUrt MMJtftati tu* dt tuii 

S Lit*. Noiu n'avoas point d'elpcrance. 
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Pères. Ils y ont vécu comme des m, 

voiageiirsôc des étrangers Tous dcvi- '^""JS"'^ 
les cabanes , Jans y pofleder ni héri- a *. t i è 1 « 
tages , ni maifons , ni demeure fixe. ^"- 
Qui auroit cru que les enfans de tels ~, p ' 

fieres fMèm un jour devenus (i opu-yvtx. * 
cns & fi riches, qu'ils pûdèni vous 
oirir des dons fi. magnifiques ; 

Mais voslargeflcs ne nous ont point 
fait dégénérer du définterreffement 
de nos anccttcs; & quoique vous nous 
aïiez donné de grands établiiremens , 
nous confervons encore comme eux 
•le cœur d'étrangers & de pauvres. 
-Nous ne fongeons qu'à palïcr ici ra- 
pidement comme l'ombre, & qu'i 
couler avec légèreté fiir cette terre 
fans nous y arrêter , & Cxns y pren- 
■dre iiacine. Nous ne confenCons à è- 
tre riches , que pour en devenir plus 
reconnoiflans & plus religieuxi& nous 
n'acceptons vos biens , qu'à condition 
que notre piété vous les rende. •■ 

Seigneur notre Dieu , toutes ces i^, 1 
grandes richeffès , que nous avons a- 
maffecs pour bâtir une mailbn à ( la 
gloire de) votre faint nom, vien- 
nent de votre main , & tout cil 4 
vous. 

Cette pcnCce ocupe David tout, cft- 
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• " ' — ' tier , fie il ne fe lafTe point de la r^ 
*"":"' pécer. tl elt fortement convaincu que 
» M I c I, E nos dons n'ajoutent rien à la véritable 
^"' gloire de Dieu ; & que quand il dai- 
I. Par 8"^ recevoir quelque chofc de (es 
YviY crcactircs , Sc leur en tenir compte, 
c'cftunc grâce qu'il leur fait ; & qu'el- 
les ne font que reporter à la fource ce 
qui en écoît émane. Il eft certain que 
cette vérité n'a pas moins de lieu dans 
l'ordre des dons fpirituels. 

V- 17- Je fài, nron Dieu, que vous fon- 
<icz les cœurs , & que vous aimez lit 
■droiture. C'eft pourquoi auflî je vous 
ai ofert volontiers toutes ces choies 
avec un cœur droit ; & j ai été ravi 
■de voir tout ce peuple raflcmbléen 
■ce lieu , vous faii'e de même fes of- 
frandes. 

' Je fai , mon Dieu , que vous jugez 
^iT mérite des aélions par les fecrets 
motifs d'oiJ elles partent. Comme vous 
aimez la droiture Se la funplicité , je 
vous ai ofert avec la joie d'un cœur 
pur &■ lîncere tous ces dons, quinC 
îont que les ■épargnes de la piété ; & 
)'ai été ravi de voir auffi tout ce peu- 
ple vous ofrir (es préfens dans tes mc- 
-mes difpoûtions. 




BBS Rois tT DIS Pak.AI.IP. Jffy 

* Seigneur qui êtes k Dieu de nos ^^^,„ 
Percs Abraham, Uàac & ifraél , coq- xx, 
fervez ccerncllcmcnt cette difpoO- ■^V,!,"" 

tion dans l'erprit de votre peuple. '■ — 

Difpofez & tournez leurs cœurs vers I. Par. 
vous, t Donnez aulfi à mon fils Salo- XXIX. 
mon un cœur parfiit , afin qu'il gar- * *. ig. 
de vos commandemens , vos pré- "tf. i p. 
ceptcs , vos ordonnances , qu'il les 
acompliflè tous , & qu'il bâtiùe le * . j.^^, ^^ 
temple , pour lequel l'ai fait les pré- 1*" , baiîi». 
paratifs. *" ^ "^ i-. 

Ce faint Roi confèiTc hautement 
que la bonne volonté , qu'un cœur 
parfait , que l'obfervance des précep- 
tes , & l'acomplifTcmcnt des devoirs, 
font des dons de Dieu; & il le fuplie , 
de confcrver ces bonnes difpoiîtîons 
pat la même grâce qui les a. fijrmées. 



Article V 1 1 T. ao <iu m. 

Seconde onQiou de Salomon. Avin. j. c. 



David dit enfuite à toute l'atTcm- ^ 
blce de bénir le Seigneur leur Dieu. 
Ils bénirent le Seigneur le Dieu de 
ieurs Percs : ilsfe prollcrnerent pour 
l'adorer ; & ils reodirent leurs hom- 
tnagcs au Roi. Ils immolèrent en ^ 
xnéme tcms des viâimes au Seigneur: 



David 
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- & le lendemain ils lui ofrirent en 
*^xx"** holoclufte mille taureaux , mille bé- 
^ » T I CL E licrs , mille agneaux avec les liba- 
^'^ • tions qui doivent les acompagner, 
1. Par. ^ "" grand nombre (d'autresj vie- 
XXIX unies pour tout le peuple. * Après a- 
* t' il ^^"- "^^"S^ ^ ^^ ce jour là en [a 
préfence du Seigneur avec de gran- 
des réjoùifTances , ils i'acrerent une 
féconde fois Salomon fils de David 
• leit. Au en ' préfence du Seigneur pour être 
«c.Eneur. j^^^^ jj^ facrcrcnt auffi Saaoc pour 
i^' * î ■ être Grand - Prêtre. Ainli Salomon 
s'affir fur le trône du Seigneur , pour 
régner à la place de David fon père. 
Tout lui réiiffic heureufement , & 
tout ifraël lui rendit fes hommages. 
^^. 14- Tous les Princes , les Grands du 
Roïaxime , & tous les fils même du 
Roi David vinrent auffi lui rendre 
jj'. 15. les leurs , & fe foumettre à lui. Dieu 
releva à un très haut degré de gran- 
deur aux yeux de tout Urael ; & il 
rendit fon régne fur ce peuple plus 
glorieux qu'aucun de ceux qui l'a- 
voicnt précédé. 

Le premier facrc de Salomon avoir 
cté fait à la hâte , parmi le tumulte , 
en préfence de peu de témoins , fans 
aparcil Se (ans folenmité. Cette auguf- 
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fe aflcmblce des Etats généraux jugea ■ ^fi 

à propos de le réitérer à la vue de tout "'xx^**' 
le peuple, avec raplaudifTemeni de a-rtic i^-ij) 
tous les ordres du ELoïaume , avec le _^ ' 
confentemeut de toute la familleRoïa- j_ Part- 
ie , & fous les yeux du Seigneur , pom XXIX.- ^T 
achever d'afermit le trône du nouveau 
Roi, & pouc dilliper i jamais toutes 
les cabales par une nouvelle inllalla- 
cion. Ils firent Tacrer en même rems- 
Sadoc pour éxeuer fculles fonctions. 
de Grand-Prêtre à l'exclufion d'Abia- 
thar, qui en fiit privé en punition de 
fon atachenient pour la faction d'A- 
donias. 

On ne doit point omettre de faire- 
rot tout cet événement une obferva-. 
lion importante , qui répand une gran- 
de luiTiiere fur. toutes les prophéties 
qui anoncent le Meffie- Quand Da- 1 
vid recommande Salomon à l'aflèm- ' 
blée générale de tout le Roïaume , il 
fe. borne i la peifonne de ce jeune 
Prince , Se il ne i'envîfage que tel qu'il- 
eft en lui-même , fans aucun raporC: 
aux grandes merveilles dont ildevoit 
être la figure. Il ne le leur préfentct 
que comme l'hériciet de fa couronne ,, 
q^iii doit régner fur le même peuple" 
d^lfraël » fur lequel il a lui-même ré- ' 
giiç; En-adreiEuit gluiieurs lois la pa*; 
Tm'e îll B b b 
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■ role au fucccflcur de fon trône, îl ne? 
lui en afliire la poflcilion , S: ne lui en.' 
A B.T 1 c 1.1 ptoraec la perpétuité dans* fcsdcfcen- 
^^"" dans , que fous une condition expreflci.' 
I Par. tllfaitdépendrerim&rautredelafi-^ 
XXIX "i^'"^ *li^'i^ 3Uta à garder les commaiP'' 
• f, -,. démens du Dieu de Tes Percs : Pouf 
Vt'Tv*' liii f^ii^s mériter racompliflemcnr deà! 
]j. pvomeiles , il lupkeie Seigneur de IM" 

donner un coeur parfait pour petfévé-| 
rer dans l'obfervation de fa Loi ; &■ 
K.p.xxvui. il le menace, qites'il abandonne foli' 
" Dieu , il en fera rejétc ponr jamais :^ 

I, p^ XXIX , Ji dtrelii^Heris eum , projiciii u in aiirnurfi.: 
L'hiltorien facré , en raportant que le- 
Seigneur éleva Salomon à on haut dé- 
gré de grandeur , renferme toute cette- 
' âevation,dans l'atention que Dieu eue 

de le faire régner i la place- de fon 
père fans opofirion ; de foumettre à 
fon obéïiTance , malgré fa jeitneflc ,, 
tous tes Grands de l'Etat , toute la; 
famille Roïale , tout le peuple d'if-' 
rael ; & de rendre fou rcgne fur ce' 
peaple plus glorieux , que n'avoienc 
été ceux de les prédéceilèurs Saiil 6c 
David. 

Mais lorfque David, en qualité de- 
Prophète , parle dans fcs divins caur 
tiques au peuple fprrituel-, à qui tous'' 
Ifcs.myftéres Ha Ciel dotvcn: èKcré-- 
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vclés , il tient un langage bien difé- j- 

Ecnc. Considérant alors Salomon coin- '^"Jj^"^'^ 
me rcprérentanc le Roi éternel , qui A n t 1 c 1 1 
par nature aura Dieu pour pcre , & , '^"'' 
qui fera fon Fils par ellencc ; qui bà- .|_ p^pj, 
tira parratTcmblage des Elus , conîmc XXIX 
d'autant de pierres vivantes, le véri- 
table temple , leul digne de la fuprc- 
me Majelté ; &c à qui tout empire & 
route puiflance feront donnés dans le 
Ciel & fur la terre ; il ne met plus dç 
conditions ci de bornes aux promef- 
fês. Il s'élève avec fon fujct. Il cher- 
che dans toute la nature des images 

propre i exprimer ce qui lui cftmon-»- 

crc du régne de ce véritable Fils ; Se .. „:, .^.x 
il n'en trouve point qui fufife à répré- 
fenter la haute idée qu'il en a conçue. 
Le foleil n'a point allez de lumière vrtsunt' 
pour peindre l'éclat &c la beauté de '^'*'''*^"'", . 
£bn empire : la lune n'a point aflèz de ' 

durée pour en marquer l'éternité : la 
terre n'eit point alfez vafte pour en te- 
préfenterl'écendiië. Toutesles nattons pf. utxi 
fe glorifieront en luii tous les Rois 
radoreronf, toute langue le bénirai' 
tous les âges"feront des vœux pour la' 
profpérirc de fon régne, dont la juf^ 
(ice & la paii^ feront i. jamais te ca->' 
.laftére. 

■jï eft Évident par tettc ctimparai-i 
Bbt) ij 
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. ion , que David diftinguoic dans Sa>- ■ 

^"x'x*^ lomon un double perfonage., & un. 
A H T I c L t double raporr. L'un le cecminoit à Coa 

T P r ^^g"^ temporels à fes. avantages po- _ 
vv'tv ' litiques, quin'écoienr fondci que faç 
des promefTes condicionelles vî'aucro 
regardoic les grands caradbéres dur 
Meffie, dont il devoit ctrc une des- 
plus illuftres figures; & la promcllè' 
en étoit abfoluc, irrévocable , & in- 
dépendante de toute condition. C'efi; 
fous le premier rapoct que David par-. 
le à fon peuple dans l'alTeinblé géné- 
rale , où il ne s'agiiroic que de re— 
gicr l'Etat politique & des afaires ci— 
■ viles: & c'eft fousje.fecond qu'il parla 

A'B du Mi I 1 > - II' II' 

1590. au peuple chrétien , qiii 3 1 mteJligcar. 
Avaiii j. c. (.£ ^g fj-s pfeaumes.. 



Article IX. 



^^^°^^' I>ermcrs Avis de David à Salomon» 

f- I- Le jour de la mon de David étant 
^ , , proche , il donna ces avis, à fon fils 
' it-'i- SalomoQ : Me voici au terme où doit: 
arriver route k terre, lui dit-il. Ar- 
mez vous de fermeté , & aïez un. 
*■ 3- courage mâle. Exécutez tout ce que 
le Seigneur votre Dieu vous a or- 
donné. Marchez dans la rourc qu'il* 
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mens , fes préceptes , Ces ordonnan- -~ 
ces & fes loix , félon qu'il eu écrit '^ 
dans la Loi de Moyfe ; aîin que vous a % 
exécutiez avec fageflc &: avec fiic-. 



CCS tout ce que vous aurez à faire , m^ -^[g 
&i tout ce que vous voudrez entre- u 
prendre ; Et que le Seigneur acom-^_ 

Elifle la promefle qu'il m'a faite , que 
nnes enfuis étoient atentifs à régler 
fous fes yeux de tout leur cœur , & 
de toute leur amc leur conduite Car 
la vérité j il y auroit toujours quel- 
qu'un d'eux affîs (ur le trône d'Inacl. 
Vous favez , auili (bien que moi ) j, 
de quelle manière m'a tcaitejoab fils' * 
de Sarvia , & comment il a affaffiné 
Abner fils de Ner , & Amafa fils de 
Jether, deux Généraux de l'armée 
d'Ifraél , dont il a répandu le fane, 
en: pleine paix , comme fi c'eût été 
dans la guerre •■, en forte que le bau- 
drier qui étoit fui- fes reins, & les. 
Ibuliers qu'il avoir aux pieds , en ont 
été. teints.. Vous en ufcrez Iclon vo- -{r. 
tre fageffe , &c vous ne. permettrez 
pas qu'il meure en paix dans un i- 
gc avancé. Vous témoignerez de l'a- ^ , 
fcdionaux fils de Berzcllaï deGa- ' ' 
!aad , Se ils manderont à votre ta- 
ble; parce qu'ils lunt venus avec a- 
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je voïois votre frère Abfalom.* Vouff 

XX. avez auprès de vous Semei fils d& 

'^ ■■ 'j^= ■■= Géra , fils de Jemini de Bahiirim ,' 

' qui me chargea d'outrages &c de ma^ 

m. Rois, Icditaions lorfciue j'allois à Mâcha-* 

Il_ na'im. Je lui ai promis aveciermeiK' 

* f. i, de ne le pas faire mourir par l'épéc ,i i 

, parce qu'il vint au-devanc de moi ,; 

*■ 9. quand jt palîài le Jourdain. Ne laiP 
fez pas à préfent fbn crime impuni.' 
Vous avez aiTez de fagefle pour fa- 
voir comment vous devez le traiter. 
Vous aurez foin qu'il ne defccndç 
au tombeau que par une mort vio- 
lente daiis fa vie,Uefle. 

f'- î-A. Ce grand & faint Roi, près dequït— 
ter ce monde, ne néglige aucune o~ 
caHon de donner d'utiles inftruûioiis 
a fon cher fils -, Se il les réduit touces 
àrobfcrvarion fideile & fincere de la 
Loi de Dieu. C'eft dans elle qu'il trou- 
vera pour toutes Tes démarches une 
fourcc de lumière & de fageffe , de 
courage & de force : c'eft elle qui aC- ' 
furera le fucccs de toutes fes cntrepri- 
fesi&elle deviendra le moïen unique' 
de tranfmettre- la couronne à fes der- 
niers dcfcendans. 
V-. (. 6. Ces e-xpreffions vives & énergiques ■ 

"i s.-")}», font fcntir combiçn David déteAol^i 
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noirccui" du double adàffitiar commis 
par Joab fur deux pcrfonnes qui va- ^"* 
ioient mieux que lui. Il n'en avoic dî- A* 
fcré la vengeance qu'il dcvoit à la ' "' 
juftice , au bien public , & à fou au- itI.,-i^ois , 
torité mépriféc , que parce que les en- . \i^ 
fans de Sarvia éioienc rrop puiiïàns. 
Joab étoir neveu du Roi , à la tête de 

la famille Roïate, Général des armées ,. ^J 

dont le commandement avoit été le 
prix de fa valeur & de la conquête 
de Jérufalem. il éïoit fourenu par fon' 
fîrere Abifaï, Général d'armée comme 
lui, un des trente braves, fort acré- 
diré datis les croupes & à la Cour. Us 
avoient toujours été les compagnons. 
fidèles des travaux ôc des difgraces de 
leur Prince. Ils étoienc capables de 
faire faire foulever le Roïaume avec 
plus de fuccès que n'àvoienc fait Ab- 
falbm&Seba-, & la punition d'un feul 
criminel pouvoir atirct , par une guer- 
re civile , 1,1 more d'une infiniré d'in- 
notens. Néanmoins David conlîdé- 
rant que c'étoit une tacheà fa perfon- 
ric &: à ronirône,de laitrer de u grands' 
crin^cs impunis, Icfquels aïanr tour- 
nés à fon profit , pouvoient donner- 
un foupçon bien fondé , qu'il n'avoitf 
point été fâché de fé voir défait jieî 
4s<ix grands Généraux, qui lui aroient 
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■ difpuré k couronne : Il ordonne cm; ' 
XX. Roi & en Juge à Salomon de ne pas; 

A » ^ ' c L £ laUrer cchaper U première ocaiiOB- j 

■ qu'il trouvera de le punir , étant bieii' 
III. Rois pcrfuadc qu'il le fera avec fureté ,. 

puifque Dieu s'eft engacé poficive-. 
ment de coufcrver fon règne cxemc. 
àa tout trouble. 

On eft étonné que David, qui a-: 
Visit marqué tant de douceur dans 1& 
tems même de l'injure , qui l'avoir en- 
.fuite pardonnée avec tant de clémen-; 
ce, jufqu'à faire une forte répriman- 
de à celui qui vouloir le porter à !a^ 
venger: on elt, dis-je étonné, que 
ce même Prince rapelle le fouvcnir de: 
cet ancien outrage en des termes a- 
raers ,, comme s'il en confervoit 
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rc le redéniimeni ; & qu'il en recom- 
mande ta vengeance à (on fucccfleur ,. 
dans le ccms qu'il va. fubir le (ugement 
dé Dieu , dont on ne peut efpérer de 
mifcricorde , qu'après l'avoir fait foi-- 
même. 

David avoir deux devoirs à remplir.. 
Comme coupable aux yeux de Dieu, 
il ne pouvoit être dîfpenfé des régies- 
prefcrites aux autres pécheurs , & il' 
devoit en pénitent fincere foofrir avec 
patience lesinfultesj que Dieu lirien- 

yoioit powr l'cïgianQn de fcs crimes.' 
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C'eft aufli ce qu'il fit ^avec une fou- ■■■ ■ 

miffion fi parfaite, que croiant voir ^""x^" 
un oidre expiés du Ciel d'endurer rou- a » t 1 c i ■ 
tes les malédidions de fon ennemi , "'■ 
il trouva plus court de dire , que Dieu ri. j. ■ 
les lui avoir commandées. MaisiUuî ri 
reftoit à facisfairc au devoir de Prince 
Se de Juge , qui eft charge de Dieu 
de maintenir le bon ortlre , de préve- 
nir la rébellion , Se de punir les Tédi- 
tieux qui pourroienc encore troubler 
leiepos de l'Etat. Quand Semeï fe ptc- 
fenta devant lui au paflage du Jour- 
dain , c'ctoit le premier jour de Ion 
récabliirement fur le trône : Ëc la clé- 
mence fied bien à un Prince dans ces 
ocafions. Mais ce qu'il avoit tuporté 
avec patience , & toléré par clémen- 
ce , il ordonne à fon fuccefleur , pour 
le bien public $c pour l'exemple , de 
chercher à ne le pas laiilèr impuni , 
dans un lems où il ne pourroît être 
foupçonné d'agir par pailion. 

Il ell: vrai que David avoit promis 
avec ferment à Semeï de ne le point 
faire mourir : & il lui rieur réUgieufc- 
ment fa parole. Et quoiqu'à la rigueur 
elle put paroîcre ne point engager fcm 
fucceffeur : néanmoins par refpeit 
pour la religion du ferment , il ne veut 
pas que Salomon fe fcrve de cette ia- 
Tmt il, Ccç 
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'»^ lerprétacion , qui pouvoir être fcari- 

CH^fiTRt daleufe, &c il ne lui commande psts 

Article de le punir pout fes malcdiftions , 

^^- mais en général feulemenc de le chà- 

*TiT'Tî " ^^^^ ,quandilen donneroit l'ocafion-i 

trouver. Comme Scmeï étoit le plus 
coufidérable delamaifondu dernier 
Roi , qu'il écoir «n efptir brouillon Se 
capable de révolte > &c que fou crinie 
étoit d'une pernicieufc conléquenceî 
David avertit Salomon de s'en détier 
dans les commencemens de fon régne. 
En l'éclairant de près , lui dit-il , vohs 
ne ferez pas longtems fans trouver en 
faute un homme turbulent & inquiet , 
qui pourra méprifer votre jeunefle ; &c 
ne manquez pas alors de punir fon 
ancien crime avec le nouveau. Il eft 
ordinaire aux meilleurs Princes d'en 
ufer de cette forte. Si des factieux > à, 
qui ils ont pardonné des fautes, en 
commettent de nouvelles,ils fe croient 
en droit de révoquer l'amniftie du pa,C- 
fé , & de faire revivre la punition des « 
premières. C'eft la conduite que Salo- 
mon rint à l'égard de Semeï , à qui il 
impofa des conditions fous peine de 
mort , que Semeï trouva très équita- 
bles , mais dont le violement le fou- 
" ' mit à la ^iremiere peiiic » %^i^ avoït 
étc rÊiïùIe. 
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Le même malheur arrive aux pé- — 

cheurs qui ne font pas convertis du ^""x**"' 
fond du cœur, dont ia crainte fufpcnd Ame 1 1 
les paiHoDs , & à qui les ocafions de _ 

les faire éclater , manquent comme à ij_ R.ois - 
Semeï. La patience divine les fuportc XXiil. 
pour un tems : mais ils tombent en- 
fin dans les mains de fa juftice , qui 
n'a pià être défarmée par une faulTe 
pénitence. 

A R T I C L E X. 

Dernières paroles de David. 

Voici les dernières paroles de Da- f- 
vid. C'efl: David fils cf'Ifaï qui parle : 
c'eft cet homme qui a été eta&li par 
raport au Mcffie au Dieu de Jacob , 
& pour chanter les doux cantiques 
d'Ifracl qui dit: &cc. on,c'e[\ cet 
homme qui a été établi en qualité 
d'Oint du Dieu de Jacob, ce dous 
chantre d'ifraël , qui dit : &c. 

La première traduction cft littérale 
& conforme à la conftrudion de la 
langue hébraïque iHv CapmDin DN31 

3pj;':elle cft conforme à la fignificatioti 
de la prépofition 7^ qui Cigvà&c, fuper 
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- Mejfia , comme traduit la vulgatc î' 
*^*x\'^'^* '^-*" '^"' ™' <:o"fiit''f'<'n efl de Chrijto Dei 
A RT 1 e i.sJacoir, Et ce membre ne peut être tra- 
• duit : confliiutus eft unSlus , ou , Meffias'^- 
il. Rois en '^"primant laprépoficion 7jf. Enfia 
XXIII. cette première vcrlion répond mieux 
aux myftéres que le Prophète fc prépa- 
parc à anoucer touchant le Chrift dà 
Dieu de Jacob , & aux fublimes ma- 
tières qu'il a traitées dans i'cs divàur 
^ cantiques. 

En éfet ces dernières paroles , que 
David prononce par l'Efprit de Dieu 
comme Prophète , font toutes d'un 
ftyle figuré , poétique & fublline -, & 
elles font comme la conclufion du 
Pfeautier, dont elles préfentent ua 
excellent précis & un parfait abrégé. 
Il a voulu le ratifier tout entier, en 
lui apofant fon feing par cette derniè- 
re Prophétie. Il a prétendu fccler tou- 
tes les vérités, tous les myftéres & 
toutes les prédiiiHons répandues dans 
fes Pfeaumes ; & leur donner à tous 
une origine célefte , & une autorité 
flivine. Le lieu propre & naturel de 
ces dernières paroles de David , feroic 
cle les placer à la tète du Pfeaucier» 
dont elles font comme le titre & la. 
préface , & auquel elles fcrviroicnt 
de fommaire. C'cft ainfi qu'en ont vSk 
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iilepuis les Prophètes dans leurs cents , •_ 

en faifant connoître l'Auteur par fes "^"xx'*'' 
caraftéres & fes titres particuliers j 3c a «. t i « ti _ 

en proporant enfuite le lujet de leurs ; 

Prophéties. C'eft ainfi que commence ii_ Hqjj 
Ifaïe: vi/ïonctifaù fils ilAmos : voilijfXIU. 
les marques qui défignent l'Ecrivain ch.fli 
facré. Q^ii a iûi far li jUjet de Judo. 
& de Jtrufalem ■ voilà la matière qui 
fera traité dans (es Prophéties. Amos 
fuit la même méthode : Réve'Utiom ^"""'^t 
ijii'a etus Amos Cnn ies bergers de The- 
citi , louchant I/rael. La prophétie 
d'Abdias porte dans fon titre qu'elle 
eft contre l'Idumée -, celle de Na- 
hum contre Ninive ; &c celle de Mi- 
chée contre Samarie & contre Jéra- 
falem. Enfin Salomotimet cette ex- 
o.rde à Ton livte des Proverbes : Les' 
< Paraboles de Saiomon , fils de David , Proy. i , u 
& Roi dlfraël: four conmurt lafii- 
g,f, &c. ^ 

C'efi cet homme fus a été établi par 
report au Afeffie du Dieu de Jacob , ^ 
pour chanter les doux cantiques d!f- 
ra'el, tfui dit. C'eft David qui parle, 
cet homme qui a été élevé à ce haut 
degré de gloire > que de figurer pat 
les diférens évéucmens de fa vie. Se 
par les caractères de fa perfonne , les 
petfécucions, les vidoires , &lerég- 
C c c ij 
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ne du Meflîe , acendu par Icî PaccisrJ 
ches , Se pi-omis par le gtaiid Dlsj. ddS 
Jacob: Er dont la harpe n'areçjdnj 
Cie! tant de doucear & de charmssj 
que pour chanter des caaciques q'JlJ 
feront à jamais l'iiidruftion &:taconJ8 
folation du psuplc de Dieu. Tout niDn'^ 
bonheur eft d'avoir été clioill pour 
devenir l'image & le Prophète du Sau- 
veur du monde; pour répréfentcr SC^ 
pour prédire fes myftéres , po^ir tra-Ji 
ccr & chanter fes merveilles. Ce n'cft 
que par ces deux titres que je veux è 
tre connu de tous les liécles. 

Spirims Domini iocums efl pcr n , 
ferma ijus fuper lingitam meam. L'EMJ 
prit du Seigneur a parlé par moi : 
pn.role a été Tur nu langue. 
" Je n'ai été que l'interprère Sirorga.-* 
ne du fouverain Seigneur de toutes 
chofes.C'flfl lui-même qui remuoic ma 
langue , & lui di£toit les paroles qu'el- 
le devoit prononcer! Se ma bouche 
n'a fervi que de trompette pour publi- 
er i jamais Tes merveilles. 

Dixit Deus 1/raëlmihi : locutu! cfl for^ 
lis ■ ffra'èl : dominator^ homi»Hti JHJÎHs , 
daminutor < in timoré Dei. Le Dieu 
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d'Ifraël m'a parlé ; le Fore d'Ifrael ' • 

m'a die : celui qui exerce (on empire '^"ix^"^^ 
fur les hommes ell juIlc : il ne 1 exer- a ^ t i c le 
ce que pour établir la crainte de ^' 
Dieu. IL Rois 

C'eft le Dieu , qui chérie Ifracl , & y vii! * 
qui l'a choili pour (on peuple par pré- 
férence fut cous les autres : c'eft ce 
Dieu qui m'a parlé. Oiii , je le répéce , 
ç cft le Dieu Touc-puillànt qu'ifracl a- 
dore, qui n'a celfé d'être Ion protec- 
teur & fon fourien; c'eft lui qui m'a 
apris ces deux vérités capitales , auf- . 
quelles fe réduifenc toutes les autres 
que j'ai anoncées dans mes Pleaumes ; 
Cetni ifui exerce fon empire fur les hom- 
mes , eftjuftt. Celui qui a été établi le 
Dominateur & l'arbitre fouverain de 
tous les hommes , qui a reçu puiffaii- , ^^ j^yjj . 
ce fur toute chair , à qui l'autorité ab- ■ . 
folue a été donnée dans le Ciel & fur Ma't.xxvni 
larerre, furies vivans& fur les mores: ■n.om.xiv, 
celui-là porte pour premier caraélére, ^' 
d'être jufte , & de juftifier i d'être lui- 
même la juftice par effence , & la 
fource unique & perpétuelle de toute 
juftice pour les autres. 

Son fécond caraéiére eft de n exer- 
cer fon empire , tjvte pour établir la crain- 
te de Dieu ; de raporter toute fa gran- 
.deur , âc de faire fervir tout fon pojj.- 
C c c iiij 
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■ voir à le faire adorer , & à établir ' 

*^*'*xx'*'' fou véritable cuire : de ne vouloir 
A iLT 1 e 1 1 régner que pour faire régner Ton Pè- 
re : de ne chercher à fe foumertre les ' 



II. Rois P^i^P^^^ > 1"^ P"'^'^ l'^s lui afTujétir ï 
vy ni * " Lorfqu'il aura remis fon Roiaumeà 
»fon Dieu & fon Père . . . lorfque 
»4^ jt' 1^3. ' " touces chofes auront été alluiéties aa 
» Fils , alors le Fils fera lui-même af- 
"fujétià celui qui lai aura afTujétiiou- 
» tes chofes , aîîn que Dieu foit touc 
H en tous ». 
■ • 4* " SicMt lux aurora oriente foie , mani 
itbpfiti nubibus ratiUi , & ficut fduvitt 
germinat herba 4e' terra. 11 parokrft 
comme la lumière de l'aurore , com- 
me le foleil levant j fon éclat diffipe- 
ra les nuées les plus épaifles. U lera 
.tir comme une pluie qm fera germer 
if.fj l'herbe de la terre. 

Il naîcra pur comme la lumière de 
■ ■*■ l'aurore , fans prendre parc à nos ténè- 
bres & à notre corruption. Il felcvera 
comme un foleil , qui dès le premier 
inftant brille dans touc runivers,& qui 
par l'éclat de fa préfence rend au mon- 
de la joie, la beauté & la vie.Ce vérita- 
ble Orient diflipera fanséfoit les nua- 
ges obfcurs de l'ignorance , de ta fu- 
pcrftition , de l'erreur , qui couvroient 
ucerre,&: les ombres delà morc|<^uiie^ 




ftis Rois it DisPAHAtiP. jSç 
tenoienc touslcs hommes captifs.* C'eft " 
par le lever de ce foleil que îeProphéte xx. 
Ifaïe confole & rafliire le peuple deART'*»- 
Dieii,répréfencé par Jérufalem. " Le-" , 

vez vous .i,dit-il a cette ville enféve-" u. Rois , 
lie dans une fombre nuit," & recevez" XXIII. 
la lumière. Car voilà que votre lu-" •ift.i.x, i, 
tniere eft venue , & que la gloire du " '' 

Seigneur va fe lever fur vous ». C'eft 
de lui que pailoit le Prophète Zacha- 
rie:" Je m'en vais faire venir l'Orient •• zach. m , t, 
qui eft mon ferviceur •• ; Se encore ; c *"• 
"voUà l'homme qui a pour nom l'O- « 
rient , ( ok , ) le (oleil levant .>. C'eft ■' 
à lui que penfoii le père de S. Jean * 
lorfqu'il bénifloit •■ la miféricorde de " me. l , jf. 
Dieu , qui a fait que ce fpleil levant « 
nous eft venu vificer d'en haut, pour « 
éclairer ceux qui font affis dans les té- " 
nébres. Se dans l'ombre de la mort». 

// fira * comme une pluie tfuiferager- * uti. li 
mer ïhtrbe de la terre. Auffi-tôt qu'il ''',^)5|„'''" 
patoîtra , il fera tomber une douce 
rofcc fur la tetce , jufque-là féche &c 
ftérile. U y fera germer par- fes in- 
fluences céleftes la vérité & lafaincecé 
qui en étoient bannies. Il la comblera 
de béncdi£l:ions pour lui faire répan- 
dre de routes parts l'odeur des bonnes 
oeuvres , & pour lui faire produire en 
Abondance des fruits de notice. David 
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— — avoir marque te Meflîe par la même, 

^"xîc^'^^ comparairon;*"Ildefcendra comme la. , 

A I. T I c L E* ■) pluie fur une roifon , & comme l'eau 

^' » qui rombe des goutieres fur la Eerre.». 

II Rois ^^"'^ ^^'^^ ^^ defceure par ces termes : 

XXIlI ' " tCieux, envoïezfi'en haut votre ro-, 

• l'iHume " fée , & que les nuées falTent defcen-, 

1^'xLvs "'1'^*^^^ i'^'^^ comme une pluie : que. 

' " " la terre s'ouvre , & qu elle germe le 

"Sauveur, & qu'elle faffe naître en 

" même tems lajuftice ". Le Prophète; 

Jotl, 11, ij. Jpg] fyjj [gg mêmes idées : " Enfans de, 

» Sion, foïez dans des tranfporrs d'al-, 

» légrelTe; réjouifTez-vous au Seigneur 

ij votre Dieu : parce qu'il vous a don- 

» né un maître qui vous enfeignerala 

u juftice ; & qu'il répandra fur vous Icp 

«pluies de l'automne & du printems. 

f. 11. .iNecraignez plus animaux delà cam-_ 

M pagne , parce que les prairies vont 

•I reprendre leur première beauté. Les 

» arbres porrerour leur fruit ■>. 

TJ'. j. NeciantAefi domus mea nfiidDeum, 

ut ' puilnm aternum inirit mecuw , fir^ 

mttm in omnibus atifite munitttm. CunSit 

tnim falus mea, & omnis voluntas : nec 

• §ltti^ paélum Aternum fofmt mthi , erdi- 

* natum in amnihus ô» confervalnm , quoniam 

ctinSa faim me» , é" *"""' hona ■voliir.i.ii , 

qHam tien gtrminari fmciet. C'cft ce que porta 

h teste IxainL ' 
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e[i Cjuidcjuam ex eo ^uod non gcrminet. —^ 

Car ma maifon n'étoit point telle '^"xxj*""' 
auxyeuxdeDieu, qu'il dut: faire a- a "^ = "■■ 
vec moi une alliance éternelle , dont ' _ 
il a concerté toutes les circonllan- j]_ j^^p^^ 
ces, & qu'il exécutera ( inviolable- XXIII. 
ment. } Car il n'y a point de forte 
de proteftion , point d'éfets de fa 
bonne volonté qu'il ne fade * paroî- * '«'-fil- 
tre ( un jour. ) 

Quelle ell: donc ma famille , & qui 
fuis-je moi-même î quels font mes mé^ 
rites , & ceux de mes ancêtres , pour 
devenir lepeccduMelîie; Plus je m'é- 
ïamine; moins je trouve de proportion 
entre ce que je fuis, & ce que Dieu a., 
fait pour moi, en contractant avec moi ] 
une alliance irrévocable Se éternelle j i 
dont lespromclTes magnifique; ne peu- * 
vent avoir leur vérité & leur acompliC- 
feme:it, que dans le Chrift que nous a- 
tendons. Il en a concerté toutes les cir- 
conftances , & en a préparé tous les 
moïens ; & il en exécutera fidèlement ' 
tous les points. Il n'y a point de protec- 
tion qu'il n'acorde , point de vtcloirc 
qu'il ne donne, pour en remplir tous les J 
engagemens. Ec quoique (es pronief* ' 
fes paroilTent maintenant comme enfc- ' 
velies 6c cachées dans la terre , quand 
ce foleil levant fe montrera. U les 
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- -'■ fera fortir & poufler de routes parts : 

*''xx"*' ïl renouvellera la nature , & changera. 
A R T 1 c i ï la face afrcufe de U terre , après les 

^" triftes frimats d'un long hy ver. 
II Rois * Pravarkatorss autem quajîfpînx evel- 
XXIII ' ^""*'' utiverjîs tjug non tollitutHr w<-. 
* ^' , nihifs. "[Et fi ^Uii tanière voluerii tas, ar" 
+ a. mabitur ferra & ligna lanceMo , igne^^ne 
fiiccenft combureniur uf^ue ad nihilnm. 
A la lettre : Et Bdial lantfuam fpina a- 
nota (errare , migrare fada) miverjt 
if fi -, 'jaam non in manu capiem : & ^uif- 
^uis teiigeril eas armabiiur ferra & lign» 
lanced, & igné comburendo comburetimr 
in matifi(ine(fuâ,) tn refidentiâ fuà . id 
efl^ ubi habuabat. Mais les hommes 
fans joug feront tous difperfés com- 
me des épines (qu'on a arrachées.) 
On ne les prend point avec la main : 
Mais on s'arme de fer & du bois 
d'une lance pour les toucher j ou l'on 
y met le feu pour les brûler entiè- 
rement dans le lieu où elles fe trou- 
vent. 

Mais pour cette nation incrédule 
& rébelle au Melfie , qui a fecoiié fon 
joug , en le renonçant pour fon Sau- 
veur & fon Roi 1 & qui ne s'eft apU- 
uuée qu'à le bleflèr pat fes contra- 
didions , par fes reproches , par fa 
haine , & par fes blafphcmes i el le fe» 
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arrachée, comme des épines, de la çhamt»»" 
contrée où elle demeure , & jéiée bien xx. 
loin avec indignarion. Elle lera dif- ^'•^ "^"^ ' 
petfée parmi les narions , & devien- .. p ■ 
dra errante &c vagabonde par toute vyIII 
la terre , comme Cain , qui ccoit fa 
figure. On ne la conduira point en 
exil par la main , comme i la captivi- 
té de Babilonc : on ne la mènera 
point en corps , & avec denèin de tx 
tonferver pour le fervice du vaîtt;'" 
queur. On n'aura pour cette race CM . 
dieufe qu'une rigueur inexorable : oii , 
la traitera fans ménagement & (ans | 
fàtié , comme indigne de vivre : on 
s'armera du bâton & du fer , pour l'ex- ( 
terminer avec plus de violence & de j 
force. Et II quelques reftes malheureux ' 
font rrop dihciles à enlever de la Jui J 
dée , pour s'épargner la peine de les ■ 
arracher, on y mettra le feu , afin 
d'achever de les confumer lans refr ^ 
fource. L'hiftoire nous aprend que ton- ■ 
res ces circonftanccs ont été ponétueU 
lemenr acomplies par les Empereurs 
Vefpafien Se Adrien. ' ' 

Si l'on confidére donc avec acen- 3 
tion cette dernière prophétie de Da- 
vid mourant , on reconnoîtra qu'elle , 
cfl: jnftement regardée comme la clef | 
fie le fceau de cous les Pfeaumes , âc 
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. comme l'abregc de la Religion chré- 

^"x'ï^" rienne, qui le réduit à l'incamacion 
A i. T 1 "c t £ du Fils de Dieu ; à la nailTance qu'il 
■ ^- a voulu rirer de la race de David, 
J( T, ■ félon l'alliance qu'il avoïc faite avec 
XXIII ' ""^ l'atriarche ; aux fins que 7esus- 
Christ s'eft propofécs dans fa niiC- 
Iîon,quifont de ramener tous les hom- 
mes à la connoillance du vrai Dieu » 
en diffipant leurs ténèbres par la lu- 
mière de fa doûrine , & de leur faire 
produire par fa grâce les fruits des 
bonnes œuvres; à la vocation des Gen- 
tils pour remplacer les Juils i & à la 
réprobation funefte de ce peuple in- 
grat & incrédule. 

Mais plus ces vérités font grandes , 
fublimes , & propres à l'Evangile : 
plus il convenoit que David , pour 
s'acommoder au cems & au caradcre 
de l'ancienne Loi , afeéiât de les char- 
ger d'obfcurités , & de les couvrir d'i- 
mages fymboliques , afin d'en cachet 
le iens au peuple charnel , par les 
mams de qui elles dévoient paffer juf- 
qu'à nous, qui fommes les enfans & les 
amis , à qui l'inreiligencc des royftéres 
eft rcfcrvée. 
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Ab-ticlb XL CHAMiKi 

XX. 

Mort de David & fon éloge. ^"^ xî." ""' 

* David fils d'Ifaï après avoir ré- j_ p^^^^ 
gné fur tout le peuple crllraël t L'el- XXIX, 
pace dequarane années, § Savoir — ^ — 
lépc & demie à Hébron fur Juda , An du m, 
&: trente - trois ans à Jérulàlem fur AvaVr'j' c, 
Juda, &; liir tout Ifracl i * Mourut ^ \°'*- 
dans une heureufe vieillefle , com- *V uj," 
blé d'années , de biens, & de gloire: t u."a. v, 
T Après avoir lervi en Ion tcms aux ■•■ 
defleins de Dieu , Il s'endormit avec f y 5" „ 
fes pères : §11 fut cnféveli dans la vil- i(. " ' ' 
le de David,' Où il fut mis avec les ^^^ *■"■ 
ancêtres, t Les adions de ce Prince m'h.r.ii .0 
depuis les premières jufqu'aux dcr- '^'^'^ *'" ■ 
iiicres ,fbnt écrites dans le livre de ' i.ivxxix, 
Samuelle Voïant, dans celui du Pro- "'■ 
phéte Nathan , &c dans celui de Gad 
le Voïant, Avec toute l'hilloire de if. jo. 
fon régne , de les exploits , & de 
tous les évcnemens arrivés de fon 
tems dans Ifrael, &c dans tous les 
Roïaumes du pais. 

Ces trois Prophètes, contemporains 
de David , & fort inftruits des afaires 
de 'leur tems , aufqueiles ils avoîent 
beaucoup de part , avoient écrit en 
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- détail l'hiftoire de la. vie de ce Prince»-- 
I CHA»'rB,B depuis la jeuncile jufqu'à la more , 

AaTicLïavec les principaux événemens des 
'"■ nations voilines qui pouvoient avoir 
. p raporc au peuple Hcbieu. C'cft de ces 
X YY 1 " "1^'"°''^^* » 9''^ o""^ ^^^ perdus depuis , 
qu'onc été tirés les deux piemiers li- 
k vres des Rois. Et quoiqu'en Hébreu 

' ils portent tous deux le nom de Sa- 

t muel) ce Prophète ne peut avoir été 

Hu^ l'Auteur du fécond , ni en avoir four- 

^^^H, ' ni la matière que jufqu'à la dernière 
^m^^^ guerre des Philiftins contre Saiil j 

I puifqu'il eft certain que ce Prophète 

r étoic mort avant que David parvînt 

à la couronne. L'hifloire depuis ce 
tems jufqu'à la mort de ce Prince» 
peut avoir été écrite ou par Nathan 
ic par Gad mêmes, ou fur leurs mé- 
moires , par un autre Ecrivain facré 
qui les aura abrégé , comme l'a fait 
enfuite l'Auteur des Paralipomenes. 
On peut juger delà de quelle autorité 
font ces Livres , & de quel refpe£k_il« 1 
font dignes. 

Eloge de "David. 
Eccli. David a été féparé ^ du reftc dcS ^ 

XLVII. , j, fgij aiiufion auj facrificn , dans Icfquell 

ll'l' la graiflè des viâimcs dtoii ttfervéciouteca 

ùercàDicU) Si-hoix l'oblailonderc <iii lui 

iTraëUtcA 
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ifriëlices comme la graitfc l'eft des 
vidimcs pacifiques.* Il s'eft joiié ivec 
les lions comme avec des chevreaux , a ». -r i c i 
& avec les ours comme avec des ^ ."'■ 
agneaux, t II ctoit encore fort jeune , x ," ^ ' 
lùrlqu'il délivra le peuple de l'opro- ^ ^' '*' 
brc , Enterraflanc Vinrolcnce de Go- ^_ , 
liath. Car il invoqua le Seignenr le j._ <;_ 
Très-haut, qui donna à la main la 
force d'exterminer ce redoutable 
guerrier , &£ de relever la puiflance 
de fon peuple. AnlTi le peuple lui ir. 7. ] 
donna riiomicur d'avoir tiié dix mil- 
le hommes. Il mêla fes louanges aux 
bénédiiftions du Seigneur; & il lui 
ofrit un diadème magnifique. Il a *"• ^ 
renverfé ceux qui ataquoient Ifracl 
de routes parts; & il a exterminé les 
Philiftins.de telle forte que leur puif- 
fance eft demeurée abatue jufqu'à ce 
jour. Dans tout ce qu'il a fait , il a t. 9. 
rendu au Saint ,au Trcs-hant des ac- 
tions de grâces par des cantiques en 
fonhonneur. Il a célébré de tout fon if"- 10* 
cœur fes louanges. Il a aimé le Dieu 
qui Ta voit fait, & qui l'avoit for- 
tifié contre Css ennemis. U a établi )^- Ji* 
des cliantres auprès de l'aiitd des 
holocauftes , pour y faire de doux 
concerts de leurs voix. H a réglé f- * »• 
fet»it k p!«9 ai^icjbîi; dans routa l'Iioftk. 
Ttmt il. D dd 
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-' d'une manière décente & convena.-»?'^ 

^^*xx!" ble ce qui regarde les fc:es-, & i 
A * T 1 c L E les a fait célébrer avec la dernier* 
magnificence , en failanc retentir dâ 
k matin le ianiÂuatre du iaint noi^ 
*. 1 5 . du Seigneur. Le Seigneur a éft.cé fe 
péchés , &: il a relevé fa puiQancc 
pour la fuite des iîécles. Il s'elt en- 
gagé à lui conferver le Roiaume , & 
ï. Mac. II. un trône glorieux dans Ifrael. CtA 
*''■ par fa, clémence que ce Prince s'eft. 

pr.Lxxvii.aquis le trône pour toujours. Il a " 
''it«. Il a gouverné U peuple avec un cceu 
iié u pajicur droit & fimple , & il l'a conduit avci 
une main fage & intelligente. 

Toutes les circonftances de l'hiftoi- 
re de David iioas ont donné lieu juf- 
qii'ici de le faite envifager, comme é- 
galement digne d'admiradon dans 
l'advcrfité & dans la profpcrité i 8c 
comme uiï modelé acomplî de toutes 
les vertus d'un fujet fidèle , d'un bon 
citoïen , d'un ami tendre , d'un grand 
Roi , d'un fage politique , Se d'ua 
Prince religieux. Mais le Saint Efpric 
a pris foin d'en faire lui-même l'cpi-l 
taphc , & de confacrer fa mémoire i ■ 
la po.lérité pat un éloge magnifique. 
Il le loîie de fon courage intrépide 
daas les plus grands dangers > de ù^,-^ . 
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ferme confiance en Dieu , Se de la fi- - 
délité à lui rendre grâces de tous fes 
fuccès i de l'ardcuc de fon zélé pour * *■* 
relever la maiefté du culte public ^ de 
la fincctité de fa pénirence i de fa 
douceur perfévérante envers fes enne- 
mis , qui lui a mérité la promeffe d'un 
trône éternel ; de l'équitc Se de la fa-j 
geile de fon gouvernement , dans le-r . 
quel il s'eft montré plutôt comme Iq 
paftcur & le prote£teuc de fon peuple , 
que comme fon fouverain & foa 
maître. ; 

On voit en lui un Jufte parfait , qui 
vit de la foi , qui ne cherche qu'en 
elle fa confolatioa & fa force, &à 
qui elle tient feule lieu de toutes cho- 
ies. Son humilité eftégale à fa foi. Il 
fe regarde comme un orfelin & un ér 
tranger qui n'a que Dieu pour cureur , 
& que le Ciel pour patrie ; il fe plajt 
quoique fur le trône i prendre le nom 
& les fentimens d'un pauvre dénué de 
lout fecours. Sa pièce eft vive & ten- 
dre , & fon cœur cft pénétré de relit 

g'on- ,.. . . ' 

Mais ce qui eft le plus glorieux pour 
lui , & de plus intetïélTantpc>ur nous , 
c'eft qu'il ed le père & la figure la plus 
cxprené de Jesos-Christ , & qu'il 
le rcpréfenre tout entier par fon dou- 
Dddij 
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- ble état d'humiliation & de gloire. 
' Depuis le facre de ce Prince, & aprè» 
I les pron:iefl"es , qui lui furent feites , 
le Medîe n'eik plus anoncé par les 
Prophètes, que fous le nom d'un grand 
Roi , qui doit fuccéder à David , & 
faire le bonheur de fon peuple. Dès 
ce jour, Dieu ne regarde plus ce trône 
comme vaquant, mais comme tou- 
jours remph par cet unique héritier Sc 
par ce fils par excellence » qui ne doit 
pas établir d'autre empire , mais qui 
doit l'exercer dans la maifon même de 
David , & en étendre infiniment les 
bmiies. Les traits de reffemblanee en- 
tre l'on & l'autre font 'fi marqnés 8£ 
fi multipliés , que plulieurs Prophètes 
paroillent en quelque fctrtc eonhandre 
ta figure avec la vérité figurée , en ne 
défignanr le Meflîe que par le nom de 
David. Ce caraitérc , qui n'eft propre 
qu'au Roi Prophète , le rdeve extrê- 
mement au-defiîis de tout autre ; 8c 
doit faire refpedter les cvénemeus de 
fa vie comme des traits préticux, qui 
peignent le Chrift , &c qui l'^anoncenc^ 




tus Rois ET DES Paralip. J?7 
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CHAPITRE VINGT-UNIE'ME. ,^J!^,\ 

I, Adonias ed mis a more. II. 
Abiathar cft exclus des fonc- 
tions du facerdoce. III. Joab 
eft tué. Banaias eft fait géné- 
'ral à fa place, IV. Punition 
de Semei. V. Amour de Saio- 
mon pour la fageffe. VI. Il va 
ofrir des factiâces à Gabaon. 
Sa prière. VII. Dieu aparoîc 
en fonge à Salomon , qui lui 
demande la fagefle , & l'ob- 
tient. VIII. Jugement célèbre 
deSalomon.IX. Ses Oficicrs, 
fa magnificence. X. Mariage 
de Salomon. 19»". 

AvautJ. C 

Article primik» ■■ 

. ..^ ■ « . V >■ P"- 

•^jSdoniai tfl mis 4 m^rf. XXIX. 

t Salomon régna à la place defon J,|^^„ 

pcre David , * Et il s'àfêrmit foiide- * ^^ ^ ''/ 

jnent fin- le trône. § Adonias fils , ' '' 



dUaggith vint alors trouver Beth- ab j» m. 
&bée mère de Salomon. BetWabée A,âu'î.' c 
lui dit: venez-vous (ici) avecunef- »=>■<. 
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■ prit de paix ; ( oiii , ) bi répondit-i!; 

'^"x'x"' l'y viens avec unefpritd:; paix. * Il 
lAtitLi ajouta : J'ai un mot a vous dire. Di- 
'' tes , répondit Bethfabée. t Vous fa-. 
ÏII. Rois ^^^ ' reprit Adonias , que la couron* 
jj_ ne in'a;3arfenoit , & que tout Ifraeï 

*ir. 14. *voK jeté les yeux ilir moi pour me 
t *. I î . P**^^"^ '"f ^^ trône ; mais le Roïau- 
me a été transféré k mon frère qui 
en eft en poITcffion ; & c cft le Sei- 
^ j jj gneur qui le lui a donne. Je ne vous 
demande maintenant qu'une chofe : 
ne me la refufez pas. Expliquez 
■jr. 1 7. vous , lui dit Bethiabée. Adonias re- 
prit : Demandez pour moi , je vous 
prie, auRoiSalomon laperroJHîon 
d'cpoufer Abifag de Sunam. Je ac 
doute point qu'il ne vous l'acordc 
ir.18. Beth^bée lui promitde parler pour 
f. Il), lui au Roi. Elle alla pour cela chez 
le Roi Salomon. Ce Prince fe i'Cva. 
pour aller au-devant d'elle ; &: après 
lui avoir fait une profonde inclina- 
tion , il s'aflit fur Ton trône , & il 
en fit mettre à fa droite un autre, 
ir. 10. où elle s'affit auffi. Alors Bcthlâbée 
lui dit: Je n'ai qu'une petite prière 
à vous faire : ne me donnez pas Ijk 
confùfi.m d'être reflifée. Ma Mere^ 
lui dit le Roi , demandez : je ne voiiji 
f. XI. rç^çraiir^çntg^fef^lîéEJuidittdoj 
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nez Abifag de Sunam à votre frère - 
Adonias,ahn qu'il l'cpoule.* Et com- * 
ment , répliqua Salomon j me faites- a 
Vous une telle demande pour Ado- 
nias î Demandez donc auifi pour lui m_ ^^^ 
le Roiaume. Car il eft mon aîné in, 
& il a déjà pour lui le Grand-Prc- * ^^ 
tre Abiathar , & Joab fils de Sarvia. 
Que Dieu me traire avec toute ia ^, j,. 
févérité , ajouta-il en jurant par le 
Seigneur , fi cette demande d'Ado- 
nias ne lui coûte la vie. Vive le Sei- ■^. 14. 
gneur, qui m'a afermi fur le trône 
de mon père David où il m'a faitaC- 
fèoir, &c qui a établi ma maifon 
comme il l'avoit dit , Adonias fera 
aujourd'hui mis à mort. Le Roi Sa- t- î-S* 
lomon envoïa auflî-tôt Banaias fils 
de Joiada , qui fe jeta lùr Adonias 
&: le ma. 

ADonîas parle avec un air de con- ■^. j r. 
fiance &de haurcur,qui découvre 
le fond de foii cœiir,& qui montre qu'il 
confervoit encore fes prétentions fut 
la couronne. DiiÏÏmulant que Dieu 
s'étoir réfervé exprelfémcnt le choix 
des Rois d'ifracli qu'il avoir ufé de 
ce droit En apellant lui-même Saiil Sc 
David à la roiaiué ; Se qu'il avoic en 
dernier lieu défignénommém^icSaioK 
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^. I mon pour fuccéder à fon pcce dans le 

^''xxi'" trône du Seigneur i II ofe néanmoins 

jAnTicii pofer pour conftanc que le Roïaume 
'■ lui apaitenoit de droit ; & il en prend 

III Roi< Bechiabée même àtémoin, Failantva- 

j, ' ' loir des cictcs purement humains con- 
tre la volonté de Dieu , & contre cel- 
le du feu Roi : il foutient que la cou- 
ronne lui a été enlevée contre les pri- 
vilèges de fanaiirance, & contre les 
fufrages & les défirs de toute la na- 
tion. Pour mieux impofer à Bethfa- 
bée par une foumiflion afeé^ée pour 
la Providence, il veut bien ccdcc â 
la préférence qu'elle à donnée à fon 
cadet pour le placer fur le trône. Mail 
en empruntant ces dernières psroles 
de la religion , il ne leur donne que 
le fens , que les politiques & les gens 
du monde ont coutume de renfermer 
fous ces cxprellions ; endifantque le 
Ciel a ordonné un événement , quoi- 
qu'ils ne l'atribuent qu'à une fimplc 
permiUton , ou mC'me au hazard ^ 
qu'ils efpérent faire tourner à leur a- 
vancage dans une autre conjonâure. 
■^■-1 g. Beihfahét ulU chez, le Rti Salor/ion..^ 
Quoique Salomon foit le fouverain de 
tout Ifraël , 6c de fa mère m^ie , il ne 
Uirïc pas de lui rendre les tefpe^, que 
ion lang 6c S» qualité demandent. U 
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Va au-devant d'elle : il la faluë profon- — — 
■dément: il la place i fa droite fur un ^"x\"f* 
trône ; &c tùpolant que fa requête fera A r t i c u» 
jufte , il promet de la lui acordec , maïs '' 
en fe rélcrvant le droit de l'examiner. m_ Rois, 
Il n'eft pas fi ocupé des devoirs d'un jj_ 
fils , qu'il oublie ceux d'un Roi. Il dif- < 

tingue parfaitement ce qu'il doit à (à 
mece , d'avec ce qu'il doit à fou Etat i 
& par le don de gouvernement qui lui 
avoit été acordé , & que Berhfabc^ 
n^avoLt point reçu , il pénétre mieux 

Qu'elle les dangereufes conféqucnc^ i 
c la prière artificieule d'Adonias- 
La vérité imite cette figure , mait I 
n'en craint paslesinconvcniens. Levi» 
ritable Salomon rcfpeâe toujours ceW 
le qui eft fa Mère , &: qui eft Reine. U , 
■va au-devant de fes défirs : il l'alfoci 
à. fa gloire , de la fait motuer fur ud | 
trône à fa droite. Il l'invite à lui toui ^ 
ilcmandcr : pite mater mea. Il l'affùrc 
^qu'il ne petn lui rien refiifer : »f^«f e-* 
ritnfas eft m avcrtamfitciem meam. Mais 
«lie n'apréhende pas qu'il révoque fes 
;promcfres , & qu'il rejeté fes prières * 
parce qu'elle ne demande jamais rien 
que par l'efprit de fon Fils , & que 
,pDur les intcEcts de fa gloire. 

Demanàez-donc ttu^tfourlmie Roiatt- ■^, j 
^e. Adonias , qui n'avoit pu rcuilù: à 
Tome IL Eec 
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* — — — s'eiTiparct de ia couronne, «n prenant 
'^"xx^" hautemcni: le titre de Roi , & en fc 
it*. T I c Li failànt proclamer en cette qualité, crut 

, J pouvoir s'ouvrir sdtoiiemcnt pat le 

JII. Rois '"triage d'Abifag un nouveau cncmiu 
11^ aa trône , enrrompant la crédulité d'u- 

ne fenîme , & l.a limpiicité d'un jeune 
Prince fans expérience. MaisSalomon, 
par une fagefte qui lui avoir déjà été 
donnée du ciel dansunéraincnt degré, 
pci^ça tout d'un coup le rayftére de ccr^ 
te requête ambitieufe , & en connut 
les auteurs &c le but. Il fentit qu'Ado- 
nias par les grâces de la perionne , pai 
fes lalcnî populaires , par (a qualité 
d'héritier prcfompcif de la couronne i 
par le choix 6c parla prodaniarion que 
le peuplé en avoic taite , coniervoic 
encore un puiflant crédit , qui pouvoir 
le porter à roue entreprendre : qu'A* 
biarhar le fouweraln Pontife , comme 
chef de la Religion fie de fes miniftres» 
pouvoir remuer les confciences , &les 
tourner par des motifs facrés (elon fe« 
vues ainbitieufçs : & que Joab , coin> 
me Général des troupes , dont il avoic 

fagiié l'afei^Hon & l'eftime depuis plus 
e trente ans, étoit en état de les amicc 
toutes au premier iignal , Se de s'en 
.li . ■;■ fitirefuivre. li comprit que la force d» 

ie^f jwnfubjlulon-eilMtc couce cuùu?) 




•DES Rois et des Parai.ip. floj 
S: que (I CCS difpoficions prochaines à ' "^ 
une révolte générale etoienr aidces pat xx:. 
le crédit qu'y ajotiteroit le mariage de ^ ■■ ^,""' * 

la dernière Reine , il ne pourroir évi- -* 

ter les horreurs d'une guerre civile, & m. Rois» 
les funeftes révoltuions dans l'Etat , II. 
furtout dans les commcncemeus d'un 
régne encore mal afermi. 

Salomm ajouta , en jurant par le Sei- f. 2.1. S£ 
aneur .... Il y a ici deux chofes à re- 14, 
marquer. La piemiere , que le princi- 
pal motif qui porte Salomon à jurer h 
perte d" Adonias , eft de venger Tes pri- 
vilèges facrés , & le ferment du Sei- 
gneur , qui l'avoir choifi pour être la 
iîgure & le père du Melïîe , qui l' avoir 
établi fur le trône éternel de David , 
qui avoir promis avec fermenr à lui, & 
non à Adonias , une poftériré lui vie de 
Rois qui devoir tranfmettre la couron- 
ne de père en fils , jufqu'à ce qu'ils la 
dépofaflent enfin entre les mains du 
Christ, qui doit régner à jaraaîs 
dans la maifon de Jacob. 

En fécond lieu , Salomon fans per- 
dre de tems à tenvoïer Bethfabée chez 
Adonias pour s'en plaindre ; fans faire 
de reproches auit conjurés , qui depuis 
leur première faute n aveienr point ira-' 
pioré la clémence Je celui qu'ils vou- 
loicnt exclure du trône i fans rccoatU 
Eeeij 
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; * à des lemedes toibles , qui auroîenc 

"\xu troublé le repos de l'Etat , il va droïc 

/'*^"^"aii bue 9 & pour prévenir la confpira- 

I .. tien prête à éclater , en coupant le mai 

lil. Roisj P^r I3 tacme , il envoie iur le champ 

I II. punir Adonias de fa témérité , perfua- 

I dé qu'il perdra ku-mème la vie , s'il ne 

fe hâte de l'ôcer à Ton rival. 

On demande , en quoi ce mariage 
d' Adonias avec Abilag pouvoit l'aider 
à uiurper le Roiaume ! ii'étoit-ce pas 
fe contenter de peu pour un héritier 
préfomptif de la couronne î Plulleurs 
repondent que c'étoit une coutume c- 
tablie, qu'en époufant la veuve du Roi 
défunt , on aquéroit le droit de fuccé- 
dcr à fon trône. Mais fur quoi fondent- 
ils cet ufage ■) puifque c'cft ici le pre- 
mier exemple que nous lifons dans 
l'hiftoire du peuple Juif , & que nous 
n'en trouvons plus de temblable ! Pou- 
voit - il même être fort ordinaire , que 
des fils cherchaflent à époufer les fem- 
mes de leurs pères , malgré l'horreuc 
3 n'en infpire la nature , & malgré les 
éfenfes a exprefles de la Loi î Ce cas 
ne devient-il pas unique par la chaftc- 
^^ te de David & d'Abifag î Enfin fi c'c- 

^EmL toit une coutume fi conitante , pour- 

^^|H quoi Bethfabée eft-elle la feule qui l'i- 
^^^H gp-oip , 3Ïaitt un iî gcajjd intérêt d'ca 
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Être bien inftruice î & pourquoi Te ^ 

charge-r-eHe d'une demande qui cend ^"*x" 
à. détrôner Ton fils î ar t i c i « 

Il paroîu donc plus vtaifemblablc , ' 

qu'Adonias avoit plutôc envilagé lem,|^oii 
mérite &c le crédit perfonnel d'Abifag, j[ _ ; 

que fon rang Se les droits , pour s'çn 
lervir à envahir le Roïaume. Sa raie 
beauté , (a fageflc , fa douceur lui a- 
voient atiré la vénération déroute la 
Cour. Les foins qu'elle avoir pris de 
prolonger les jours d'un Prince fi ché- 
ri , &: d'un fi grai^d Prophète , lui a- 
voient gagtié les cœurs des plus indifé- 
rens. L'eftime particulière que David 
avoit fait d'elle , en la retenant feule 
auprès de lui, à la place de coures les 
Reines , & en la rciidant h confidente 
"de tous fes fccrets, rehaulfoit dans l'ef- 
prit de tous l'idée avantageufc qu'on 
avoir de fes grandes qualités. Et Salo- 
mon craignoit avec railon , que fi cet- 
te Princefle pottoii tout fon crédit i 
Adonias , déjà fi puiflani par lui-même, 
elle ne donnât un grand branle aux a- 
faires , & ne réveillât les efpérances 
des conjurés , dont la fa<iition n'étoic 
pas encore diffipée. 
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' Article IL 

' Ahiathar efi exclus des fondions 
du Sacerdoce, 



* l], ' * I-£ Roi dit enfuite au Grand-Prê- 
„ -^ trc Abiathar : retirez-vous à ' An*- 
An dn M. ihot dans vos terres , car vous méri- 
Avsn^^j,' c, tcï la. mort : mais je ne vous ferai pas 
mourir aujourd'hui , parce que vous 
•V. iiî. ^^^^ pf rce 1 Arche du Sagneur .-.otre 
' Dieu devant mon père David , &c 
que VOUS avez paitagc avec lui toute* 
f. 17. les peines qu'il a ciics k Çûuîm, Salo- 
mon relégua ainfi Abiattur , 8c le 
priva de ics fondions do Graud-Prè- 
tre du Seigneur, pour aconiplir ce que 
leSeigiieuravoicditdans Silo comre 
. U maifon d'HcIi. Le Roi établit Si- 
doc ( Grand ) Prêtre à fa place. 

Abiathar avoic certainement mérité 
la mort , pour avoir ccé un des priitci- 
paux chefs (le la fniftion d'Adonias i &C 
il étoit d'autant plus iiiexcurable,qa'il 
s'étoit rendu eu même teias > & facri- 
légccnversDieu, dontilavoic ouver- 

' Anatlior i?ioit une viJIf ilans la tribu rft 
Benjamin , dcAin^c à h CiUlillance des Prêtres, 
Si dans le teriitoirc de I nqiicllc Abiachai poIX 
fidoic Je bien que la Loi lui avoir aflîgn^. 



Kfg.Silm.i, 
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-BïïRûis Er:tntaftx«ALip. Say 
tement combam le choix & la promcf- - 
fe -, & criminel d'Etal , eu. aucoriiii 
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parla lainœcc de fa place , i'ufurpation a a 

d'un jeune ambùicLix , qui ne reiidoit _ 

qii'i boulevcifcrcoiitle Roi' luine. Mais m^ Rois/l 

âalomori lui fie grâce de la vie par ref- n, 

pedt poui le Seigneur , donc il avoît 

reçu t'onAion facréa , & donc il avoit 

porté l'Arche ; & co conlîdération de 

la fidéUré qu'il avoir eiie à fuivte Da* 

vid daiis routes Tes difgracc5. Mais aât| 

de le mettre hors d'état dfr broiiiilei 

encore , & d'entrer daios de noavelleï 

cabales , il l'exclue da tabernacle , le 

priva, des tbnéttotts du Sacerdoce > St 

le relégua fur fes terres , pour y vivre 

en patricnliet. Dieu fe fcrvir de l'o- 

ciHoa de ce cnine d'Abiadiar * $c de 

l'amorùé de Salomon pouracompîic 

la menace qu'il avoit faite à fon aye^l 

Héli , il yavoit plnsd\ni fiicle , de fai- 1, r, iii 

K fortir la fouvcrainc Sacrificature de 

] a branche d'khamar , pour la tranf- 

porcerdans celle d'Eléazar » dont S»- 

ooc defcendoic. 

On ne doit pas fonpçonner Snlo- 
mon d'avoir pafle fou pouvoit en pro- 
nonçant cet arrêt contre le Grand- 
Prêtre. Il n'y a aucun lieu de douter , 
que Salomon ne fût le Roi légitime, & 
le Roi unique de tout Ifraël î qti'il'ne 
Eeeiiij 



(fo8 CoNCOB-DAîTCE ET ExPtIC. 
- fut le chef iouvcraiu rie cous les ment J' 
*!''""■** bres de la République i qu'en cette 
jd 1 1 i e f quabté il u'eù: reçu tle Dieu le glaive 
^^ - pour défendre l'État , & pour punir 
111 ftois ^'^^^ '■^ qui en troubleroit le repos SC 
jj " ,' lasûreré. Aucuneexcepcîonneciroitle 
Grand-Prêtre de l'ordre commun pour " 
le civil, il n'avoit ni pour (a perfonne: 
I ni par fa dignité aucun privilège , qiiii 

l'txemtât de la foumilîîon à laquelle la-, 
providence avoit atTujéti tous les au-- 
ttes ifracUtes iiii qui pût lui aiiureff- 
l'ifnpunicé , quand il entreprendroill 
quelque chote contte les intérêts deî 
l'EtaCjOU contre la perfonne duPrincc** 

Article III. ^., 

Joab efi mis i mort. Sanaias efi fait'*^ - 
Général à fa place. 

t- 18. Lorfque » cette nouvelle fût vcH' 

• L'Hébreu porte : ■venit numiui udjogh i^ 
^ludjeab declinajftt pofi Âdaniam , Cr f«fl' 
Abj^mtm non detiinaffit .- oq obferve demTÎ. 
vatiéiés dans Jes noms piopres, i". Toutes tel- 
anciennes Editions [atincs , & 1» mamifcrics 
ont ■.viKitnuntmsadSatiinionemyqHidJa»b..^ 
mais cette difétencc cft peu confidcrable , Se. ne 
change rien au fond. i». L'Ht'breu met Abfa-. 
iom, au lieu de Salumon^-ii. plulTciirs manufcritS 
Grecs ont de même. Mais pltificurs autres ooC 
Sfilm»» & ma.fû Âkftlm -, Miima.\Kipi/k- 
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ûue à Joab , qui avoit fuivi le parti ^ '* 

d'Adonias préterablemenr à celui de '^"xx'i''^* 
Salomon , il s'enfiiir dans le tabcrna- a «, t i c i. • 
cle du Seigneur , &c TaKit la corne de ,_. 

l'Autel. ■ OnvincledireauRoiSalo- iii.Roisï 
mon, qui envoïa Banaïas fils de Jora- ij_ 
da avec ordre de le jeter (ur lui pour * ^_ jq_ 
le tuer, t Banaïas vint au tabernacle + 0-, ,q, 
du Seigneur , &; dit à Joab : le Roi 
vous commande de Ibrtir dc-là. Joab 
lui repondit : je ne forcirai point > 
mais je mourrai en ce lieu.Banaïas fit 
fon raport au Roi : voilà , lui dit-il , 
la rcponfc que m'a rendu Joab. îs.i-ir. 31. 
tes ce qu'il vous a dit , repondit le 
Roi, Jétez.-vousfurlui ( pour le tuer), 
& i'enfévelilTez. Déchargez-moi par 
là , auiïi-bicn que la maifon de mon 
père , du fang qu'il a répandu fans fu- 
)et, Le Seigneur fera retomber fon ^. ji, 
fang liir fa tête , parce qu'il a aflailî- 
né deux hommes innocens qui va- 
loisnt mieux que lui , & qu'il a tué 
par répcc , à l'î ilçû de mon père Da- 
vid , Abncr fils de Ner Général de 
l'armée d'Ifracl, & Amafafilsdc Je- 
ther Général de l'armée de Juda. Et ^. j j. 

convient mieun à [a fuite Je cette hiHoire : &C 
il ne fcroit pas étonnant au'iin ancien copîfte 
etit mis par erreur Icnoina'Ablalom au Ucu de 
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■ leur fang retombera à perpétuité Hie 

*"kxi!'*' ïa tcte de Joab , & fur celle de L pof- 
A *i ' CL ï térité : mais que le Seigneur procure 
_ une paix éternelle à David , à la pof- 

lll. Rois f^"té , à fa mailon , &c à ion trône. 
II. ' *Banaias filsdejoiadactantpardaut 

* Tt-. Ji. fi-tôt, fe jeta llir Joab, & le tua. On 

l'enfévelit dans fa maifon dans le dé- 
1^. 3j. fort. Le Roi donna la place de Gêné' 

rai qu'il ocupoit , à Ëanaïas Ëls de 

Joïada. 

♦. i8. Joab (entant tout ce quB fa conrcieu- 
ce lui reprochait fut la dernière conju- 
ration , compftt qu'il ne d«voii point 
Rtendre de grnce de Salomoii , apiib Je 
bamùirement du Grand • Ihètv: , 6c 
après la févere punitipii d'Adonias. 
Dftnsic défefpoii oùiléeoti dectoaver 
aucun fecouta de la pan des hommes » 
il fe vit contraint d'avoir reco'.irs,pouc 
dernière refTouice , i la protection de 
Dieu , qu'il ne s'rftoit guercs niia en pei- 
ne de mériter pendant le cours de Ca 
vie. La crainte d'un «.langer fi prcifanf 
le rendit religieux pour Tes dehors. Il 
ne chercha que l'impunité dans l'afylc 
facré du tabernacle , fans avoir doivné 
\ aucun figue de repentir de fes anciens 

l meurtres , ni de (a dernière rébellion j 

f . & faus avoir pris le moiadie ioïa d'oa 
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réparer ie fcajidalc. Il cmbraOalacoc- 

ne de l'Aurel , & s'y cim fortement a- ^"^^^ 
Uché , dans la confiance que le refpeft a 
de la Religion te rendroic inviolable , 



& le mettroit à couvert de toutes les jjj [^^jj 
violences- Mais il oublioit que Dieu j[_ 
l'avoit exprelîcment eïclus des privi- 
litgcs de Ton afyle , après avoir lué vo- 
lontairemant deux hommes ; & qu'il 
l'avoit déjà condamniià mort , en or- fïoJ.xxi, 
donnant par (a. Loi qu'on atrachit de ^' 
l'Aucel Tes fembtAbles pour leur ûtcr U 
vk. 

Le même malbeut; arrive foLivent à | 

i/ea% I qui n'étant pai véric&blemenc 
«onvertis , vonr cKercher i l'Autel leur 
conroUcion & leur apiii \ &c qui ne 
foufreat qu'avec peine qu'on les en é- 
loigne. Ils Te âatenc de n'y itre con» 
(iuicst que pr des motifs de piété de de 
Religion. Mais dans le fond ils n'ai- 
meni qu'eux-mêmes. Us font encore ce 
qu'ils ont toujours ézé *, ils ne hailTenc 
pas davantage l'injudice de leurs cri- 
mes , que Joab celle de l'iiomicidc ; Sc 
ils fe portçroicnt aux mêmes excès , Ci 
lacrainie, oud'auttes conlïdcracions 
humaines ne les arrêtoienc. Mais Dieu 
*pi connoîr leurs fecreccs difpofitions, 
leur fait trouver U more dans le lieu 
m^me où iU [>rétendoieac cherchée 1*- 
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Il y a des Intcrpréres qui acufeni Sa-** 
lomon (i'avoir commis une faute con-.,* 
f tre la révérence diie au faine lieu , enf* 
_ failant répandre le fang de Joab 



UI. Rois, P'^^ ^^ l'ÂuEei. * La Loi de Moïfc or-* 

jl, donnait de tirer le coupable hors dii" 

* E«od.xxi, tabernacle , avant que de le faire mou-* 

' tir. t Le Grand-Prêtre Joïada crut de-' ' 

J,, ■ ' ''voiruferde cette précaiftion ài'égard' 

d'Athalie. Banaïas même fentit la né-« ' 

ceffité d obéir i cette loi , en comman- ' 

dant à Joab de fortir de fon afyle ■, Sé 

fur fon refus , il n'ofa palfer outre fanï 

en avoir fait Ion raport au Roi , pour 

cil recevoir de nouveaux ordres. Mais * 

on peut répondre , que Salomon fuivic" 

i'efprir de la Loi , qui défendoit abfo- " 

liiment de laiiret vivre un homicide 

volontaire. Elle n'avoit pas prétendu 

épargner un criminel , qui fe feroie 

obftinéàne point quiter l'Aucel , Sc 

qui par fa réfiflance opiniâtre auroic ' 

donné lieu de répandre dans le Sanc-*' 

maire beaucoup de fang innocent. 

Article IV. 

Punition de Semeï. 

f. j6. Le Roi envoïa enfuire apeller Sc- 
mcï , &c lui dit : bîtiflez - vous une 
QAaiCoa<Uas JéruiiUcm, .& dcmei»? 
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rc7 - y , fans en fortir pour aller de - 
côte 6c d'autre. ' Si vous en iortez, & "^^ xxi^" 
que vous paillez ' le torrent de Ce- a r t i c 1 1 
-dron , foïez certain que vous ferez '^- 
tué le jour même , &c votre fang re- m j^^jj 
tombera fur votre céte- î Cet ordre du i j 
Roi mon Seigneur ert très-jufte , rè- *'^^ 
pondit Semeï ; votre ferviteur l'éxé- + j, a 
cutcra.^AprèsqueSemeïeùtdemeuré £^,',«, 
trois ans à Jérulàlem , deux de Tes et - - — 
claves, s'enfairent vers Achis fils de-^ 
Maacha Roi de Geth. Semeï aïant a 
pris que fes clclaves étoienc à Geth , 
Fit Rir le champ feller fon âne , pour ir. 40. 
{ aller les redemander à Achis , & il 



les en ramena. Salomon aïant été a- 



verti que Semei avoit été de Jérufa- 
lem à Geth , & en étoit revenu , 
L'envoia chercher , & lui dit : Ne ^ 
vous ai ' je pas fait jurer parle Sei- 
gneur , que vous ne fortiviez jamais 
pour aller de côté & d'autre ; 6: ne 
vous ai- je pas protefté que fi vous le 
faificz , vous deviez être certain , que 
vous feriez mis à mort le jour mêmei 
& ne m'avcz-vous pas répondu , que 
cet ordre que vous aviez entendu , 

* Salomoi) dcfcmî fiinout à Sëmeï 
le torrent de Cédron , qui ^loic fur le cher 
de Jêrufalcm à Bahorim , où Sémzi faifoii (09 
réjoiu cidinairc , Si où il ayoit tous les biem. 
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; ccoit trés-)ufte î * Pourquoi donc n'a^ 

'"xx'**^ vcz - vous pas garde le fermcnc que 
«.TIC LE vous avez fait au Seigneur, &rorare 
, que je vous avois donné î t Vous fa- 



III. Rois, vcz en votre confcience , ajouta le 

I . Roi , tout le mal que vous avez fait à 

* ^. 43. ii^on perc David : le Seigneur le fait 

fir. 44. retomber Tur votre tête. § Mais le Roi 

j ^. ,i. Saiomon lera béni , &c le trône de 

David fubliftcra toujours devant le 

if. 46. Seigneur, 11 ordomu enfnite à Ba- 

naïas fîk de Joiada d'aller (c jeter l'ur 

lui pour le tuer : ce qui fut exécute 

i:;.R. m, .. fur le champ. La ' puoitioa d'Abia- 

char , de Joab , &c de Scmcï afermit 

Salomon fur le trône. 

L'exemple de Salomon apreud aux 
j , miniftres de l'Eglife les précautions 

qu'ils doivent prendre pour mettre en 
suretc la pénitence des pécheurs. Il tire 
Séinei de fa tribu & de Tes terres, dont 
l'opulence , les délices , le crédit pou- 
voientencteteuuronorgiieil. Il lui dé- 
fend de retourner )amais vers le liea 
& l'ocalion de fan crime, en paifanc 
le torrent de Cédron. Il le renterrae 
dans un féjour palfible , faint , & opo- 



• Lftt. CrU Afermif. II. Paralif omeoes 
Le tiÔLic de Salomsa £is de D^vid. ï'afu:II^I. 
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ft au tumithe de Tes anciennes paffioHs. • 

n lui ordonne la rerraice , & l 'éloigne- *^"xxi"^' 

ment de toute afaiie. AuncLi 

Mais Scmeï imite la dureté du fervi- 



teur de la Parabole , * qui après avoir jij n q,-- 
reçu la remife entière d'une dette ini- [j * 
menfe , eut l'inhumanité de pourfuivve • Matth 
avec ardeur un léger intércc. En fui- ^.Yl ' '> '■* 
vant la même conduite , il s'atire le mê- 
me ttairement ; & il mérite que Salo- 
mon fali'e revivre fes anciens crimcs,& 
le puniiïé fans miféricorde , parce qu'il 
a refufc de la faire. Scmeï , convaincu 
par les remords de fa confcience , ne 
répond rien aux reproches de fon Ju- 
ge , non plus que le ferviteur de l'E- Manh.xxn, 
vangile qui demeura muet. C'cfb une ''■ 
importante leçon pout tous les pé- 
cheurs. 



Article V. An du m. 

j^mouT de Salamon^Qur lafageffe. ^'"^^!l_^' 

■ Rcjj Salir.,. 

: Le Seigneur Dieu mt avec Salo^^ n. r. i , ,. 
bion fils de David ; Se il l'éleva à un 
très-haut degré de puiffance. Ce Prin- [[[_ j^^- ^ 
ce l'aimoit , & fuivoit les avis que lui m\ * 
avoir donné Ton père David , excep- ^_ 
té qu'il ofroit des facrifices ôc de l'en- 
cens fur les hauts lieux , Aufii-bien .; , 



^uc le peuple , parce qa'un u'xvuii 
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(îi (î Concordance et Explic. 
. point encore bâti de temple au S«if 

On fait que Dieu avoir défendu X 



m Rois ^°" peuple de lui ofriï des facriiices "t 
Il ; dans aucun autre lieu, que devant Ton 

t ueuc.xii, tabernacle -, &c il paroît que c'eft pour 
'i- avoir manqué de fe contormec à cçf 

ordre, que l'Ecriture fait obTerver, que 
quoique Salomon & fon peuple fulïem 
iidéles au Seigneur , néanmoins levet^ 
fidélité n'étoic pas entière , ni leur cnU* 
teéxemcde touieimperfeâion, parcs 
qu'ils iacrifioient fur les hauts lieux. 

On peut repondre que cette défeni- 
fe d'immoler les viétimes ailleurs, que 
dans le tabernacle , regardoic le cas or- 
dinaire des a(remblées.folemnelles,aafi 
quelles l'exercice public delaRcligioç 
ctoit aiaclié ; &c qu'eik avoît raport 
aux tenis où le cuke écoit fixé dans un 
lieu ftable & permanent : mais que cet- 
. te loi avoic fes exceptions dans des len- 
contres extraordmaircs , Si pendant 
que le tnbernacle , l'Arche & l'Auccl 
confacré par le Seigneur , étoienc (ér 
parés & errans en diférens endroits* 
Les Juges d'ifraël , les Rois prédécef*> 
feurs de Salomon , & les Prophètes Y» 
■■voient ainficomptis ; Srilsnesecoienr 
rfointfait de fcrupule.d'ofrii des viâjf^. 
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i^és fur les hauteurs les plus célèbres ;-«, 

du pais , fans que l'Ecriture leur en eût ch^jthï 
jamais faic le moindre reproche.* Ces a r t 1 c l'V 
grands exemples avoient autorilé la ^- - t 
dévotion parciculiere que les Ifraclires ni Ro^s 
confervoient tou}ours pour les lieux é- ij j if'i 
levés j où ils favoient que Dieu avoit 
agréé les facrifiees des Patriarches, des 
Prophètes , & de leurs plus illuftres an- 
cêtres ; comme Betiiel , Sicheni , Gai- 
gala , Hébron , Ramarha , &c, ou pour 
les lieux que le tabernacle 6c l'Arche 
d'alliance avoient confacrés par leur 
féjour i comme Silo , Gabaa , Caria- 
thiarim , Gabaon , &c. 

Mais depuis que Dieu eût révélé i 
Dilvid & aux autres Prophètes , qu'il 
avoir choilî la montagne de Sion pour 
y fixer à jamais te centre unique defon 
culte, dans un temple lolide & immo- 
bile : après qu'il eut même détermine 
le lieu de l'Autel des holocauftes , par 
le miracle du feu defcendu du Ciet 
dansl'aire d'Oman : alors l'obligation 
de ne plus facrilier ailleurs commença. 
i devenir plus étro-ite , & la piété des 
Ifraciites (e rendit plus atentive & plus 
fidelle à fe conformer à des ordres iî 
marqués. Eniiii quand unefois le tem- 
ple eut été conftruic & dédié par Salo- 
(noii , la nécellîté devint indilpenfablCf 

■^mt //, Fff 
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*- — pour cous d'y venir ofrir leurs facrîfi* 
*"*""" CCS & leui-s oblations. Il n'y eue plus 
An ' = '■ E tle prétexte ni d'excufe pour élever un 
^' autre Aucel , ou pour brûler encore de 
111 Rois l'dc^^sfi" Icshautslieux. Oiinepou* 1 
' voit faire ni L'un ni l'autre fans une té-r 1 
mérité facnlége ; Se quiconque l'eiM- J 
treprenoii; , étoit condamné eomitiff I 
coupable d'un fctiiCme déclaré, & d'un 1 
renoacemenc public au culte légitim*- 1 
du vrai Dieu, 
sig VIII , Sala iio:i écoit ne avec un bon nam*- ,, 
» is 1. j.gL ^ avoic reçu par une tavcur loutv 
gra:ui:c une boiine ame , & avec de /i 
heurcufes difpoficionsil avoir eu enco- 
re l'avantage d'enrter dans un corps ,, 
qui n'étoir poitit corrompu. Il avoit 
aimé la fageflè ; il l'avoir lecherchéc 
dès fa jcaiclle ; & plein d'amour pour 
£a beauté, il avoit tâché de l'avtnr poui 
cpoufc. U la piéféroir aux fceptres Si 
isp. V 1 1 .^iix trô"ics 1 Si il comtoit pour rien les 
* '"■ ricbelfes au prix d'elle. l\ ne feifoit 
poinr enrrer en comparaifon avec elle 
les pierrer.es , parce que tout l'or aa 
prix d'elle, l'et •^a'.m peu de fib'.e ; Sfi 
que L'aryen; dcvan-eH''.'e doit être re- 
gardé que comm^ de la boiie. Il l'aii- 
moir plus q'ie la f.i ité & que la beauté|. 
& il la prcféroit i la lunieve,. parce 
^BefoaédaLoe;s'ét;eiDC jiunaJfib.Ilk'B' 

'ai 
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folurdoncMe la prendre avec lui pour ■ 

l'acompagner duranc la vie , perfuadé ^"xx'*' 
qu'elle leroÎE fon confeildans la prof- Art i c n 
périté , & fa confoladon dans fes pei- 



s & ies chagrins. Elle me rendra 11- tjt d j. 
inftre parmi les peuples , difoit-il, &tiî 
lour jeune que je fuis , je ferai honocé • sag. viii, 
■des vieillards. On reconnoîtra la péné- *"'''■ 
trarion de mon eiprit dans les juge- 
mens : je ferai l'admiration des perfon- i 

nés puiirances qui me verront. Quand . 

je me tairai , ils atendronc que je p4rle ; 
& quand je parlerai , ils m'écoureroiic 
avec atention dans un profondfdencc. i 

Elle me procurera l'iramorcaUté ; Se 
elle re idta éternelle la mémoire de 
mon nom. Elle me foumettra les peu- 
ples , & me mettra en érar de les gou- 
verner. Les Rois les plus redoutables 
«raindront , lorfqu'ilsencendlont par- "-■ j 
1er de moi. Je paraîtrai jjlein de bonté 

{larmi mon peuple , & de valeur parmi 
ES ennemis. Lorfcjue je rcicrerai dans' 
ma maifon , je trouverai mo;i repos a- 
Vec elle. Car fa fociécé n'a rien dC 
défagréable : fa compagnie n'a rien de ' 
pénible ; elle ne donne que de ta fàtis-' 
fadkio') Se de la joie. 

Après avoir repalTé tontes ces chot- 
fesen lui-même, & aprcs avoir recon- 
«ipuccsféHéMputis qu'il trouver^ 
F f f i) 
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l'immortalité dans l'alliance qu'il coh* 
traûetojt avec la fagclfe , un plaific 
put dans (on amitié, des richelTes iné- 

^ puifablcs en réglan-t pat elle fa condui- 

■lURois ^^ ^ *"" ei^"'=P'^^'^" ' la prudence eu,' 

j.,' 's'éxerçantà conféi^r avec elle, &qiïft: 

fon commerce lui donneroit une gratw^ 

^^ de réputation ; il alloit la chercher dOg 

*".,,",. ■ tous côcés , afin de l'aquérir. 

A..n. J.C. 

loij. Article V I. 

Itf.Silni... 

~ Satomon ra ofrir des facrifiees 

II. Par. ^ Gabaon. S^a prière. 

^ , Aprèsavoîrdonnéfesordresàtouè* 
' Ifracl , aux Commandans de mille • 
hommes & de cent hommes , aux 
Magiftcats , à tous les Princes des ]f- 
raëlites , & aux chcft des familles i 
T^' }■ II alla avec eux tous au haut lieu de 
y Gabaon , Pour y chercher FAutet 
d'airain , qu'avoit fait Béfcliel fils 
d'Uri , fils de Hur , & qui ctoit de- 
vant le Seigneur dans le tabernacle 
*■ î- des afièmblees. Que Moïfc Ion fcrvi-| ^ 
Hi.x.iii, 4. teur avoir drcflè dans ledéfcrt , Afitï 
d'y ofrir des fàcrifices , parce que' 
c'etoit le haut lieu le plus renomnié. 
"- P- I, 6. Il y o6rit mille viâiiiies en holo- " 
caufte^ ^ 

■Gabaon ctoit plus célèbre que rou»-:^ 
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les aQcres hauts lieux , parce * qu'on y 
voïoic encore l'ancien autel a'aiiaifi ""xV]"*' 
avec le tabernacle, dreilés dans le a» net» 

défère par Moyle même avec le fe- __' ^ 

cours de Béfelecl. David y feroit allé ij^ pj^^ 
ofrir des facriticcs d'aûions de grâces xil. 
pour la celTacion de la pefte , (î la fan- ' i, i". xxi » 
té le lui eûr permis. C'eft à cer endroit '** 
que Saiomon fe rendit acompagnédc 
route l'élire d'Ifrael, pour demandez 
à Dieu la grâce de bien gouvcrRcr 
fon peuple. Et comme il favoit qu'il '^S-vm.i*. 
ne pouvoir avoir la fage0c, fî Dieu 
ne la [ni donnoit ; { & c'éroit dé;a un 
éfct de la prudence de favoir de qui 
il devoir recevoir ce don ) , il adrefla 
de tout fon cœur cette prière au Sei- 
gneur. 

Sag. IX. 
Dieu de mes pères , Seigneur, qui i^- i. 
ctcs plein de mifcricorde , qui avez 
tout fait par votre parole: Qiii a-^- 2« 
vez formé l'homme par votre îagef- 
le , afin cpi'il tiit le maître des créa- 
turcs que vous avez faites ; Afin qu'ii 'i'- 3* 
gouvernât le nionde avec faintété , 
& avec jufticc , Se qu'il prononçât' 
des jugemcas avec an cœur droit: 
Donnez-moi la iagclfe, qui cil af- f.A; 
(ifeàcôtc de votre trône i &c ne me 
rcféKz pas du aoo^cc d& vos -eo^ 






£iî Concordance fT Explic. 

*- Êins : * Parce que je fuis votre fervl- 

"xx"* tel"' ) & le fils de votre fervante , 
yi«.ii c L I un homme foible qui doit vivre peu, 

, ■ _ &: qui luis peu capable d'entendre 

Sag.VIII. ^^^ ^o^ > ^ ^e bien juger. T Car qui- 1 
* i,, . conque n'a point vorre fagclTc , l'en. I 
-j- j[._ jj_ comté pour nai, quelque confom- ' 
mé qu'il pareille devant les liom- 
if. -y. mes. Vous m'avez choili pour être 
le Roi de votre peuple , & le juge 
ir. 8. de vos fils &c de vos filles Et vous 
J«." m'avez commandé de bâtir untem-' 

pie fur votre montagne l'aintc , & 
un ^utcl dans la ville laintc où vous- 
habitez , liir le modelé de ce taber- 
nacle laint, doiK vous avez réglé 
les difpoGcions dès le commencer 
♦■ 9- ment. Votre lageffc qui ell avec 
'. T/ous , connoît tcule vos ouvrages. 

Elle croit prélente lorfqu-* vous for- 
miez le monde. Elle fait ce qui vou» 
pkît , & ce qu'il taut feire pour cié- 
ciKcr parfaitement ce que vous or- 
■f. jo. donnez.Envoicz-ladoncdu Cielqui 
ell votre iàiVituj,irc , &; fàites-la dcf- 
cendrc du trône de votre gloire, a- 
fin qu'étant prcfente , elle travaille 
avec moi , & que ic fâche ce qui 
ir. II. vouî eil agréable. Car elle eit par- 
faitement inltruitc de tour. Elle me 

«wsdniu daus couces mes a^i^^^.v 
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TCC circontpeâion; & elle me con ■ 

ièrvera lagloire qu'elle m'aura pro- ^"xx""^' 
cillée. McsaâioasvousieroncainU AaTic li 
agréables. Je jugerai votre peuple ^'' 
avccjulUcCj&iereraldigneau trô-gj^ yiH, 
ne de mon père, i Car qiii clt l'hom- « 5 ^^_ 
nic qui puilïe coimoîtrc les deffeins -i- j,_ j 
de Dieu ? uu qui pourra pénétrer 
les volontés du Seigneur? Les rai-jj._ , , 
fonnemcns des hommes font peu 
affiirés ; nos réflexions font peu cer- 
taines. Parccquele corps qui le cor- ^_ ^ , 
rompt, apelantit l'ame , &: cette ten- 
te tcrreitre abat l'efprit partage par 
une infinité de foins. Ce n'elt qii"-^. iS. 
avec peine que nous formons des 
conjedures par raport à ce qui eft 
fur la terre : & ce n'ell qu'avec é- 
fort que nous découvrons ce que 
nous avons entre les mains: Mais 
qui pourra pénétrer ce ^li cft dans 
le Ciel ? Et tpi pourra connoître vos ^ , i j, 
deflèins , fi vous ne donnez la fagef- 
fe , & (i vous n'envoiez votre elprk 
du \-A\xs haut des Cieux, C'eil ainfi.;.. ig, 

Î[ue les fentiers de ceux qui ont vécu 
Lir la terre , ont été rendu droits : 
qve les lk>mmcs ont apris ce qui 
vous eil agréable, Etoiu: été lauvés i/. i^, 
par la fagefle. Prov.. 



1 



tfi4 Concordance etExPiic. 

chofes : *Eloignez de moi la Éniflècé"* 

'^"xx"""* & le menfongc : Ne me donnez • 

ariicli point la pauvreté, ni la richelTe^ 

. Acordez-iïioi Iculement ce qui m'eit - 

Pcgy_ nécctraire pour vivrertDe peur qu'é- ' 

XXX. ^^"^ raflatié y je ne vienne a vous re~ ■ 

♦ ^8 noncer, & à dire; qui ell le Sei- 

+ A (j §neur! Ou que la. pauvreté ne me- 

torce à dérober , & à prendre (en-r' 

vainj le nom de mon. Dieu. 

Saiomon reconnoît qu'en {iiivatit " 
les bonnes difpoficions que Dieu a- ' 
voit mifes en lui, il avoir trc épris 
dès fa jeuneffe d'un amour ardent pouc 
la fagelfe : Qu'il avoir compris qu'il 
ne pouvoir avoir que par elle l'efprit 
de gouvernement , le difcernement 
dans tes afaircs , la refTource dans les 
difgraces , le fuccès dans les entrc- 
jM-ifes, & même la douceur du repos 
domefticjue dans l'intérieur de fa mai- 
fon : Que par ces raifons il n'avoir ' 
point balancé à lui donner la préfé- 
rence fur toutes les grandeurs & le» ' 
richefîês, fur tous les biens de la aa;* ' 
tare & de la fortune, i 

Mais convaincu inrimement que ta * 
.ç ■ fource de tanr d'av an;tages,ne pouvoir 
^•fn^' être qu'en Dieu feul , qui conduit l'u- ' 

•( .> . niv«rs avec Vkfi <j£m4i^ Se de bon- 
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té ; il le conjure avec les fcntimens - 
de l'iiumilicé la plus profonde , Se ' 
avec Jes plus vives inrtances,de lui en- * 
voïcr fa fagellè pour le conduire su- _ 

rement dans toutes fes aétions , & iij_ Roii» ■ 
pour le mettre en état de gouvernet m, IJ 
avec juHdce & avec douceux les £ls 
& les filles de fon maître. 

ArticleVII. 

£>(« aparoh en fange à Salomon , qui 
demande ta fagefîe , & l'obtient. 

t Cette nuit-làmcme, ^LeScigneuf tir. p.\^/ 1 
aparut à Salomon en fonge à Ga-'"'-^-'"» 
baon , &: il lui die : Demandez-moi 
ce que vous voulez que je vous don- 
ne. Salomon lui répondit ; Vous avez f. s. 
ufé d'une grande milcricordc envers ■ 
mon perc David votre fcrviteur, par- 
ce qu'il a règle la conduite lous vos 
yeux , fur la vérité, & fur la juftice ; 
& que fon cœur a été droit à vos 
yeux. Vous avez continué à lui faire 
fcntir les cfccsde cette grande mifé- 
ricordc ; & vous lui avez donné un 
fils qui cft aflis fur fon trône comme 
on le voit aujourd'hui. Vo s me fai- ^- 7. 
tes rc'gnct maintenant à fa place , Sei- 
gneur mon Dieu , moi qui luis, votre 
Jsrviteur. Mais je ne fuisencorcqu'ua 
Tomt'll. Ggg 
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~ jeune cQ&nt , qui ne lait de quella 

XXI, manière U fc doit conduire. * Et vo- 

* Viî '"' ^ ïf"^ letvitcur fc trouve au milieu de 

' — votre peuple que vous avez choifi , 

I-lI.Rois, d'uD peuple infini & innombrable. 

ÎII. t Vérifiez maintenant. Seigneur moa 

* if. 8. Dica , la parole que vous avez don- 

,îii.P.'. ?■ née à mon père David, puifquevous 

m'avez établi Roi dun peuple auffi 

nombreux que la pouffiere de la ter- 

ic(. Doaacz,^moi la làgel^ ic la fcienv 

ce, afin que jerache comment je dois 

me conduire à l'égard de ce peuple. 

^p. R. 111,9, [loiinez à votre i'crviteur un cœur 

docile , afin qu'il puifie le juger , Sc 

difcerncr le bien du mal. Car qui eft 

en état de rendre la jurtice à votto 

peuple , à ce peuple qui eft fi nom- 

ir. 10. brcux ? Le Seigneur agréa cette dc- 

11, r. I , ,1, mande de Salomon , Et il lui dit : 

Parce que vous avez eu ce délir , que 

vous m'avez fait cette prière ; &C 

qu'au lieu de demander des richclTes, 

des biens , de la gloire , la mort do 

ceux qui vous haïîlént , ou même uno 

longue vie : vous m'avez demandé la 

fagelTe & la fcicnce, pour être en état 

de rendre la juftice a mon peuple , 

m, R. III , dont je vous ai établi Roi ; Et l'intel- 

" ' ligence pour vous conduire avec é- 

' quiœ.: Je vous acoide ce que vqh» 
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m'avez demandé. * Je vous donne la 

fcience, + Et un cœur fi plein de fa- ^^''xx'i"* 
geffe & d'intelligence , qu'il n'y a ja- a», t ■ = i. « 
mais eu d'horanic avant vous , qui ^'^ 
vous air égale ; comme il n'y en aura m^ j^^j, 
point après vous ( qui vous égale }. m * 

§,Je vous donnerai { déplus } les ri-» ii. p. tm. 
chefles & la gloire que vous ne m'a- 1^"''*"'"» 
vez point demandées ; de Ibrte qu'au- * ^, j . ^ 
cun Roi ne vous égalera pendant tou- 
te votre vie ; Et que vous furpaflerez n. r. i , n 
tous les Rois qui vous ont, précédé , 
ou qui vous luivronc. J'ajouterai à '"■ ^- "^ ' 
tout cela une longue vie , fivous fui- '*' 
vez la route que je préfcrîs, & fi vous 
exécutez mes ordres comme a làir 
votre père. Salomon reconnut à fon f. t^. 
réveil que tout ceci s'étoit pafle en 
fonge i Et s'étanc retiré de devant le i'- 1 ■ ' . ■ i' 
tabernacle de l'aflemblée , il vint du 
IiautlieuquiétoiLàGabaon, AJcru- m. r, m, 
falcm , ou il fe préfenta devant l'Ar- ' '" 
che de l'alliance du Seigneur : il ofrit 
des hotocaurtes & des viftimes paci- 
fiques ; & il fit à tous fes Oficiers un 
grand fçlHn. 

Le Seigneur .... dit A Salomon : de- ni. R,i;i 
mandez, ce qite vous vettUz. ifKt-je vous 
fi->»fte. Par cette ofre fans exception &C 
Cuu Uuili» > Dieu permet à Solomon 
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— de donner à les déflrs roue l'eiTorr dora? - 

^"■^k** ik fom capables ; & de les porter auf- : 
jUe t 1 e L.E fj loin que la magnificence du Tour- . 

^ puilTant peut s'étendre. Mais cejcunc- 

ll-U Rois ^^l'ce ne le laifle poiuc ébtoiin- par' 
lj£_ l'éclat d'une promette , qui met rous; 

les dons à fon choix & à la difcrérion. ■ 
Il le renferme dans les befoins de fon ' 
état , & (s borne aux lecours néccflai- 
res à fa jeunelfe pour remplir digne-' 
jnent tous fes devoirs. A-près avoir 
rendu gracss au Seigneur des bienfaits 
dont it a comblé fon père , & qu'il a ' 
conriiHiés envetsfonÂls : il rentre auf-" 
fi-t6t en lui-même , & ne fc regarde' 
que comme un enfant fans lumière Sc' 
fans expérience. Il ne comte ni fur fes' 
taiens , ni fur fes difpofitions , ni fur" 
fes éforts. Il fent toute fa foiblelTe & 
fon incapacité pour porter le poids du 
gouvernement d'un peuple innombra- 
ble , que Dieu chérit comme fa famil- 
le , Si dont il le charge de procurer le 
bonheur par la fagefie & par l'équiré ■ 
de fa conduite. Il compare avec éron-- 
nemenr la difpropornon immenfe qui^ 
fe trouve entre la fagefle du Maître * 
qu'il eft obligé de repréfenter dans 
toutes fes a-(!tions , Sc celle du miniftre ' . 
qui lui eft fubftirué. Mais il cherche en 
l>içu louE ce qui lui ntaticjue. il lui'^AT' - 
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.mande un cfprit alTez éclairé pour dif- "— . 

cerner la vérité d'avec la faulïëté , & '^'' xxi'.'*'" | 
pour démêler les artifices donc l'injufti- a r. t ■ c «p i 

ce fe couvre. Il délire de recevoir un J . 1 

cœur obéiiFanc & docile ( eor audiens , jij_ Roii». 
fijntah ) quifoit capable de confeil , m^ 
éxemc de prévention & de prélomp- 
tion i qui fe rende atencif à routes les 
volontés de Dieu > qui n'écoute que 
fa voix , qui ne perde rien de fes pa- 
loies , qui foie éxadt & fidèle à tous fes 
ordres , & promc aux moindres lignes. 

Le Seigneur agréa cette demande de f. . 
Salomûit . , . . Une prière fi modefte , 
il défintéreflee & f\. jufte méricoit d'ê- 
tre exaucée. Comme il avoir demandé 
la fagelTe , non pour farisfaite facurio- 
fité par des découvertes rares , ni p^ur 
contenter fa vanité par les aplaudiflè- 
raens des favans ; mais pour une fin 
légitime , & dans la raefure néceilaire 
pour remplir une place qu'il n'avoît 
point recherchée. Dieu fe plaît de (ax~ 
paffer Ion acente &c fes défirs. Un 
contente pas de luiacorder une fagellè 
ordinaire , qui auroit fufi pour le gou- 
vernement de fon peuple. Il laluicom- th. k. iv,. 

lique en un fi haut degré -, & il y ' j^ ' *-^ ^ ^ 
ajoute tant d'autres connoifl'ances qui it-m. ' 
-peuvent orner refpcic humain , que f^f'a''^^'^*' 
^fieriyaa^ âvaiH ilii,, .hI depuis lui, Qç 
Cggîij 
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"~ l'aura égalé. La (upérioriré de fon geJ 

xici. nie fur tour le refte des hommesifera & 

*'-^'j'"-^ amvciCeWement établie, qu'elle fera 

. '— en même tems & l'admiration 6c le di- 

JH. Roisj (cfiîoir de tous les ficelés fuivans , qôi 

111. n'y pourront ateindre. 

TJr, 1 1 . Jâ vous dounertti de plus les richeffis fS" 
U gloire , ^Hi vous m m'avez, point de-- 
mandées. Dieu aprend aux hommes par 
cet exemple mémorable , d fe conten- 
ter du talent propre k leur état i & i Itiî 
laifler le foïn d'y ajouter le refte. Afin 
de rendre fenfiblc !a promelïè qu'il a 

M.i[t.vi,3;. faite depuis pat fon Fils , de donner 
par furctoîc toutes les chofcs de la tec- 
re à ceux qui ne chercheront qae l'u- 
nique néceirairc ; il afefte , à propoC- 
fion que Satomon s'oublie , de s'en 
fouvenir davantage : à mefure qu'il clt 
(liftrait fur les richelTes , fur la gloire , 
fur les viifloites contre Tes ennemis , 
Dieu eft atcntif à les lui rendre toutes 
avec profîiiîon, 11 l'environne d'un é- 
clat & d'une gloire , qui font l'éronne- 
ment des Princes les plus magnifiques. 
Il le comble de richefles immenfcs , 
qui rendent l'argent aulli commun que 

les pierres; non en dépouillant des cn^ 

ncmis vaincus , comme avoit fait Da- 
vid , ni en levant de grands impôts fiir 
ies peupkf i mais en faifant coûler:<|as 



DTB Rois ET DtS PaRALW. 
lïiîncs d'or dans fes Etais par dts voies 
inoiiies. Sans le charger dès dangers & ^ 
des travaux d'une guerre heureure , il a 
lui en acorde loas les fruits , en faifani 
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vivre tous fes fujcts dans une abondan- m.ï^ois, 
ce continuelle , Se dans une profonde m, 
paix , dont aucune alarme ne troubla 
la douceur pendant tout fon i«gne> 
Enfin à la joaifTance de tous ces biens , 
Dieu promet d'ajouter une longue du* 
*ée , u Saloiiiun demeare tidéle à l'obi* 
&rvation de fa Loi. 

Cette prière de Saiomonparoîtatfi. ! 
tairable j ^ellel'eftenéfci : maiselie J 
pèche par un défaut eflènciei. Il fongé ■'i 
plus à (a place,qu'i fa perfoiine- Il défij- 
ce moins de fe rendre utile à lui-mèine, 

3u'aux autres. Il s'ocupe plus du foiti 
'être Prince fage , que de devenir 
homme de bien. Au lieu de demander 
Une bonne volonté, l'amour de la Loi, 
l'acomplilTèment des préceptes , en 
■quoi confilte la véritable fagedè qui 
nienne au bonheur étemel jil a l'impru- 
dence de laiU'er dépendre l'éfet des 
promcffes d'une condition auffi fragile 
•que la fidélité de fon cccur ; & il lailfe 
cnarger fa foiblefTe de l'obfervance des 
commandemens , dont il devoir prier 
la miféricorde divine de fe charger a- 
■«c lui. JJiivid ji'auroit pas commis 
G g g iiij 
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djl CoHCoaDANCE ET EjCPLIC. 
- cecte faute capitale. Il demande queî- 

^ qnetbls les qualités d'un bou Roi : mais 
I fa pruicipale aieulioa eft pour lui-mê- 
me , Se pour ce qui doit faite la deili- 
. née éternelle. Il défire fans cefle la foi, 
' ia piété , la reconnoiflatice , l'humilité 
& la chanté. Jamais il n'a la témérité 
de prendre fur lui d'acomplir la Loi da 
JDieu par fes forces. Il le conjure dans 
tousfes Pfeaumes pardes vœux ardens 
-dêJe remplir de ion Efprit faint , de 
lui enfeigner la voie de fes commander 
itiens , de l'y faire marcher , de l'y fou— 
tenir , de l'y faire courir : & le phij. 
'. iotig dé les divins v.amiques n'eft rem» 
fill que de cette piicre. Salomon auroic 
/iâ proliter d'un exemple domeftique s 
i&û falutairc. Il auroit dià fe fouvcnîr 
■que ce père Ci faiut , & mieux inftruif 
dés voies de Dieu, en le prcfentant aux 
Erats du Roiaume pour Ion fucceffeur 
6c pour leuL' Roi , avoir réduit toute fa 
prière à ce feul mot : " Donnez , Sei;- 
■" gncur , à mon fils Salomon un cœur 
» parfait , afin qu'il garde vos com- 
» mandemens, & vos paroles ; qu'il obr 
Il fervc vos.cérémonies , & qu'il acom^ 
» plilfe toutes vos ordonnances ». 

Saliimon reconnut kfmréved ^te tout 
'tiM pajfé enfonge. Ce fut la nuit même 
qtii'fuivit Ton facïiâce &. fa prisia^^ 
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BES Rois ET DES PaRALIP. tffj 
iTente pour obtenir le don de la ia- 
gefle , que Dieu s'aparuc à lui ,ôc que 
pendant un fommeil extatique , ill'm-AiTic ijf. 

vita à- lui demander ce qu'i! fouhai- _J ^' 

toit i Se que fur la préférence que ce m, Roi»L 
Prince donna à la fageflê , Dieu la lui m^ 
acorda dans un degré éminent. L'im- 
prellion qu'avoir fait cet entretien-, 
étoit lî vive & Il profonde , l'idée en 
étoit 11 nette & fi précife , que Salo- 
mon à Ton réveil eut befoin de réfle- 
xion pour fe perfuader.quec'étoitdik- 
rant le fommeil que Dieu lui avoit pac- 
lé par une vifion miraculeufe , qui 
n'avoit rien de femblable aux fonges 
ordinaires^. 

Cet événement fingulier piéfente 
: une grande dificulté , qui exerce fort 
les Interprêtes. ^ Un des plus renonv 
més, qui parle au nom des autres, 
•avoiiequeronconçoitdificilementj-n 
qu'un homme endormi puilTe for- « 
mer des prières , & des prières iné-n 
ritoires éc éficaces , comme celles ■• 
de Salomon. Cependant ajoute-t-il , « 
ce Prince s'étanc beaucoup ocupé duw 
àéCxt de la fagefle , & aïant fait pour '• 
cela fon oraifon avec beaucoup de« 
ferveur , avant fon fommeil i pour- " 
* Calmct fur le iroifi^mc Livre ifcs Rois^ 
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I <ÎJ4 CONCORDAiICE ET ExPLlC. ■ 

' "■- u quoi ne poiitra-c-il pas l'avoir co» 

'^xx**' " "nuée en dormant , Se méiicer pcrt- 
A K T I c 1. 1 » danc ce ccms une aparition furnam- 
^"' » relie du Seigneur , pendant laquelle 
III. Rois " ét^^c élevé à un état fupéiieur & 
III. " exratique, il ait formé les vœux mar- 

H qués ici , & obtenu de Dieu racom- 
"pliflement de fcs défirs»î Et apràs 
s'ctre apuïé de i'aurorité de faint Tho- 
mas, ' de faint Auguftin , de faint Gri- 
moire de NylTe , &i. de faint Bafilc i U ■ 
conclut : •< Salomon avoit prié le jottx | 
«précédent avec beaucoup d'ardeur , 
» & avoit demandé à Dieu qu'il lui 
u doTUiât la fagefl'e. Pendant la noir , 
» Dieu lui aparut en fonge , & Ini die 
N de lui demander ce qu'il voudra. 
» Salomon toujours rempli du défir 
■) de la fagelïè , la demande à Dieu , 
j) & l'obtient. Cette prière , ou ce Ai- 
« fir qu'il forma en fonge , fut une fiti- 
» te de lapriete qu'il avoit faite le jour 
« précédent ». 

Mais je ne fai fi cette réponfe fatïs- 
faii pleinement i la diSculté , & G elle 
rend raifon de toutes les circonftaa- _ 

' S. Thomai prim»feciinJt<jué{l. ii;. «ttf. 
1. f^ fccimdaftcitadt, quifi. ï^i- ari. j. 

S. Aug. de Gen. ad titt. Lib.Xllcap.XV. 

S. Grcg. de ofifich hem. Cap. Xlli. S. Bafil. 
Otm. 11. lit rrâMitt. 
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»es Rois iTD«s Paralip. dfjj 
rces de cette myllcricufe vifîon. L'E- „ 
crimrc marque cxpreilcmenc , qoe xxi. 
Dieu commença par inviter Salomon ^ " ' ' '^ " 

àhù demander ce qu'il -déiireroit: que .' 

c'eft fur cetofre, qui ne lui avoit pas III. Rois 
encore été faite jufqu'à ce jour, que III. 
ce Prince fe détermina à lui deman- 
der la fagefle : qoe fa rare modération 
à borner tous fes détirs à la fagefle 
feule , plut à Dieu , & métÎTa fon a- 
probation : pUcm ergo ferma coram 
Domim : Que cette préférence qu'il 
donna \ la fagelTc fut tous les autres 
biens , flit le motif particulier qui en- 
gagea Dieu à lui donner pour récom- 
penfe les richeflcs & la gloire , qu'il 
ne lui avoir point demandées : Q^'ia. •y^'^ m 
foflitlafti verhum hoc . . . ecce ftcï tiéi 
ficundumfermoTies tuos-. . , fed & hs£ jk* 
■non poflHlafti, dtdilibi: di-vitUs fcUicet , & 
gloriam. Toutes les circonftances de 
ce colloque fupofent plus de liberté &c 
de choix , qu'il ne s'en peut trouver 
dans le forameil ; où l'ame , privée 
de l'ufage de fa raifon , & de l'exer- 
cice de les fondions , n'eft plus capa- 
ble de mériter , ni de démériter. Ne 
s'en fuivroit-il pas même des confé- 
quences dangcreufes pour la morale , 
fi l'on admettoit , qu'en vertu des fen- 
cimens qu'une peifoime aoioil épttHt- 
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efS CoKCORDAîlCE ET ExTPLIC; 

vés pendanr le jour , elle pouvoic £a.ïé& 

XXI. Jans le fommeil des aitions délibé- 

* Viî "^ ^ ^ "^^ "^^ vertu ou de vice , qui la ren- 

' droient digne de récompenre ou de 

.III.Rois, châcimcnt. 

m. Pour éviter cet inconvénient , de 

pour concilier tout; ne pourroic-on 
pas dire qu'il le feroïc fairdans Salo- 
mon un miracle à peu près feinttlable 
à celui qui fc fir dans fanit Paul * pcnt- 
dant fon raviflemem au troiiïémeCi^î 
Dieu confervant route l'économie a- 
nimale du corps de ce Prince , &c y 
maintenanc les mêmes difpofitions des 
organes, 8c les mêmes mouvemeiis 
â£s rellorts,-' dégagea fon ame de la 
t;- r. . fervitude de la matière , & l'aftan- 
ehit, pour ce moment ^ des loix or- 
dinaires., qui rendent les opérations 
de l'efpcit dépendantes des (enfations 
& des organes corporels. Lui aïant 
ainlï rendu tous les privilèges de fa 
nature. fpiritueUc , &. une entière li- 
berté', il la mit en ctat de mériter par 
La prière qu'elle feroit, & par la pré- 
férence qu'elle donneroit à la fagelïc 
fiir [Qus les avantages temporels. 

n. Cbr. XI], . * Scie hujujmodi hûmitJim ,jivi in eirptre ; 
3 I < 1 >■ Jf'"'- ^■«"■'» "'■/'«i f'/cio , DtHi /iii,.- ^«fliim 





ÏŒB RoiSïT DËS/pARitlP'. ^'■^■f 

CcftleleiidmentdeS. Thomas qui 

entèigne, quel) l'on fupofequele fou- "^""x"" 

ge de éaloraon a été véritablement Articlj 

pi"opiiétique,ilfaiit reconnoîtrequece _^ J_ ^ 

Prince a mérité céellement j parce que j^j^ Rois 
dans de tels fonges,leProphète corner- jq^ 
ve l'ufage de Ton libre arbitre , & que 
la liberté de fa volonté n'eft pas liée. 
"Ufiim iiberi arhiirii kabet Prophiia, dit 
ce faine Doûeur , infomno propheti* h- 
fks lihri arhilrii mn ligatur. * *VoïçiMir« 

jSalomo?! vint dubaut-Ueit e^ut Mita u.dsû'.iv.na. 
Gahaon , à Jérufalem , o'n il fe préfima »■"'■ j-^ '• 
devant t Arche du Seigneur : il y ofrit T ■'■ ' î* 
des holocattjies & des viBimes pacifiques ; 
& il fil à toHsfes Oficitn un grand fejîin. 
Salomon ne ie contente pas de renfer- 
mer dans foncŒurlateconnoiffancc, 
dont il eft pénétré poux tous les bien- 
faits de Dieu. Il croit qu'il cft de la 
juftice & du bon exemple de la faire 
éclater par des témoignages publics. 
Après avoir ofett à Gabaon un flcri- 
Êce célèbre, en immolant mille hoities 
enpréfeuce derour Ifraël, il fe tend 
à Jerufalem devant l'Arche d'alliance 
pour réunir par fa piété les deux mo- 
niimens les plus auguftes do culte pu- 
blic , que la diftance des lieux fcpa- 
roic encore. Il y ofre de nouvelles 
yjâiines^avec la même piofufion i & 



(îj? Concordance iT ExPirc.' 

■ il donne i tous les grands de fa coar 

"xx"* "" fuperbe feftin pour les incéreOec " 
Article fa )oïe. On aiuoit pu ignorer les fen- 

tirnens de fon cœur , s'il s'ctoit borne 



il 



m Rois ^ '^^ marquer à Dieu dans le fecrct 

il II ' de fon palais. Mais cette mulcicude de 

vidiines , cette afluence de peuples ,. 
les volages du Prince enciepris aveel 
apareil , la renommée des lieux où Icsi' 
facrifices font oferts , la magnificenccî 
du feftin donné à tous les oticiers dn^ 
Roïaume , concouroient à relevée 
avec éclat la gloire du Dieu d'iftaëlu 
Toutes ces demonftrations publiqucAt 
devenoient autant de témoins Se do- 
voix , qui anonçoient la teconnoii^ ' 
fance du Prince ; qui , en convaincanc 
les peuples de fa piété , leur impci- 
moient une idée plus vive de ta reli- 
gion -, qui leur rendoient la protedHon. 
de Dieu fur ceux qui le fervent , plus 
fcnfiblc ; Se qui leur iprenoient com- 
ment ils dévoient reconnoître fcs 
bienfaits , &c en mériter de nouveaux. 
C'eft ce motif, qui a porté les Pro- 
phètes àofrit leurs vœux dans des lieuxi 
célèbres , & dans des aflemblées pu- 
bliques-, Se qui a engagé les faints ii 
entreprendre de longs voïages aur 
tombeaux des martyrs. C'eft ce qui 
s iatroduic , les neuvaines , i» pélén* 
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nages , les vœux avec leurs marques 

extérieures, les procelHons, &les mo- *^*xx™ 
numens publics de piéié. La tecon- a k t ■ c l ■ 
noiflance de ces grands hommes n'au- ^"' 
roit point été fatistaice , s'ils ne l'a- m^ Rois» 
voiieuu taie éclater à la vue des per- m 
fonnes qu'ils pouvoieiit tendre té- 
moins des faveurs qu.'eHes avoient re- 
çues de la bonté de Dieu. Il les in- 
vitoienc d'y prendre part , & d'en ê- 
tre les admirateurs en leur dilant avec 
le Pfalmifte," venez, & écoutez, vous" 
tous qui avez la crainte de Dieu ; & " '' 
je vous raconterai combien il a fait « 
(le grâces à mon ame ». Ils cher-" 
choient à fortifier leur voix par la réu- 
nion de toutes celles qui les environ- 
noicnt , afin de compofet un chœuc 
qui les aidât à chanter le cantique d'ac- 
tions de grâces ; & à les foulager en 
quelque lotte du poids des bienfaits , 
qu'ils ne pouvoienr porter tout feuls : 
•■Afin qu'il en revienne à Dieuplus""- cot.iv, 
de gloire, par les témoignages de re-" 
connoillance qui lui en feront ren- » 
dus par pluHcurs. Les prières que« ii. cm,(. 
vous faites pour nous, y contribue-» " 
font aufli j afin que U grâce que nous « 
avons reçue en confidcration déplu-" 
fieurs perfonnes , foit aufll reconnue « 
£ar les ajïtions de grâces , que plu- » 
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* ' ■ » fieors en lendronc pour nous » 
XXI. 'DicudonnaàSalomoniine rage0è" 

**^viV''' & une intelligence très grande &c 

■ un efprit *" dont les connoillances é- 

I 11. Rois, toient en auffî grand nombre, que les 
IV. grains de fable qui ibnt liir le rivage 

* f. 19. de la mer- . ï 
siS'f- VII, Il liii donna une connoiflànce ex-* 
'''*'' adcdece quieft; &iilui apritla difi^ 

polition du monde , les vertus des é^ 
îemens , le commencement , la fin fié 
le milieu des rems ; les changcmenj 
que caufc l'éloignemcnt du foleil , & 
fon recour; la viciflfirude des faifons,* 
les révolutions des années ; les dîfpo-' 
fitions des étoiles ; la namre & Ici 
inftinfts des animauj ; la force detf' 
vents i les penfées des hommes ; la va-i 
riété des plantes , & les propricrcs desf 
radnes. Salomon conmit tant ce qa? 
eft caché, que ce qui eftvifible, parce 
que la fageHè, qui a tout créé, l'ca 
inftruifît. 

ir. 30. Sa fagefle furpalToit celle de tous 
les Orientaux , èc de tous les Egyp-' 

^. j I. tiens. II étoic le plus fage de tous les 

» ;;;. Rojs, V, h.Lc Scigmur donna U 
faficflc à SalomoQ , comme il le lui avoît pro-^ 

*> lett. AufTl-étcndu •jue lelîible i^ni cjï £à 1 

(c rivage, . . ; ■ 

hommes^ 
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■hommes j il l'ctoit plus qu'Ethan 
Ezrahite , que Hcmaii, Calcol Ôc 
Dorda .eiifans de Mahol; &c l'a ré- ■« 
putation.fe-Tépandit chez toutes les _ 
nations voilines. 1 

Dieu lut donna auffi la facilite de s 
dire ce qu'il vouloit , & des fenrimens 
dignes des dons qu'il avoit reçus. Per- s, 
iiiadéque l'envieux n'aura aucunepart 
à la fageflê , il n'imitoit pas celui qui 
eft dcflèché d'envie ; Il la commuai- 
quoit (ans jaloutîe ', & il ne cadioit 
point les richelTes qu'elle renferme. 

Il prononça de vive voix trois mil- 
le paraboles i & il fit mille & cinq * 
cantiques. Il traita (àufli)cletous lei'è 
arbres dcpuis.Ie cèdre du Liban , juf- 
qn'à l'hyffbpe qui fort de la muraille. 
11 traita de même des animaux de la 
terre , des oyfeaux , des reptiles ÔC 
despoiObns. ,''"'' 

; Dieu donna k-SiUmon tHi fitgejft, < .^ 
tin .efpi-it aùffî éieadit ijue If faht( 4f la,^'^^'' 
m^r. Dieu acordadèsce moment à-eé 
jeunePrinceime Habileté propre à con- 
duite les afaipeg 1^ plu? diiidiiesi uiks , 
Sptelljj^nee. t^^blf .dBLP^'iàttei^ile^'î 
fcietices les |^iij,piiofoii4e6i'!& i«se c-»- 
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j M.i qu d coiiipreiioïc en même tems iinC 

*^x'j"^ iatifuté de vérités diférentes , & fai- 

AnTicLt (ok ulage de loutes, fans que leur 

^^"' miUticinde •& leur variécé cûtTalleOC 1 

III Rois ^* nioindre confufïon. 

jy L'Ecriture marque le principe d'une 

fagcflc lî merveilleufe ; &c en raportc 
à Dieu fcul toute la gloire. Il n'y a 
que lui qui donne la Icience du goa^ 
vernement, les tutmeresfupérieures, 
les vues jiiftes & fûres, la dextériofc 
dans les afaires , le grand art de ma' 
nier les efprits. £nyain la Politique 
humaine pro mettra- t-elle aux PrinccJ 
les mêmes talcns :fi la mcnie fouree, 
qui A enrichi Salomon ne leur con^ 
munique les nicmes dons, ils ne Ic^ 
aquéreronc jamais. 
Sàf. VII, ^* traira des proptîctcs des plantes.' 

■7-11. des vertus des iimples, delà natura 
des animaux, des qualités des élémens» 
des caufes des météores, & de Cout^ 
ce que la Phyfique renfcimede plus 
fecrct, de plus curicuii , & de plu*- 
intéreflanr. H |oignoi à la eonnoi& 
fincc parfaite de toutes les parties de 
k Philorophic & de la Médecine » 
tous les tatens d'un grand Poei e Rc d'uii' 
parfait Orateur. Il n'ignora rien de* 
ce que l'efprit humain peut aprcndre V 
& il réunit feul dans ua éminem ai-: 
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gré toutes les forres d'Arts & de Scicn- — 
ces, dont une feule fufii ordinaire- 
metK pouï faiie t'éxercicc de la vie a 
■entiece, & la réputation d'un grand 



i^omms. III. Rois, 

Sa fageffe furpajfoit celte de tous les jy_ 



■O -iemaitx , & de tons les Egyptiev!. ^_ .g 
Il excella encore dans les Machemaci- r» i 



ques & dans l' Aftronomie au-dclTus de 
tous les peuples de l'Oiient, & par- 
ticulièrement des CaMéenï , des Ara- 
bes & des Egyptiens qui fairoienr une 
étude férieufe de ces hautes fciences, 
& qui s'ctoienc rendu très célèbres par 
les fublimes connoiflanccs qu'ils a- 
voicnt aquifes. 

// itoit te fins fige délais {et hàmmes: -f.ttt 
il rétoit plus ifu'Ethan E^rahiie , tpi'Hc- 
mttn , Calcot & Dordd ttifans de Mahot. 
" Après quele Saint Efprit a élevé Sa- 



Mufîciens de la tribu Ae Lévi : parce cu'Lihaa 
& HcinaQ font rois au nombre HesCIiantrrâ 
facr^s. ;. Parai. XV , ïg : Si que le Pfcaume 
quacre-vingt-huit pore pour cirre : IntckiUm 
£thar> Ez-rahirA. D'auireî croient ptusvraj- 
femblaSlemcnc , (juecefoiKi^uatrcPliilofophea 
célèbres , tous fils de Zara , &pei:s-fil!«!c Jii- 
éa le Patriarche , dont lesiioins font marqua 
dans le même ordre dans Ta généalogie , I, 

I»tal. 11 , 6. Eliti JHO^Hf Zirs Z*inri y (jj» 

Hhhij 
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.~~ lomon au-defTus des Orientaux, àai^ 

x"'"' Egyptiens, &c de cous les hommes .,. 

jA nTie L silci'oir Y ajouter beaucoup, en le pré— 
. • férant encore à ces quatre fagcs. Il 

JiL^ois falloir que leur réputation fîii bien 

ï V. grande p^irmi tous les peuples. Cepen- 

dant de ces hommes , qui ont fait tant 
de. bruit dans leur cenis , rien ne fe- 
roit parvenu jufqii'à nous, non pas- 
même leurs noms , fi l'Ecriture ne le«. 
avoir conlervcs pour en faire un hom- 
Riage à Saloraon. Qu'eft-ce donc que 
la gloire humaine la plus éclatante ., 
fi elle cft deftituée de la piété , Se fii 
die n'A pas Dieu pour fondemenr Se 
pour terme ? 
;*. 31. /^ ffonofiça dg vive voix trois millt 
paraholes i & il fit mille & cin^ canti~ 
gués. De toutes ces maximes de morale 
& de politique , de ce grand nombre 
de pièces de poëfie , de ces découver- 
tes recherchées fur toutes les parties 
■ëfrla nature , rien n'a iubfilléj que. 
^ê peu que la religion avoii eonfacré. . 

£.than , c^ Htman , Chjika! rjuoque , é" Dai^ 
À» , jimul quinine. Il y a dt: l'aparence cjuc 
Maliol cft le nom d'une femme Ta vante. On 
Jit daasiGS Paralipomtnts Par.» jm au lieu 
.■dt jjm duLivredcs Rois , donc ilfaut pti- 
fci « L L'çon , *)ue les Psïalipoitiaics ont aStv^ 
^^ualuftimani: upDaU'ïIt, . 



•Tout ce qui avoit été fait pour le tctns, .'.' "^ 

-eft péri-ayec.ie tems. Tout .ce. travail ^"xxi"^ 
a été inutile à luirmème. & aux-au- Ar^ticl^ 

• VII 

très -, & il eft maintenant comme s'il ' 

n'a voit jamais été.'Ètonnantodiféren- lHiRoiiJ* 
ce entre Salomon » & celui qui eftiy. 
• P^^^ grand que . Salomon. Il auroit été 
facile à Jésus-Christ , dans qyi 'tous ■. 
les tréfors de la fcience & de la fageÛè 
étoient renfermés , de. donner des pur 
v^rtures & des lumières fur taiK d' Art$ 
.& de Sciences qui ocupoient les honi<r 
•TCit^ \ & de. réfoudre d'ua mot- les dir 
ficultés & les doutes qpi les arrêtoienr« 
•Mais jamais il n'a dit un feul mot ca-r 
•pable de contenter la^curioficé , ni qui 
.put éclaircir aucune matière , ni memç 
aoni>er la penfé^qviïl en eût la moinr 
dfe teinture. Un uLence fi profond 5p 
Ci éxââ: avec une fcience infime , eft 
un prodige» au-deflus deThumain, & 
une preuve-claire de fa Divinité» Il a 
•montré -pi^ir cette conduirez, Tinutilitç 
.<les connoiHances profanes , pour par** 
venir a la . feule -fin qije les hommef 
doivent fe propofer , & qui eft lemor 
tif feul de.fa Miflion. Il ix a rien vour 
lu mêler dan« {ç.% difcours qui pût les 
diftraire de cet unique objçt. Il n'efl 
pas defcendu dan^ce nâpnde pi^uir forr 
iner. dc$ Qrateurf > , doç P^'tçA &. dvt - 



-€^6 Concordance ET ExPLic^ 

■ ~ '■ Géomètres , des Aftronomcs , des N*^ 

"xxi. turaliftes. Son dcll'cin étoit de guérie 

***'*= *■' la corruption des homniesj&cesïcien- 

. . CCS n'en écoient pas le remède. Par 

III. Rois, l'enflure qu'elles ont conrumedc caU- 

IV. ^^'^ ' ^'^^* n'auroient fait qu'aigrir leurs 
maux , dont l'orgiieil eft le plus grande 

1^. ïi. ^^ prononça trois TriiUs Par tiholes.Qa 
entend , par le terme de paraboles, 
lies fcnccnces de morale , des max*- 
mes judicieufes , des régies de con-' 
duite, que l'on firoit ordinairemci ~^ 
des comparaifons que fournil la n^ 
turc pour les rendre plus inielligï»] 
blés àc plus agréables. Il paroic pact 
i'exprdlîon du texte original ; locutm 
ifi , tt'djhher , que Salomon les pronon- 

Îioir d'abord de vive voix félon que 
es difércns fujets , & la nature des 
afaires lui en préfencoient l'ocaliOB* 
L'admiration que les auditeurs avoient 1 
pour le grand Icns dont elles etoientl 
zemplies , les cngngeoit à les te enlt'l 
parmémoiie, & à en taire ufage danti 
le commerce de la vie, comme d'au- 
tant de icçonsauHlingénieufesqu'inf' 
truâives. Mais on ne les regardoic 
pas comme les fruits de l'infpiration 
aivuie , mais comme les prndu^tionS J 
d'une fagiffc (înguliere. Dans la fuirai 
le àÛBt Ëfpni poiis iialoraoB i. £m*J 
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CBS Roi! ET Des pARALir. 6l,f 
nn choix dans cetce mulcimde de pa- '- 

rabolcs, d'en recueillir quelques-unes ^^''xx'"' 
dans un volume, qui porte le citre a>.t i cli 
de Frovcrha de SMomo» , 8c auquel ' 

il imprima le fccau de l'autorité divi- m. Rois 
ne, en le faifanï mettre par tes Pio- j^y. 
^hétes dans le canon des Ecritures 
faintes.Enfin le chapitre vingt-cinquié- 
ine f. I. des Proverbes, avertît que 
flufleurs paraboles , qui étaient re- 
connues pour être de Salomon , furent 
recueillies pat le faint Roi Ezechias, 
Se ajoutées aux autres. Les paral/olej Piov.Ti-'v^ 
fom anjfi de Salomoni & elles ont été re- '• 
cfiùlltispar les ferviieiêrs (CEtJchias Roi 
etejnda. 

Il fit mille <^ cin^ eamîifues. De ce "i. ji. 
grand nonnbre^e Cantiques , d'Odes , 
& de Poëfies , il ne refte que le Can- 
tique des cantiques , que la Synago- ; 
gue & l'Eglifeont tou|ouTs conftam- 
ment atribuc à Salomon. Le livre des 

Pfcaumes pourroit renfermer quel- • 

ques-uns de les cantiques i mois u n y ^,5,. 
en pas de preuve certaine. *"»■ }■ c. 

R T I C L E V I Il/t Salonioû i. 

Jugement céléBre de Satomoft. IH-Rois, 
Lorfque * Salomoa {utrevcou de y. jS- 

* Itti. AIgI) dcui tciman^ 



-iS^ GONCORISANCE ETElftlieC M 

Ch^a UTILS Gibaon à Jérufalem , deux femmes^ 

XXI, de ^ mauvaife vie vinrent le trou- 

^ Vii'i' *■* ^^'^ ' ^ s'étant préfentces devant lui: 

'. *l'uncluidit : Jevous prie, Monfei- 

IILRois, gneur , ( faites moi ju(Hce. ) Nous 

lli; demeurions toutes feules, cette fem- 

* ^. 17. me & moi , dans une même mai- 

foD ; & je fuis acouchée dans la mè- 

t- iB.me chambre où elle croit. Elle ell 

aiiflî acouchée trois jours après moi. 

t- 15. Son fils eft mort pendant la nuit, 

parce qu'elle s'eft couchée fur lui. 

^. 20. Elle s'elt levée au milieu de la nuit , 

pendant que votre fervante dormoit, 

pour m'ôter mon fils que j'avois à 

côté de moi , & après l'avoir pris 

entre fcs bras , elle a couché entre 

les miens fon fils qui étoit mort. 



• Le terme hébreu cft m3T mcretricts , ftt*- 
M , de nai fccTtHti. C'tft la lignification que 
lui donnent toUs les Livtcs de l'ancien Tefta- 
ment, les inturptites Grecs, & les Apqcres 

. mêmes, Hib. /i. îi, Scjacoh. II, i5,Niîan,. 
ritoins tjtielqiies Auteurs , comme SaniSius ^ 
Groiius , Vacabic , Calmct , &«- aiment mjcH* 
l'eipliijuet par caufona , hofftt» ;, hôielUre , 
Mtbrrgifte-, en' arrivait' rt31T àe \\i aUre . ci- 
hurc ; donner i m^nier^ Ic^cT des étntrigm -, 
Se ils a[iorteÀt quckjdcs raifoiis pour apuier 
Jeur fcnTimtnt, Mais elles ne fon: piis aflêx 

1 faites pour ftiiï abandonner l'opînioir toiii 

«une. ■ . , , ,.,, . « 

Lorfaiicj 



DIS Rois et dïs Paraiiï, S^^ 
* Lorfque je ine fuis levée le matin - ■ - 
pour donner à tettcr à mon fils , je *^"x\"'^ 
l'ai trouvé more ; mais le conlidé- a » t i ci 
rant avec plus d'atention , j'ai recon- ^'"' 



i que ce n'étoit pas le mien que m. Rois,"" 
i'avois mis au monde, t Cela n'eil pas j£i_ t 
ainfi , répondit l'autre femme ; mais * ^_ j^|_ 
c'ell mon fils qui eft vivant, &: le 4. j._ ^j' 
vôtre ell mort. Non , répliqua la 
première: c'eft votre fils qui eft: mort , 
& le mien eft vivant; & elles dif- 
piitoicnt ainfi devant le Roi. Le Roi jr. i z-î 
dit alors : Celle-ci dit, mon fils eft 
vivant , ôc le vôtre eft mort : l'autre 
répond : Non : mais c'cft votre tils 
qui eft mort, & le mien eft vivant. 
Aporcez-moi une épce, ajouta-t-il. ^_ j^- 
Lorfqu'on l'eut aport.e devant lui; 
Il die , qu'on coupe en deux cet en- ^. j^- ■ 
fant qui eft vivant , & qu'on en don- 
ne une moitié à chacune. Seigneur, a._ jg^ 
dit aufli-tôt la femme , dont l'cnfânt 
étoit vivant , &: dont les entrailles 
furent vivement émues ( de lendret ^ 

fc) pour lui: Donnez, lui, je vous' 
fuplie , l'enfant tout en vie , & ne le, 
tuez point. L'autre difoit : qu'il ne' 
foit ni à moi ni à vous ; mais qu'on 
le partage. Le Roi prononça alor?^_ 
(ce jugement. ) Donnez l'enfenr vi- 
vant à celle qui ne veut pas qu'on 
Tme 11. lii 
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l?ÇO CotrCORDA«CE ET ExPLIC. 

le riie. Car c'eft elle qui eft fi merc 

*^"xx'^"'* Lori'que les Ifraelites Içurent la ma- 

A V T I c t E niere dont il avoit juge cette afaire ^ 

';'"'• ils eurent tous pour lui une crainte 

mT, . -rerpedlucufc , voïant qu'il étoit reni- 
jjj pli de la lagellc de Dieu pour ren- 
• ^^'jg_ drc juifticc 

Oîeii fe hâte de prouver pBt des 
éfcts fcnlîbles l'inhifion fubice de lat 
rare fagelTe qu'il venoic de lui pro- 
nictcre : & pour en convaincre tout 
le Roiaume par un cvcnemenc écla- 
tant, qui fïit AU portée de tout le uion- 
ic> fa Providence fait naîrccà point 
nommé l'ocafion d'un diférend, que 
toute la pcnérracion de refprit humain 
n'auroit pu débroiiillet , 6c que ce jeu-' 
ne Prince démêle avec une lumière, 
une facilité, & uneniftefTe, dort rien 
li'aproche dans tout ce que les hiftoires 
raporcentdcsjugemens les plus fingu- 
liers ï qui ont été rendus en de fera- 
bUblcs rencontres. 

Cette hiitoiic ofre une matière à 
bîcu des réfléxicns. Elle aprend que' 
SaLomon éroit peifuadé, qu'il c; oit du. 
devoir dun Piince de juger par lut- 
ntêiuc les caufes de fcs fujets , &: de ne' 

i !e décharger çniicvenient de ce, 
,o.fiàcis; Qii,'it ç^i^uùi- 



DES Rois ET dJ 



;S PaïIALIP. "fn 



gnou poinc d écouter ÎO^^^;^^^^^^i^ - 
avecbonie les querelles cK;^^ ■ ^^ ^ 
les plus vues & les plus decriev^^j|.jjj.ç 
Roïaume:Qu'ilXtiiiroirlesafaireV^,gH' .. ._ 

aplication , fans fe rebuter de leur du^^ lll.Roi»i« 
curiié ; Qu'il ne cherchoit point à s'en y ^* 
débaraffer par la voie ta plus courte» " — 
en renvoïant ce qui paroUroit trop di- 
Ëcile, & qu'il s'écudioir avec foin d'en 
pénétrer le fond , & d'en tirer des lu- 
mières. " Car ne trouvant pas le moin- 
dre indice , qui pût l'aider à difliper 
les rénébres d'une caufc fi obfcure , il 
s'avifc de faire fubir l'interrogaroirtf 
à U tcndrefle naturelle , & de mecrrc 
à la queftion les entrailles marernel- 
les , afin que la douleur intérieure 6c 
fecrete découvrît la vériré , que la cha- 
leur de la difpuCL- rendoit incertaine 
Pir, la profonde connuiffànce qu'il :i- 
voit des fentimens intimes d'une mè- 
re } dont la compaûîon &c la cendccllè 

« Non immérité tftimalus tfl intitleSus Vsi..i 
in quû occulta funt Dei. ^id aatem occul' 

fapimnis insellcâus -aelitt quidam pietatiidtf. I 
tendii arbitir, t^ -velut quavdamgtnitalii ni. \ 
vi -utccm truii \ quia miitetnus patutt affeBiês,, 
juj tligtrel fiiiumfuum vel afud alienapi vi~ 
^Hfr,<juàm in tcn/feaii rnairt! nciarh S. ^ oife. i 
-LihI/.ldt Ojfie.Caf. Vlll.m -^6. T<wi 71.^,1 
il- & r^TJnt iJti. lU. àà Sf iiji i i:<i.ex~,Qfg, 

VIII. liiij 



€^t COKCORO'IN'CB ET ExPLlC' 

p font le piopie caradétc, il comprit" 

jfxî"'* tour d'un coup , que la véritable mère 
- r I c 1 1 prctéreroit la conlervarion de fon fils 
*"''■ à (a/Topce fatisfadioii j & qu'elle ai- 
j, - niefoic micLix gratifier fa rivale d'un- 
' bien fi cher , que de le voir périr à fcs' 
yeux, en pouffant fon droit à la ri-- 
gueur : & qu'au contraire la fautle mè- 
re , aveuglée par le défir de rempoc— 
»ter fur fa partie , ne fe mcttroit pas en 
peine de la mort de l'enfant qui ne 
couieroic rien à fa tendrtffe. 
Dieu fe fervit de l'éclat que fit par- 
tout un jugement fi furprenant, pour 
imprimer dans tous les efprits une hau- 
te idée du dilccrnement & de ta fi- 
gelTè du jeune Prince ; & pour les con- 
vaincre de la lumière rupérieure avec 
laquelle il jugeroic les afaires ordinai- 
res , puifqu'il pénécroit fi filrement les 
plus obfcures. Une crainte refpeAucu- 
fe s'empara dans le moment de tout 
le monde , Si le tint dans le devoir, 
voïantque Dieu même Icclaicoit dans 
toutes fes décifions. 

On ne peut s'empèciiec d'admiret 
l'afcâion vive, que ces perfonnes, 
quoique débauchées , confervem pour 
leurs cnfans , & la paillon qu'elles ont 
d'être mères ; jufqu'à découvrir publî- 
.•g^mcnc leur honte , & d fe queçe^ 



DES RôlS ET DES PARAtlP. -tfjj 
1er avec empocccment : quoique leur " 

r rf r ■ il Chaïit»! 

proreliioii loir iiarurellemenc ennemie xxi. 
de la fécondirc ; Ôc que leur gain ne a n t i e n 

puifle lubiifter avec l'écac de nourrice. '_ 

Cecce conduire ne condamnera-c-cUe uj tjq^ 
pas piuiîeurs femmes chrériennes,dom jy ; 
les mœurs font plus régulières î 

A n. T 1 C L E IX. An du M. 

Oficters de Salomon. Sa magnificence. ,o,,. 

. Voici quels furent les principaux salomon .. 
-Ofieiers de Salomon, après qu'il ^'^-^ 
-cuc été établi Roi de tout llratl. Aza- 
.rias fils de Sacioc étoit ' le premier 
d'entr'eux. Elihoreph, & Ahia fils . 
de Sira étoient fecretaires : loraphat ' '' 
-fils d'Ahilud étoit chargé des requê- 
tes, fianaias fils de Joiada étoit Gé- jf-, j. 
néral de l'armée. Sadoc & Abia- 
thar '' étoient ( Grand ) Prêtres. Za- #, ,; 
bud Prêtre fils de Nathan ccoit favo- 
ri du Roi. Ahifard étoit grand mai- ^, f. 
tre de fa maifon ; Ô£ Adoniram fils 
d'Abda avoit rinfpeftion fur ceux . 
qui iravailloicn: par Corvées. Sala- ^' 

■ ■ Hehr. AalTi , Ai.»ri»> fils de Sudoc U 
Frêlre , ha Cohen , Ce raoc figmfieauffi un 
- principal oficier , un chef ',na Prince. 

^ Abiathai confcrvoirJe nom. de Grand- 
Préirc fans en faiic les fonftions. 

liiiij 



Hf^ COMCXJRDAMCE ET ÏXFtTO.' 

- mon établit fur tout Ifrad douze (%• 



*^*'x'i"'" ficiers .giiiavoienc foin d'entretenir 
: A K T ■ c 1 £ de tout la table i & celle de fa mai- 

' fon chacun pendant un mois. ' Ils 

111. Rois ^ï°i'^'*t 'o"^ 1*^5 ordres dAzarias 
' ly ' ' fils de Nathan, t Voici leurs noms; 
* ^ Benhur ( avoir le département de-) 
+ ^'g"la montagne d'Ephraïm. Bcndecar 
^' ' avoir celui de ■• Maccés , de Sale- 
' bim , de Bcthfamès , d'Elon 8c de 
^_ jjj Bethaven: Bcnhcfcd celui ' d'Aru- 
' both , de Socho , 8c la terre d'E- 
1^. 1 1 . phcr : Benabinadab , qui cpoufa Ti- 
pheth fille de Salomon, avoi le dé- 
partement de tout le pais de Ne- 
*■ ïi-phathdor. Bana fils d'Ahilud avoit 
celui de Tanach , de Magcddo , de 
tout le pais de Bethfan , qui eil prc*- 
che de &in:hana au-deflbus de Jefrael, 
depuis Bethfan jufqu'à Abelmehula. 
'- ^}- aa-delàde Jecmaan. Bcngaber celui 
de Ramofh en Galaad. Il avoit le* 
.. , bourgs de Jair fils de ManalTé qui 
font en Galaad. U commaaioit dai& 

,\ . "La fituation de Hzccés eft inconnue: 

ttiaîs Sali;bim & Bahfàniés qui font dans- Il 
iribu de Dan , & fur les frontières des Philif- 
lins , déterminent a la mettre dons kur voi- 
sinage. 

'' Socho , & kccrre d'Epher , qui font dc|» 
-krHmdcJuda, marquent que Aiubotb y étgîc 
auiE. 

!}' l li 



i 



DES Rots BT DES PaRALIP. (ÎJ J 

tout le pj,ïs d'Argob qui cil en Bafan, — 
à foixancc grandes villes murées qui *^" 
avoieat des barres d'airain. * Ahina- a ». 
dab fils d'Addo avoit le département . 



deMcnaïm.t Achimaas, quiépoufa uLRoif, 
aiifli une fille de Salomon nommée jy^ 
Bafemath, celui de NepbtaU.5 Baana * ^ ^. 
fils de Hufi , celui d'Aler & de Ba- -^^'^ , - 
loch. * JofaphacfiisdePharvc,celut^ ^, ,^; 
d'iflàchar. t Semeifîls d'Ela, celui de ♦ ^_r , ^, 
Benjamin. §Gaber fils d'UrijCelui de I f^ jg, 
la province de Galaad dans le païs ^_ j. 
de Sehon Roi des Amorrhéens , & 
d'Og Roi de Bafan. Tout ce pais é- 
toii dans le département d'un feul. 

On fourniflbit chaque jour pour f, n. 
la table de Salomon trente mefures 
Ac fleur de farine , & Ibixantc de 
iàrine ordinaire: Dix beufs gras^i^r. i.j.' 
vingt beufs de pâturages , cent mou- 
tons outre la venailon, les cerfs, 
les chevreiiils , les * dains , &: les vo- 
lailles engraillées. 

Salomon a(ïcmbhungrandnom-iii.R,x,i#; 
bre de chariots & de chevaux , 
Pour lefquels il avoit quatre mille n. p. ix, i» 
écuries. 11 avoit quatorze cens cha- ui.r.X) >,•. 

■ Le terme li&rcii Uchmor eft traduit par 
S. Wrômç & d'autres , baufs fauv-igez : d'au- 
tres entendent des dains , ou des chifvres Gw- 

liimj 
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; riots , « Quarante mille chevaux ponr 

'"xx/!"' eux 'Jâ'is les écuries , &c douze mille 
A» t r Cl E chevaux de fclle , * Dont il dillribua 

'__ une partie dans les villes deltinées 

.» iii.R.iv, à fes chariots. Il girda le rcfte à Jà- 
;*",, j^ X , nitîilenn auprès de fa pcrfoniie. t Les 
i<. douze Oficiers , qui écoient chargés, 

t^ni. R.IV, j,p^nmc on l'a dcja dit , d'entretenir 
de tout la table du Roi chacun pen- 
•if.xZ. dant un mois, Faifoicnt aulE por- 
ter l'orge & la paille pour les che- 
vaux au lieu où étoit le Roi, l'clon 
HP IX, is. l'ordre qu'ils avoient reçu. On tùi- 
ibit venir de l'Egypte , & de tous les 
IU.R.X lî. P^is des chevaux pour Salomon. La. 
compagnie de les marchands allqit 
prendre en Egypte pour un certain 
prix , ceux qu'ony avoic raSemblés. 
; .^f"- 1? Chaque attelage de quatre chevaux , 
qu'on-lui amenoit de ce pa.s , lui re- 
venoit à fix cens ( ficles ; d'argent, 
& chaque cheval, à cinquante. Tous 
les Rois des Hcthéens & des Syriens 
4»ajc. lui envoïoient aulTl des chevaux p^r 

les mêmes marchands. 

»n.R.lV,ii. ^o/a tjHebfurem Ut principanx ofi- 
ciers de Sitlomon , aprèi qu'il eut e'ie eia- 
bit Roi de tout ïfraéi &c. . . L'Ecriture 
avertit, que quoique Saloinon fût fort 
jeune , qu'il eût une fai^iou pulÛànce 
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BES H.OIS IT MS PaRALIP. (îjy 

à étoufer j qu'il fût environné de lou- 
res parts de voifins jaloux de fa gran- 
deur : Dieu lui aflfujénc louces les par- 
ties du Roïaume d'Ifraèl fans armes , 
fanséfort, (ans contradid:ion , & (ans ji[_ j{^qj^ ' 
qu'aucun obftacle ni du dehors , ni du jy^ 
dedans ironblàc la tranquillité de fon 
nouveau régne. 

Le premier fruir de cet afTujéciflc- 
ment paifiblc, fut d'établir un bon or- 
dre dans .le gouvernement, donc l'E- 
criture taporte le détail une fois pour 
toutes. Car le grand carailére qui 
diftmgue Salomon , &qui l'élevé au- 
deffus des autres Princes, c'eft d'avoir 
fy- mettre de l'ordre partout , dans 
les armées , dans fa Cour, djns fa mai- 
fon , dans fa table , dans fa dépenfe , 
dans la conftruéiion du temple, dans 
fcs bàtimens particuliers , dans l'expé- 
dition des afaires , dans la diftribution 
des charges , dans la réparriiion des 
provinces en difétens départemens , 
& dans fes dclalTemens mêmes & dans 
fes pla.firs. 

Il avoir compris qu'il lui fcroîc im- 
poHlble défaire tout par lui - mênnc , 
quelque éclairé , & quelque laborieux 
qu'il fût ; & que s'il en vouloir char- 
ger un feul , il l'acableroit par ce far- 
fleau , fans en êcie liù-mcme foulage. 
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'** Il avoir donc cru devoir entrer une 

*^xi"" ^°^ *^*"^ ^^ décail , pour s'en épargner 
I «lu 1 1 c L £ I2 peine pour toujours. Il diAnbua les 

, ^ ; dirérenccs afaires, & Icurdeftina des 

It j[j_ n gjj perfonnes félon leurs talcns , en fe fai- 
I iy_ Tant rendre compte de touc ce qui c- 

I toii imporranc 11 renferma cnacan 

t dans les bornes de fon emploi -, 5c il 

I n'eût pas l'aveuglement de penfer , que 

[ parce qu'un homme écoit de Ion gouc* 

' il poutroit remplir i la fois les fonc- 

tions de Ban-tias & d'Adoniram. 
if. 7. S»lomm itablufitf tout If<-ail doHZjg 
Ofciirs j &c. Quoique le peuple d'if- 
raci fât narurelle.nent partagé en dou- 
ze tribus, félon le nombre desenfans 
de Jacob , dont chacune defcendoit ï 
Salomon ne fuivit pas cette divîfion 
dans les dcparremens qu'il allîgna aux 
Intendans des Provinces , parce que 
la divilîon des tnbus étant fort iné- 
gale , & pour lenonibre des hommes, 
&c pour l'étendue ou pour la bonté du 
terrain ; l'une auroit été acablcc , pen- 
dant que l'autre n'auroit prefqae rieo 
porté. Sentant que la Jultice & la pru- 
dence l'obligcoient à faire l'impolîtion 
des charges publiqurs égale , & à les 
rendre plus fuporrables par ce. te éga- 
lité 1 il fir une nouvelle divifion , plus 
propoitioiuiéc aux licbelTcs 1 à û fv- 
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tîlité , à l'étendue des contrées , donr — 

chacune ne foutnilToit qu'un douzié- "x"'*' 
me de U dépenfc du Prince , non en * » r 1 1 1 1 
argent , ce qui mine infenliblemenc ' _ 



les Provinces & ruine ocdinaircmcnt iii_g^0J5 
les labouieiiiS) mais en nature & en jy^ 
denrées telles qu'on les avoir recueil- 
lies. C'eCl aulli ce que pratiquoient les 
Roisdes premières races , qui , vivant 
de leurs domaines , s'en Uiloienc a- 
pocrec les produits > que l'on apcUoic 
livr/e. 

Il eft remarquable que Salomon ell 
le premier des Rois, qui ait partagé 
fon Rôïaume en départemens , & qui 
y ait établi des Intendans. U ne les 
choilit pas parmi les Chefs des rribus , 
ni parmi lesCommandans des troupes; 
de peur que le crédir domeftique & 
le pouvoir des armes ne les rendiffenr 
trop puilTans , ou fufpeéls aux parti- 
culiers. Il nomma des homnes fidèles --i '"( , 
& arencifs pour voir de près les be- 
soins des peuples : Pour être toujouts 
prccs à écouter leurs plaintes , à répri- 
mer la violence des paiflàns ôc à ren- 
dre aux foibles juHice fui le champ : 
Pour leur épargner de longs voiages 
à la Cour , Se les longs délais , qui, les 
. tirant de leurs maîrons & de leurs a- 
.'fûies, les canTumem en £ms* Poux 



66q C0MCOS.DAKCB IT ExPL-lc. 
■ leur Icrvir de follicitcurs auprès 

■*^"x''"' Pi^ince : Pour veiller à prévenir 
jiKiit Lt délbrdres fur les lieux , à les éroi 
_ ^ dan leurs naiirance , fli à y apori 

III. Rois promptemem les remèdes , qui arrivt 
'jy_ roicnt trop tard de la Cour. i 

4 _ Ces doHZ^ Oficiers avaient Join eCetJtlSt' 
tenir de tout la table du Roi , &" âelle Je 
fa maijori chacun pendant nn moit .... 
Tourcs les provinces d'Ifracl coniri' 
buent à couvrir la rabledc Salotuon. 
Chacun de fcs fujers donne du fien 
pour nourrir fon Roi. Il abefoind'eux 
pour vivre j & c'cft d'eux qu'il tire 
ion opulence & fa fplendeur. Il eneft 
. ïout le concraire de Jésus -Christ. 
Sans rien recevoir de fes fujecs , il 
fait lui-même tout leur bonheur , leac 
rîchcflc , Se leur gloire : 11 leuc prépS' 
re gratuitemenr une table , où. il (c 
donne à eux tout entier en nourEituic. 
1^.12.ij. On foHrnijfoii chat^ue jour,., trents 
mefures dt fi^ur de farine & foixavte 
Ces mefures font ppellées corm ei 
breu. Cétoit une mcfure , qui fc 
également pour les maùércs tcches& 
liquides, & contenoit dix Ephi , &c 
trente A/iT , ou près de trois cent pin- 
tes de P^ris : ainfi rrerte corus conrc- 
noient neuf raille pintes, & fotxaiue 
vtrMs dix-huit mille peintes dç farine^ 
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»js Rots BT DES Paralip, (î(îi 
On peut juger pat cecce évaluation — 
du nombre de bouches que Saloraon "^^ 
nourriilbit'tous les jours Se combien Ai. 
{à Cour ccoïc grofTè. Quelque grand 



que fût le nombre des otîciersqui le jji r-jj 
fttvoicnc, il avoic pourvu à la fubfif^ jv 
tance de tous , en réglant pour tou- 
jours l'ciat de la mailbn. 

* Salotnon * ajfemhla un ^ani nom- » j,, - „., 
bre de chariots & de chevaux , f pour 1 1 ' 

hpjitels il avait /juaire mille écHrtts. $ Il ^ "'''■ '*• 
tivoii /quatorze cens chariots ; * ^ttarame HU.R.X, 
mille chevaux pour eux dans Ces écu- ifj( ^ ly 
ries , & douz.e mille chevaux ( de [elle, ) >6, 

Il y a de grandes diférences entre 
les textes des Rois & des Paialipome- 
nés: mais en les fondanr cnremble, 
comme on vierit de faire , on les levé 
toutes , excepté celle du i^. i6. des 
Rois ) qui marque quarante mille écu- 
ries pour les chevaux de fes chariots. 
En mettant quatre mille au lieu de 
quarante mile, qui fera glilTé parer- 
rem: ducopiftej les Rois feront con- 
formes aux Paralipomencs , qui ne 
portent que quatre mille écuries pour 
quarante mille ihevaux de trait. 

On fait qu'anciennement l'Egypte 

" IJ. R'ii X, 1.6. Il avoit tjuatorzi: ccn» 
daiiots , &. doozc milk chevaux ^e CtUe. 



(ftfl COMCORDAMCE ET EkPUC. 
- étoïc fort féconde en chevaux, & qii'ol- 
' le écoit redoutable i Tes ennemis par 
» fa nombieure cavalerie , & par la mul- 

rirude de (es chariots de guerre. C'eft 
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TU Rois âvec cet apatcil que Pliaraon poutfui- , 
■y' vit le peuple d'Ilracl jufque dans la , 

mei' rouge. Et quoique dans la fuite > , 
félon robferyation d'Hérodote , U 
u"h.cviii'. multiplication des canaux que les E- 
gyptiens firent pour fertilifer leurs tec- 
• ' ■ rcs par les eaux du Nil, en eût rendu 
,X I l'ufage moins facile Se moins avan- 
tageux ; néanmoins les Juifs, au rems 
du Roi Ezéchias , ne taiHoient pas d'y 
mettre encore leur conHance pour fe 
défendre contre toutes les forces de 
l'empire d' Aflyrie , comme le Prophè- 
te mie le leur reproche de la part de 
u.xxx. I. Dieuif* ^«( defctnâum in tyîgypiHm 
in eijitis fperantes : & comme Rabfacés 
Oficier de Sennacheùb , en fait la ma< 
t .'.R.xvin, ^'^•'^ ^^ ^^^ infulies : ««« fiduciam haha 
»]■ in t/E^ypto , fropter currus , & eifuiusî 

i[i. R. x.xt. «On faifoit venir de l'Egypte , & de 
fci.i',ix,i . ^ jQys içs pais, des chevaux pour Sa- 
N lotnon ; la compagnie de fes mar- 
» chandsalloit prendre en Egypte pour 
M.un certain prix ceux qu'on y avoit 
•> raflèmblés •'. La vulgate traduit ainfî 
ce vecfet obfcuE : Ei edHCchamur eqiti 
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S'aiamoni de t/£^pto , & de Coa. Ne- -»] 

gatiatores enim Régis anebant de Coa ^ & ^""x"' 
Jlamo pretio perduceham. Voici le texre article 

Hébreu : na hvh ^tfs D'Dion kïidi "■ 
mpo inpt iSon 'tho nipoi cd'iïoojuj^^q^ 

Tnaa ceux qui [ifent, comme l'ain: jy 
Jeiôme nip a de Coa en divifant en 
deux mots, en la prépofltion w j« , Se 
en mp , croient y voir l'île de Cos fuc 
les côtes de la Carie , ou le nom de 
quelque ville ficuée foie en Arabie , 
ioit chez les Troglodytes ; fans faire 
réflexion que tous ces lieux n'ont ja- 
mais été renommés pour le mérire ni 
pour l'abondance des chevaux. D'au- 
tres fe tiennent à la ponftuation des 
Mallbrerhes , qui ne fonr qu'un feuj 
mo: de mpO fans dagés dans le coph , 
& qui commencent par ce mot une 
nouvelle phrafe- Ces interprètes dé- 
rivent ce mot de Ip qui figiiifie /»«.*, 
filum , ftetiim; Ôc l'entendent du lin Se 
du fil d'Egypte , qui étoit fort eftimé , 
& que Salomon en liroit pour en faire 
fleurit le commerce dans fes Etats. 
Mais outre que le lin n'ell jamais dé* 
figné dans les Ecrirures par le terme 
mt!fneveh , mais par celui de pifchiiah » 

?:uclie aparcnce y a-c-il que l'Ecrivain 
acre s'écendanc à parler de chevaux 
pendan: quatre vcrfers , y eût raèlé un •> >*■ ' 






ï(?4 CoNCORBANCZ et EtPLIC. 

■ moi du commerce du lin qui n'y a nt&^j 

"xx"' Clin raporc, & qu'il eue plutôt carac- 

AI.I1C 1 1 térifé ce riche trafic parle mot de fil, 

, ' que par celui du lin qui en faifoit la 

III. Rois, matière ? , ^ , 

JV. I' leroit plus umple , & plus coj 

forme au fujec donc il s'agit en ce lieu 
de dériver mpo du verbe mp qui au. 
niplial mp3 lignitîe , con^egare fi , 
confiutre , d'où le foime iiaturellcmenc 
wiifuevth , çongrcgAUo ; & de traduite, 
O'inD mpDpat, congregniio mercato- 
rum , une compagnie de marchands, 
une fociété de maquignons , qui a- 
voient commiffiondeialomonde par- 
courir les haras d'Egypte, de byric, 
& de tous les autres pais , pour y ache- 
ter des chevaux propres à remonter ù. 
cavalerie, & à atteler fes chariots de 
guerre. Ils cioient obligés de fournie 
tous les chevaux ncccllairesau fervice 
du Roi par un marché fait à cent cin- 
quante (icles pour chaque cheval , l'ua 
portant l'autre; c'eft-à-direà trois cens 
livres de notre monnoic ; De forte 
que l'attelage de quatre chevaux , ren- 
du dans les écuries du Roi, lui rcvc- 
Boit à fix cens ficles , qui font douze 
cens francs de notre monnoic. 

III. R.X.1J. y-^^, ;„ gg^j ^^ Heihécm & des Sy- 
■ ritmlm eirvomsni tiuÛi det çhcvanx par 
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DES Rois et des Paralip. Siîj 
Uj mimes marchands. On ignore quels •— 
ccoicnc ces Rois des Hcthéens , Se ^" 
quels pais ils ociipoicnt. Ils ocupoienc a r 

aucrctois une partie de la cetre de 

Chanaan : mais ils en avoient été ex- in.Roisil 
rcrniinés à l'encrée du peuple d'IfraL-l jy 
dans la lerre promifej où ils avoienc été' 
réduits en efclavage dans la fuite , Sc 
furtout fous le régne de Salomon. On 
conjecture qu'une partie desHctliéens, 
pour fe fauver de î'invafion des Ifiao- 
lites, s'étoienc recirés au-delà du Li- 
ban dans ta Celefyrie, & s'y étoienc c- 
tablis fous le gouvernement de petits 
Rois , qui ponvoient cet e iriburaires 
& valfaus de Salomon. On verra dans 
la fuite , que Benadab Roi de Damas, 
furla fauffe alartne qu'il prit de l'ar- 
rivée des Rois Hcthéens avec toiites iv.iLvir, 
leurs forces , leva le (ïégc de Samarie 
qui croit prècc à fe rendre- 

Les iiicerprctes Hébreux , & plu- 
fieurs auteurs chrétiens aciifent Salo- 
mon , de s'être rendu coupable, pac 
ce grand amas de chevaux, du violc- 
menc d'une défenfe expreflb que Dieu 
en avoit faite aux Rois d'ilracl dans 
le Deuteronomc n ces termes : ■ Lorf- J'/""*^"* 
que le Roi fera établi , il n'amafTcra •■ 
pas un grand, nombre de chevaux ; &c •• 
u ne rcmenera poiru. le peuple en"» 
Tme IL ' K k k. 
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ÎCtftf Concordance et Explic 
•• Egypte, s'apuianr fuc le giand nom»- 
"biede, l'a cavalerie, princtpalcmenc 
" après que le beigneiic vous a com- , 
•* mandé de ne recournei' plus à. l'ave-* 
>»nic par la même voye ->► »■ 

Mais il me Temblc que l'on doit ccrti 
cxcrcmemeni réfervé à condamner la», 
conduite de Salomon. dans ces com- 
mencemens , où il ufoic il bien du don' 
de lalâgefle iingulicrc , que Dieu ve- 
noic de iui acoi-der -, & oà Dieu le- 
lotie de la. iidélué-â éxccucer toutes le& 
ordonnances, de la. Loi. Il y. a lieu d&. 
croire que Dieu .liant prorais à ce jeu- 
ae P rince de le mettre en état de Iiir- 
pûflei" tous les Rois de la terre > par les. 
richcllcs & par la glûjic dont il le conv 
bleriic * lg.,difpenfa de cette loi gé- 
nérale du Deutcronome pour l'article- 
des chevaux, commeU l'avoit certair! 
nement dilpenlé de l'autre article dC: 
cetcemêtne loi , lequel dcfcndoit éga- 
lement aux Kois d'Ilracl d'avoir une^ 
grande quantité d'or Ôi d'argent : N^n t 
htihâb':t aygrnti & aur't immenf-t p9n<iera, . 
En é_'^ec Dieu voulant Ui0èri tous le* 
fiéelcs dans la pctfonne d& Salomoa. 
un exemple & un ga<;e dcl>i fplendeur».* 
dont il lui eft facile d'cnvii'oiwiet le.- 
irône des Priticcs qui lui font ftdélcs,. 
iik oc pou voit endoiinetlx^euve ci^^. 
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pat 1 ec'.ar des riclielTes , & que par la — 

niJgnihcence des équipages, qui en "J 
font les marques ordinaires, & qui Am 

frapent plus fenfiblemeiic les yeux des __ 

peuples. D'ailleurs il n'y avoir alors au- ni. Roi» 
cou lieu de craindre, qu'il prît envie [V_ 

aux Ifraëlircs, qui jouilloient de lou- 

tes les douceurs d'une conftante prof- *" ^^ ^ 
périté , de rerourner en Egypre ii'o- Avam'j.'c. 
calîon de l'achat des chevaux. ',o',J- 1 

Rf^nc (ta 

Article X. saio.u^ 

Mmngt de Salomon mu lafilU de I H- Rois» 
Pharaon. Hl. ' 

Salomon s'allia avec Pharaon 
Roi d'Egypre , donc il cpoufa la fille. 
Il l'amena daiis la ville de David , '" 
j*ifqu'à ce qu'il eût achevé de bâtir 
ta maifoa , celle du Seigneur, Sç 
les murs dont il failoit environner 
Jérufalcm. Car il dit : Il ne faut pas ' '■ p. vih> 
que mafemnie demeure ti^ns la mai- ''..:■» { 
ion de David Roi d'ifrael: parce I 

qfi'cllc a été fantifice par \s icjour ■' 

qu'yafaitl'Arche daSeigncur. Plia- i".R-'^ 
Kion vint prendre ' Gazer i y mit le 

■ » Gaïcr éLoit ficuéé dans L |).ii(nj-c ilc la iBryA"' 
Tribud'EphiâiFT), Bi,aw« i(4*ie(tii*i; po^^) îix.if,fi«j 

demeure dC5 Lévkes ; rHih les- Chai nnfois. 

s^l: >j= aaltxnon.. Piurao:i' Lai.-ui--. ' 'vu^^MSi: 

IClck ij 
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■ feu après avoir tué les Chananéens 

■ qui y demeuroienc; & il en fit pré- 
A » T ' = I- 1 ient à fa fille que Salomon avok é- 

^- poufee. H 

lII-Rois, SahmoK.... tfifufiîaftUidtFha^ I 
"!■ raon.) Qiielques auteurs doutent que ■ 

T.iai, ce Enariagc tût permis i Salomon^ La. 
x^iv, . i. ^^^^ difent-ils, défendoir aux Ifraëlites 
Dcui-vn ..de contraiter ces fortes d'alliances a- 
vec des femmes étrangères. Le Saint 
m. R. XT.1 . Efprit te blâme' d'à voit aimé '■ des fccn- 
M.mes écraugci-es, comme b âJlcde 
i.Efdc.xr,., Pharaon-.. Efdras & Néhémie e» 
font la matière de leurs plus vits re- 
proches contre tes Juifs, qui ccoient 
y-^^J-j^'^Tevenus de la captivité de Babylone. 
On repond que la Loi qui défend 
aux Ifraclites d'epoufct des femmes c* 
rrangeres-, n'exclût que les filles des 
ïxot, fèpt peuples defcendus de Chaiiaaji., 
x'S'v, ,,(, gjjg Dieu avoir condamnés par na 
***"■■ ^"^ J-anathÈme général à être exterminés 
(ans exception. Mais quand il parle des 
nations pluscloignées;, dont les terres 
ne dévoient pas Être diftribuéesifoo 
peuple T il en ïàit clairement une dif2- 
,»«K. X'< , retKC. il ordonne éxpïeirénienc , que 
'*"''' l'on commence par ofrir la- paix aux 

in fit prenne à Salomon cour tcoû liïudc la 
4iK de Ta fiUc. 
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villes afficgécs i que fietles l'accptent , ■ 

on fe contente de les tenir tribucairci ; *-"*! 
que fi elles ta refufcni, onfe borne à Aur 
faire palTei au fil de l'épéc les hommes _ 



capables de porter les armes , en épar- ^w. Rois* 
gnant les femmes & les enfans ; (i par- jjj_ 
mi les fiUes captives , il s'en rrouve Dtm. îixij 
quelques-unes qui pkifenr aux vain- "■ 
queurs ; il leur permccdc les époufer, 
après avoir oblervé certaines cérémo- 
nies, & après avoir fans doute fatisfaic 
à la principale condition , quoiqu'elle 
n'y foie pas exprimée ; qui étoir de les 
faire renoncer à leurs anciennes fi>- ' 

perftitions , pour embLaRec le culte du 
vrai Dieu. Cette vérité cft clairement 
prouvée par l'ésemple de David, qui 
ne fit point dificulié , dans le rems cù 
fa vie ctoir la plus pure & ta plus it- 
léprochaWe, d'époufer Maacha fille 
de Tholmai Roi de Gefliir i & par ce- 
lui de Booz , (i recommendable par {a 
générofiré, fa probité &c Ùl religion, 
qiri fc crut obligé par la Loi même de 
prendre poiu ^mme Rjaih Moabite» 
4^i s'étoiE réfugiée ^us les ailes dix 
D'ieud'lfcaël. Enfin la grandeur d'une 
foi finguliere mérita même à R<ihat>-le 
privilège d'époufer Saiomon cKef âc 
la tribu de Juda , quoiqu'elle fû[ dc la 

f2CC lUaUdiCC' dC- Çhm^a^^n, 
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—■ ■' Il ne paroit donc pas qu'il y aiidc 

"xxi™* fondement de faire un crime à Salo 

^»T I c i i mon d'avoir ccmtiadté ce mariage avo 

,, la Princeilè d'Egypte 1 (urtout puif(|iB 

IILR.ois <l^"slc mcmetems l'Ecriture'* fait 1» 
m. '°gfi "le l'anioiar qu'il avoit pour k 

•iiiXiUji. Seigneur, & de la fidélité àraarclici 
dans la voie de fes préceptes lelon lo) 
confcils de David ; Qiic Dieu te trai« 
en ami & en fils , & qu'il écoute fâ' 
vorablemeni routes ies prières ; SC 
que le Pleaume quarante quatrième 
auHi-bien que le cantique des canuU 
quesjoncen quelque force confacri 
toutes les circonftances de fesnôce^i 
en les faifant fervir comme autaoC 
d'emblèmes & de traits pour peindijBJ 
«elles de Jesus-Christ avec fon &^ 
glife, & pour en chanter les myll:^ 
res. si dans la fuite Salomon cft foi 
Kmcnt blii-nc d'avoir pris des femme 
irrangeres, c'ciî: pour les avoir prifc 
en trop grand nombre , lans dillinft- 
tion & fins choix , par l'emporiemene 
d'une ardente palUon ', & fans avoir 
pris la précaution de les faire renor»- 
«er à l'idolâtrie , comme il avuit fiic 
i l'égard de la Piincedè d'Egypte. . 
En éfctjil y a de l'apsrence que ce m»- 
#îagc deSalumon . quiéioit alors reuai- 
plitb fagp^âc d'ugg. la oii E&divyiCi» 



XI». 



i>Es Rom et des Pakaiip» ^71 
lui rapella vivement le fouvenir de _' 

Funian de^eluidont il écoit la figure ,. ^"xxl "* 
avec les Elus , fi fou vent rcprcfentée a^t 1 c n 

fous la même image dans les Ecritu- [ , 

res , & que le Saint Efprit lui infpira ni-Rjois,» 
en cette ocafion les fcntimens & les^m^ 
paroles renfermés dans le Cantique des 
Cantiques, donc David avoir déjà don- 
né un excellent abrégé dans te I?feau- 
me quarante quatrième ErnSavU cor 
meum. 

Il Camtna dans U ville de David, ''^ «^-Vii»^ 
jnfjifà ce tjjH^il eut achevé de bâtir fa mai-- 
fin &c. Salomon ,. qui avoir épou'fë lai 
fille du Roi d'Egypte dès le commcn*- 
cement de fon régne , lui donna d*a^ 
bord un logement dans l'enceiiïte de: 
k cité de David» en atendant qu'il 
eût bâti ua palais, pour la recevoii^^ 
Mais par refpeâ pour k religion , ill 
crut ne devoir pasintroduire une fem* 
sne d'une race infidelle dans le palais> 
même de David , qpe l'Arche avoit 
confacré par fa réfidencc, ni abolie 
fcs vcftges de la piété de- fon Père & 
de la vénécatioa des peuples». 
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